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cernant les privilèges, franchifes & exemptions 
accordés ou confirmés par nos Rois ‘en faveur 
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Ci YENS généreux © chers à la, ge 
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Méme au lit de la mort béniront à Jamais, à 
Vous dont les noms 6 les bienfairs 

A la pofiérité pafferont avec gloire, 

Gravés dans tous les cœurs Jr l’airain (1), dans 
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Agréez le tribut qu'avec. Ji ncérité à 
Ma plume en cet Efes paye à l'himarnité ! . 
C'efl à vous que j'en fais hommage.: 
En lacceptant vous comblez tous mes vaux °° 
Sous des aufpices plus heureux 1 
A mes ere ge puis ze offrir cet Ouvrüge P: 
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PREFACE. 

L'Hôrer-D 1EU de Paris va cefler 
d'exifter dans l'emplacement où il eft. 
Une partie des bâtimens doit former un 
Hofpice peu vafte, mais commode &t fain; 
fur les débris de l’autre on doit bâtir un 
quai defiré depuis fi long-tems , pour 
contribuer à l’embelliflement & à la fe- 
lubrité du quartier de Paris le plus peu- 
plé , & qui a le plus befoin de la cir- 
culation libre de l'air. J'ai cru cette cir- 
conftance favorable , pour préfenter au 
Public l’'Hiftoire d'un Hôpital célèbre par 
fon ancienneté; par les bienfaiteurs Lt 
luftres qui ont accru à la fois fes bâti- . 
mens & fes revenus ; par le zèle & la 
charité fans bornes avec lefquels on y 
a toujours accueilli & traité également 
le citoyen & l'étranger, le Chrétien & le 
Turc, le Juif & lIdolâtre , de quelque 
fexe & condition qu'il fût ; par la.fageffe 
des réglemens qui l'ont rendu floriffant ; 
par les malheurs qu'ila effuyés ; enfin par 
Les circonflances qui fe font réunies depuis 
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cinquante ans, pour faire réclamer à 
bon droit, du Gouvernement, fon dé- 
placement & fa reconftruétion. 

Je donne à mon ouvrage le titre d’Effai 
Hiflorique. Ce titre nannonce aucune 
prétention de ma part ; & j'avoue fincé- 
rement que je fuis éloigné d’en avoir 
aucune. La Bibliothèque hiftorique de la 
France m'a indiqué tous les hiftoriens 
qui ont écrit fur Paris. Je me les fuis : 
procurés , & j'en ai extrait tout ce qui. 
concerne l’Hôtel-Dieu. Plufeurs favans bi- 
bliographes m'ont fait connoître, & m’ont 
communiqué des ‘ouvrages imprimés 
depuis la dernière édition de cette im- 
menfe & précieufe collettion de nos 
richefles hiftoriques, & jy ai trouvé des 
faits qui m'ont fervi à mettre de Îa variété 
dans l'hifoire moderne de l'Hôtel-Dieu : 
une copie authentique des regiftres du 
Parlement , & plufieurs compilations de 
pièces curieufes concernant notre léaif- 
lation , m'ont fourni des renfeignemens 
auffr intéreffans que Certains {ur les droits 
& les priviléses accordés à l'Hôtel-Dieu 
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depuis Saint Louis jufqu'à nos jours ; 
enfin l'analyfe des œuvres de M. de Cha- 
mouflet, des mémoires de M. Poyet ; du 
rapport de MM. les Commiflaires , & de 
quelques mémoires manufcrits, &c. à 
terminé le tableau que je devois offrir 
pour motiver le projet tant de fois fug- 
géré, & enfin arrêté fous le meilleur des 
Rois , de reconftruire l'Hôtel-Dieu, 

Voilà les fources où j'ai puifé, & il eft 
inutile d'en garantir l'authenticité. Je ne 
parle point des archives de l'Hôtel-Dieu, 
je ne les ai point confultées : je le devois , 


je le defirois beaucoup : mais MM: les 


Commiffaires de l'Académie des Sciences 
ont eu befoin, pour leur travail, de ren- 
feignemens bien moins eflentiels que ceux 
d’une communication d'archives: ils. les 
ont demandés , & n'ont rien obtenu. 
J'ai fans doute omis beaucoup de chofes 
curieufes, intéreffantes, effentielles même; 


LA 


il s'eft peut-être gliflé quelques erreurs : : 
mais dans le premier cas, pour prévenir 


les reproches que la critique fe croiroit 
autorifée à me faire de ces omiflions., je 
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la rappelle au titre que j'ai donné, & qui 
convient à mon ouvrage; dans le fecond; 
j'aurai à oppofer à cette même critique qui 
m'en feroit un crime , le témoignage des 
Malingre ; des Lamarre, des Félibien, 
des Sauval, des Lebeuf, des Piganiol, 
des Jaillot , &c. dont les ouvrages à jufte 
titre.eftimés , mont fourni feuls tous les 
faits , toutes les ordonnances , tous :les 
_ titrés & tous les réglemens, dont Joffre 
une fuite chronologique depuis 6 6 , 


jufqu'e: en 1787. 


Explication :de. la: Gravure allégorique qui fe 
_{rouve ä la tére de l'Ouvrage. 


LOUIS XVI accueille avec bienveillance l’'Humas 
nité qui amène au pied de fon trône une foule de Pauvres, 
dont elle peint la fituation dans l’Hôtel-Dieu aduel: Le 
Monarque touché , lui montre les quatre Edifices qui vont 
être élevés en leur faveur; &ces malheureux font éclater 
les tranfports de leur joie & de leur réconnoiffance. 

Le Génie de la France eft appuyé fur une corne d’abon- 
dance , & une partie des facs d’argent qu’elle répand eft 
couverte -par-deux Brochures fur lefquelles: on lit , Rapa 
port des Commiffaires , Profpe&us de bio. La 
Renommée prend fon vol, & va inftruire Univers d’un 
établiffement qui doit immortalifer le règne & la bonté du 
cœur de notre Monarque, 


TABLE DES CHAPITRES 
| CONTENUS DANS CET OUVRAGE. 


Lvrronucriow, page 1 
CHAPITRE Î. Fondation de P'Hécel-Dieu , Jes pre- 
miers bienfaiteurs ; précis des. privilèges , fran- 
chifes , &c. qui lui font accordés par Philippe- 
.… Augufle, S Louis & leurs fucceffeurs , jufqu’au 
commencement du feixième fRécles, . 20 
Cap. IL Précis hiflorique des principaux régles 
mens de réforme, & autres, concernant l'adminife 
zration fpirituelle & 1emporelle de l’Htel- Dieu , 
depuis 1217 , jufqu’'en 1690 ,. terminé PAR ur 
tableau de l’état aëtluel de cet Hôpital. A4 
bise. IT. Accroifément des bâtimens de: l Hrel- 
»\Dieu fous François premier, Henri IT, Charles 
- IX, Henri ILES Henri IV. ébouis XIIL 
: EÆxpofé fommaire des érats.au vrai de la recette 
) 6@:de la dépenfe de cette. Maifon:, imprimés .& 
publiés en 1640 , en 1651 G.en.1663.;. mérite 
particulier de ces états ; Bibliothèques où ils fe 
trouvent ; leur cé avec le Compte rendu en 
2773 + < 100 
CHaAP. IV. Etat de P Élérel- Dieu fous Louis XIF 
& fous Louis XV, jufqu’en 1737. Ordonnances 
de ces Princes concernant Les droits de cet Hôpital, 
& fes privilèges , que les Receveurs des deniers 


xij TABLE. 
royaux avoient attaqués ; oétrois qu’ils lui accot= 
dent pour accroître les bâtimens |, & remédier pi À 
. malheurs de quelques faifons calamiteufes ; Arrêt 
du 6 mai 1720 , qui confirme LouLS les privilèges 
de É'Hôtel-Dieu , tant anciens que nouveaux » 133 
CAE, V. Détails hifloriques fur Les incendies quË 
ont confumé une partie de l'Hôrel-Dieu en 1737 
& en 1772. Précis analytique des projets de MM, 
le Jeune, Carré, M *%#% , de Nevers, de Cha- 
mouffet, Renier, Panferon, Perit, Caqué, Poyer, 
enfin de MM. les Commiffaires de l Académie des 
Sciences , fur la néceffité de reconftruire L Hôtel- 
Dieu. Influence que leurs écrirs patriotiques on£ 
eue fur les plans que le Gouvernement a adoptés 
en différens tems , pour fubvenir aux néceffités les 
plus preffantes , & fur Le parti qu'il vient de 
prendre pour fuppléer a linfuffifance, à l’infalui- 
brité & à l'incommodireé de l'Hôtel-Dieu aëtuel , 
Lertre d’un Philantrope à l’Auteur, fur quelques nou- 
*\ welles reffources je La bienfaifance nationale peut 
offrir au Gouvernement pour la confhruétion & 


sa: ‘ameublement des quatre Hôpitaux , 249, 
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INTRODUCTION. 


| Hôpitaux proprement dits, ces afyles * 
fondés & dotés par des Princes, des Prélats ,; des 
Seigneurs , ou des Particuliers, en faveur de 
Vindigent, du malade, du vieillard infirme , de 
. Penfant abandonné, & d’un fexe condamné au 
_repentir continuel de quelques foibleffes , ont 
été inconnus chez les peuples de PAntiquité, Ces 
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établiffemens paroïflent avoir été louvrage du 
zèle, de la piété & de la charité infpirés par le 
chrifüanifme ; avant cette époque on avoit feu- 
lement des maifons publiques où les voyageurs & 
les étrangers recevoient les fecours de l’hofpita- 
lité : on n’avoit jamais penfé à élever des édifices 
pour y recevoir & foulager les pauvres , parce 
qu'il n’y en avoit point, ou parce qu'il y en 
avoit peu. Les caufes de la pauvreté font la fai- 
néantife ou les malheurs ; on en reflentoit rare- 
ment les trifles effets dans ces tèms reculés. 
Les lépiflateurs des nations ont toujours eu foin 
de publier des loïx pour prévenir lindigence, 
& pour exercer les devoirs de humanité envers 
ceux qui fe trouveroïent malheureufement 
afigés par des embrafemens , par des inon- : 
dations , par la flérilité , ou par les ravages de 
la guerre. Convaincus que l’oifiveté conduit à 
la mifère plus fréquemment & plus inévitable- 
ment que toute autre chofe, ils Paflujettirent 
à des peines rigoureufes, Les Egyptiens, dit 
Hérodote, ne fouffroïent ni mendians, ni fai- 
néans , fous aucun prétexte. Amafis avoit établi 
des Juges de Police dans chaque canton, pär- 
devant lefquels tous les habitans du pays étoient 
obligés de comparoître de tems en tems , pour 
leur rendre compte de leur profeffion, de Pétat 
de leur famille, & de la manière dont ils Pen 
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tretenoient ; & ceux qui fe trouvoient convaincus 
de fainéantife, étoient condamnés comme des 
fujets nuifñbles à létat. Afin d’ôter tout pré- 
texte d’oifiveté, les Intendans des Provinces 
étoient chargés d’entretemir , chacun dans leur 
difii&, des ouvrages publics, auxquels çeux qui 
n'ayoient point d'occupation, étoient obligés 
de travailler. ous étes des gens de loifir ,difoient 
leurs Commiflaires aux Ifraélites, en les con- 
traignant de fournir chaque jour un certain 
nombre de briques. Les fameufes pyramides 
font en partie le fruit des travaux de ces ou- 
vriers , qui feroient demeurés fans cela dans 
Pisa&ion & dans la mifère, 

Le même efprit régnoit chez les Grecs : 
Lycurgue ne foufroit point de fujets inutiles 5 
il régla les obligations de chaque particulier 
conformément à fes forces & à fon induftrie, 
Les anciens Romains attachés au bien public, 
établirent pour une des premières fon@ions de 
leurs Cenfeurs, celle de veiller fur les mendians 
& les vagabonds, & de faire, rendre compte 
aux citoyens de leur tems. Ceux qu'ils trou- 
voient en faute , étoient condamnés äux mines 
& à d’autres ouvrages publics. Ils étoient pert- 
fuadés que c’étoit mal placer fa hbéralité, que 
de l'exercer envers des mendians capables de 
gagner leur vie. | 
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Ce n’eft donc point par dureté de cœur que 
les Anciens punifloient ce vice, c’étoit par un. 
puncipe d'équité naturelle. Ils portoient la plus 
grande humanité envers les véritables pauvres 
qui tomboient dansilindigence , où par la 
vieilleffe, ou par des infirmités, ou par des évé- 
nemens malheureux ; chaque famille veilloit 
avec attention fur ceux de leurs parens ou de 
leurs alliés qui étoient dans le befoin, & ils 
ne négligeoïent rien pour les empêcher de sa 
bandonner à la mendicité, qui leur paroïfloit 
pie que la mort. Chez les Athéniens, les pau- 
vres invalides recevoient tous les jours, du 
tréfor public, deux oboles pour leur entre- 
tien. Dans la plupart des facrifices , il y avoit ; 
une portion de la vidime qui leur étoit ré- 
ervée ; & dans ceux qui s’offroient tous les 
mois à la Déeffe Hécate par les perfonnes ri- 
ches , on y joignoit un certain nombre de 
pains & de provifons ; ces fortes de charités ne 
regardoient que les pauvres invalides, & nulle<- 
ment ceux qui pouvoient gagner leur vie. Quand 
Ulyffe, dans Péquipage de mendiant , fe pré- 
fente à Eurymaque, ce Prince le voyant fort. 
& robufte, lui offre du travail, & de le payer; 
finon , dit-il, je fabandonne à ta mauvaie 
fortune. Ce prncipé étoit fi bien gravé dans Pef- 
prit des Romains , que leurs loix portoient 
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qu'il valoit mieux laifler périr de faim les va- 
gabonds, que de les entretenir dans leur fai- 
néantife. 

Les perfécutions élevées contre les chrétiens, 
firent changer le fyftême politique des Romains 
mêmes, à l’égard des pauvres & des mendians, 
Conftantin , touché de létat malheureux où il 
voyoit réduits des milliers de ces zélés défen- 
feurs de la foi, eftropiés par les fupplices & les 
travaux pénibles auxquels ils avoient été con- 
damnés, languiffans des maux qu'ils avoient 
cfluyés dans des prifons affreufes, enfin dé- 
nués de tout , & follicitant envain la bienfai- 
fance de leurs frères, qui dans la crainte d’être 
pris pour chrétiens , n’ofoient leur donner des 
fecours ; Conftantin, dis-je , pour remédier à 
ces maux , publia des édits pour lentretien 
de‘tous les chrétiens qui avoient été condamnés 
à l’efclavage , aux travaux des mines , &c. & 
leur fit bâtir des Hôpitaux fpacieux où tout le 
monde fut reçu. 

Plufeurs d’entreux aimèrent mieux courir 
le pays, offrant aux yeux les fligmates de leurs 
chaînes, & faire une profefion lucrative de la 
mendicité, qui étoit auparavant punie par les 
loix. A leur exemple , des fainéans , des li- 
bertins embraffèrent cette profeflion avec tant 
de licence , que les Empereurs des fiècles 
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fuivans furent obligés d’autorifer , par des loix, 
les particuliers à arrêter tous les mendians va- 
hides, pour fe les approprier en qualité d’ef- 
claves, ou de ferfs perpétuels. Charlemagne 
interdit aufli la mendicité vagabonde, avec dé- 
fenfe de nourrir aucun mendiant valide qui re- 
fuferoit de travailler. 

Des édits femblables contre les mendians & 
les vagabonds ont été renouvellés fans celle 
en Rates , & bien long -tems inutilement. 
En 1656, l’exceflive pauvreté de nos campagnes 
& le luxe de la capitale y attirèrent une foule 
de mendians ; on défendit de leur donner Pau- 
mône, & l'Hôpital- général fut fondé pour les 
renfermer étroitement. Peu-à-feu le Gouverne- 
ment fe relâcha de fa févérité, par égard pour 
cette claffe malheureufe & digne de compaf- 
fon, qui eft forcée par des circonftances fâ- 
cheufes de mendier des fecours , & qui ne mé- 
rite point d’être confondue avec des vagabonds, 
Ces méragemens occafonnèrent de nouveaux 
défordres ; le nombre des mendians , des va- 
gabonds, fe multiplia à tel point dans ce fiècle, : 
qu'en 1767, où l'Adminiftration s’occupa plus 
particuliérement de cette partie de la police pu- 
blique, il y eut, dit M. Necker, jufqu’à cin- 
quante mille mendians arrêtés dans une arinée. 

On éyaluoit, 1] y a quelques ‘années , l'en 
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femble des mendians renfermés habitiellement 
dans tous les dépôts du royaume, entre fix à 
fept mille. Ces dépôts font au nombre de trente- 
trois: l’ordre & les foins d'humanité y ont fait des 
progrès fenfibles ; on y a établi destravaux divers 
pourles hommes & pour les femmes. Ceux 
qui s’adonnent au travail avec conftance & ré- 
gularité, font relâchés plus promptement ; & 
l’on ne retient pas les mendians qui ont de- 
mandé l’aumône par des caufes accidentelles , 
ou ceux qui peuvent trouver des. fecours 
dans le lieu de leur domicile. Les vues du 
Minifère ont été parfaitement remplies dans 
ces nouveaux établifflemens, nb qu'on en peut 
juger par les comptes publics qui ont été ren- 
dus concernant un dépôt de mendicité, & une 
maifon de travail , inflitués dans la Généralité 
de Soiffons , pour fervir de modèle d’adminif- 
tration à tous les dépôts , de la même manière 
que l’'Hofpice de Charité de Saint Sulpice a 
été\ établi pour indiquer les moyens de perfec- 
ionner celle des Hôpitaux de malades. 

On a beaucoup écrit depuis quelque tems fur 
ki mendicité ; on a indiqué beaucoup de moyens 
de la prévenir, en veillant attentivement fur les 
premiers développemens de la mifère. Toutes 
les recherches fpéculatives à ce fujet rentrent 
dans fa même idée, On propole un moyen fim- 
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ple, connu & mis en’ ufage en partie ; c’eft 
Pétabliflement d’atteliers publics, ouverts en 
tout tems, & convenables au fexe & à lâge 
des individus. Il feroit bien à defirer que ces: 
établiffemens fe multipliaffent. Que de reflour- 
ces n’offrirotent-ils pas ? & quel efpoir con- 
folant ne donneroient-ils pas aux bons citoyens, 
de voir tarir enfin: la fource de la mifère! Je 
ne veux pas dire qu'ils procureroient une ai- 
fance générale, c’eft une idée chimérique ; mais 
du moins ils contribueroïent à exempter des 
maux dont les fages précautions du Gouver- 
nement préviennent une partie. 

En effet, on doit rendre juflice à la folhcr- 
tude prévoyante de PAdminiflration Françoife 
à l'égard des malheureux. Il y a des travaux 
publics ouverts dans toutes les Provinces pen- 
dant les mortes-faifons ; il ya un nombre con- 
fidérable d’afyles pour les malades & pour les 
infirmes ; le Souverain, dans tous les défaftres, 
les incendies, les difettes, les épidémies, &c. 
fait répandre par-tout des fecours ; la plupart 
des Evêques ou des Bénéficiers à réfidence , & 
plufeurs grands Monaftères , emploient une 
partie de leurs revenus à faire travailler les 
pauvres où à les foulager. Des charités affez 
abondantes forment, dans prefque toutes les 
paroïfles , un fonds deftiné à l'afMiflance des né- 
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cefiteux ; & fi les grands feigneurs vivoient 
davantage dans leurs terres , il y auroït encore 
pis de reflources en ce genre. 

Quand on confidére tous ces avantages que 
la fenfbilité bienfaifante d’une partie de la 
nation'offre à l’autre , & qu’elle a offerts dans 
tous les tems, on eft vraiment étonné qu'il aît 
exifé en France tant de gens faifant la pro- 
feflion de mendiant. Je crois qu’on pourroit dire 
avec Montefquieu , la mendicité s’efl étendue, 
& s’eft rendue à charge au public, plus par l’oift- 
veté & par l'exemple, que par elle-même. 

Cette vérité eft démontrée par le fait : Pafyle, 
les fecours gratuits offerts par Confltantin, re- 
gardés d’abord comime trop étendus, relative- 
ment aux befoins des véritables malheureux 
pour qui ils étoient deflinés , devinrent bientot 
infufifans. Les chrétiens des divers pays recla- 
mèrent les fecours de ces Hofpices : quelques 
Princes charitables, quelques pieux Prélats en- 
trèrent dans leurs vues, & s’emprefférent à 
élever des Hôpitaux, & à les doter plus riche- 
ment les uns que les autres. 

Dès le quatrième fiècle, on en comptoit 
déjà un grand nombre. Saint Bafñile fe difiin- 
gua principalement par celui qu'il fit bâtir près 
de la ville de Céfarée, dans un lieu auparavant 
inhgbité, Cet Hôpital fut depuis l’ornement du 
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pays , & comme une feconde ville ; il y avoit 
des logemens pour toutes les perfonnes nécef 
faires au foulagement des pauvres , les médecins, 
les ferviteurs, les porte-faix, les ouvriers en 
tout genre , & des atteliers pour y exercer 
leurs métiers. Les terres que l'Empereur Va- 
lens avoit données à l’églife de Céfarée , four- 
nifloient une partie des revenus de cet Hôpi- 
tal, qui a fubfiflé long-tems fous le nom de 
Bañliade. Saint Bafñle y alloit fouvent inftruire 


& confoler les pauvres, qui y étoient en grand: 
nombre. On y logeoit les paflans, & on y re- 


uroit toutes fortes de perfonnes qui avoient 
befoin de fecours, principalement les malheu- 
reux qui étoient attaqués de la lèpre. 

On a depuis fondé des Hôpitaux particu- 
liers pour cette maladie : ils font connus fous 


le nom d’Hôpitaux de Saint - Lazare , ou de 


Léproferies. Le caractère de malignité con- 
tagieufe qu’avoit cette efpèce de maladie, étoit 
fi redouté, que les ferviteurs, les amis , les pa- 
rens, abandonnoïent ceux qui en étoient atta- 
qués ; onles reléguoit dansles Léproferies où ces 
malheureux vivoient féparés de la focièté, & 
ils y finifoient ordinairement leurs jours ; car 
on n’en guéifloit prefque jamais. Mathieu 
Paris a écrit qu'il y avoit de fon tems ( dans 
le treizième fiècle) dix-neuf mille Léproferies 
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dans la Chrétienté; & cela ef facile à croire, 
puifque Louis VIIT, dans fon teflament fait 
en 122$, légue cent fols, qui reviennent en- 
viron à quatre-vingt-quatre livres de notre 
_ monnoie, à chacune des deux mille Léproferies 
de fon royaume. Leur nombre a dû augmen- 
ter encore confidérablement par les expédi- 
tions de faint Louis fon fils dans PEgypte 
 & dans la Palefline , d’où les premiers Croifés 
avoient apporté le germe de la lèpre, fréquente 
dans ces pays, & qui s’étoit développé avec 
tant de force dans tous les royaumes de l’'Eu- 
rope, où on effaya envain de la combattre par 
toutes fortes de remèdes. Elle fe diffipa d’elle- 
même peu-à-peu , & lufage du linge devenu 
général, paroît avoir contribué à la faire difpa- 
roitre entièrement. | | | 

A l’exemple de faint Bafile, faint Jean Chry- 
foftôme, Patriarche de Conftantinople, fit bâur 
plufieurs Hôpitaux dans cette ville, Il en confia 
Fadminiftration à deux prêtres, & mit, pour 
fervir les pauvres, des médecins , des cuifi- 
niers & beaucoup d'ouvriers, qui n’étoient point 
mariés. [l exhortoïit le peuple à avoir chacun 
fon Hôpital domeftique, c’efl-à-dire, en cha- 
que maïfon , une petite chambre pour les pau- 
vres, Cette exhortation faite par un excès de 
zele, étoit des plus néceffaires, Car, felon 
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M. Fleury, fur cent mille Chrétiens qu'on comp- 
toit alors à Conftantinople, il y avoit cinquante 
mille pauvres. Ce nombre eft exorbitant ; mais 
la véracité de lhiftorien ne permet pas d’en 
douter. 

L'Hiftoire ne nous apprend point fi les habi- 
tans , encouragés par l'exemple de leur faint Pa- 
triarche , font entrés dans fes vues; mais quel- 
ques efforts qu'ils aient faits pour céla, il n’eft 
guère probable qu’ils aient offert les fecours 
charitables que Conftantinople offre aujourd’hui 
aux pauvres. Les zrarers, efpèces d'Hépitaux 
où on leur donne à manger , felon l’ordre pref- 
crit par les Fondateurs, font au nombre de cent. 
Auffi ne voit-on pas de mendians chez les 
Turcs. Ces peuples , que les préjugés nous font 
regarder encore comme des barbares, font, par 
principes de religion, hofpitaliers , même en- 
vers les ennemis de leur culte. Ils vont fe pro= 
mener fur les grands chemins avant midi & vers 
le foir pour découvrir les pañfagers, & les invi- 
ter à loger chez eux. Ils ont même dans certai- 
nes villes des Hôpitaux pour les chiens; & M. 
de Tournefort aflure qu’on laiffe à ces animaux 
des penfions en mourant, & qu’on paie des 
gens pour exécuter les intentions du teftateur. 

Les Hôpitaux fe multiplièrent prodigieufe- 
ment en France, en Italie, en Efpagne, &e 
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dans les fixième , feptième & huitième fiècles, 
On s’occupa même alors avec plus de foin 
qu'on n’avoit fait jufqu’à ce tems , de leur ad- 
miniflration temporelle & fpirituelle, L’'Empe- 
reur Juftinien eft, je crois, le premier qui ait 
fait publier une loi à cet eflet. Il eft dit par cette 
loi, que les Adminiflrateurs des Hôpitaux n’au- 
ront point la liberté de difpofer de ce qu'ils 
auront acquis depuis qu'ils font entrés en charge, 
non plus que les Evêques ; que tous leurs ac- 
quêts appartiendront aux Hôpitaux, en confi- 
dération defquels on les leur donne, puifque 
l'on eft perfuadé qu’ils emploient à ces bonnes 
œuvres, même leurs biens propres. 

L’adminiflraion des Hôpitaux étoit alors une 
fonétion eccléfiaflique qu'on ñe donnoit qu'à 
des prêtres ou à des diacres d’une charité con- 
nue , qui ne rendoient de compte qu’à leur 
Evèque. Il y a eu cependant des Hôpitaux fon- 
dés pour être gouvernés par des religieux ou re- 
ligieufes , avec l’exemption de la jurifdidion de 
PEvèque ; & c’eft ce qui a reftreint le droit 
d'infpeion que les Evêques avoient originaire- 
ment fur toutes les maifons de piété. 

Dans le relâchement de la difcipline, les clercs 
qui avoient l’adminiftrauion des Hôpitaux, Pa- 
voient convertie en titre de bénéfice, dontils ne 
rendoient.aucun compte ; & ils appliquoient à 
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_ eur profit la plus grande partie du revenu, en 
forte que les intentions des Fondateurs étoient . 
frufirées. C’eft pourquoi le Concile de Vienne 
défendit de donner les Hôpitaux en titre de 
bénéfices à dessclercs féculiers , & ordonna que 
Vadminiflration en fût donnée à des laïcs capa- 
bles & folvabies, qui prêteroient ferment comme 
tuteurs , & rendroient Compte aux Ordinaires , 
le tout fans toucher aux droits des ordres mili- 
taires & des autres hofpitaliers. Ce décret a été 
exécuté, & confirmé par le Concile de Trente, 
qui donne aux Ordinaires toute infpe&ion fur 
les Hôpitaux. L’Ordonnance de Blois ajoute 
que les Adminiftrateurs des Hôpitaux ne feront 
ni eccléfiafiques , ni nobles, ni officiers, mais 
de fimples bourgeois, habiles économes, à qui 
il feroit facile de faire rendre compte; que la 
nomipation en appartiendra aux fondateurs; que 
les Adminiftrateurs ne feront a trois ans en 
charge, àc. 

Henri IT attribua au Grand - Aumônier de 
France la connoiflance & la vifite des Hôpitaux 
de tout le royaume. François [ Pavon attribuée 
aux Juges royaux des lieux où les Hôpitaux 
font fitués. Les Ordinaires formèrent leur oppo- 
fiion contre cette ordonnance, prétendant 
qu’elle préjudicioit à leurs droits ; maïs le Par- 
lement de Paris n’y eut aucun égard ; à fut arrêté 
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feulement qu'ils pourroient "afliflef aux vifites 
avec les Juges royaux , foit en perfonne, foit 
par leurs députés. « 

Plufeurs perfonhes m’ont demandé pourquoi 
la plupart des Hôpitaux qu’on nomme Hôtels- 
Dieu, & qui font principalement confacrés à 
la guérifon des malades , font placés auprès 
des Métropoles, & dirigés par des Chanoïnes, 
L’originegde cet ufage peut fe rapporter a 
Concile d’Aix-la-Chapelle en 816. On lit dans 
és Statuts de la règle des Chanoïnes, qui furent 
 dreffés par ce Concile à la demande de Louis le 
Débonnaire, Empereur , fils,& fuccefleur de 
Charlemagne ; « Les Evêques établiront un Hô 
» pital pour recevoir les pauvres , & lui affigne- 
» ront un revenu fufffant aux dépens de PEglife, 
» Les Chanoïnes y donneront la dime de leur 
> revenu , même des oblations ; & un d’entr’eux 
»fera choïff pour gouverner PHôpital, même 
» au temporel. Les Chanoiïnes iront au moins 
» en Carême laver les pieds des pauvres ; c’eft 
» pourquoi l'Hôpital fera tellement fitué, qu'ils 
> puiflent y aller aifément». ! 

Dans le huitième fiècle'on comptoit à Rome 
quatre Hôpitaux fous le Pape Zachärie, Etienne 
IL fon fucceffeur les répara, & en fit conf- 
truire un cinquième pour cent pauvres. Leur 
nombre s’eft accru depuis : un des plus célé- 
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bres eft celüi du S. Efprit de Saxe, fondé par 
Innocent ITT en 1198 , érigé en chef de tous les 
Hôpitaux du S. Efprit par Sixte IV, & féparé 
de PHôpital de Montpellier par le Pape Ho- 
noré IL. Selon Henri de Sponde, il a joui pen- 
dant long-tems de la plus grande célébrité par 
fa bonne adminiftration , ainfi que les Hôpitaux 
de Florence, de Lucques & de Milan. Je les 
ai trouvé cités pour modèles dans desgepréfen- 
tations faites au Parlement en 152$ par Mefñre 
Jean Briçonnet, Préfident des Comptes, pour 
prier la Cour de pourvoir à la falubrité de lHo- 
tel-Dieu de Paris , où l’on entafloit indiftinte-. 
ment & fans aucun égard pour le genre des mala- 
dies, jufqu’à 12 ou 15 malades dans un même lit. 
Ce fait paroïît incroyable , j’ävois cru ce récit 
exagéré par les hifloriens qui Pavoient rapporté: 
mais le témoignage authentique des regiftres du 
Parlement ne permet pas de foupconner l’exif= 
tence du fait. sé DE 

J'avois formé le deffeiñ d’offiir une fuite 
chronologique des Hôpitaux de l'Europe chré- 
tienne depuis le quatrième fiècle , jufqu’au dix- 
huitième : j’avois déjà ramaflé quelques maté- 
riaux, & je comptois me borner à indiquer feu- 
lement l’année & lobjet de leur fondation , le 
nom de leurs fondateurs, l’ordre des frères & 


{œurs, religieux & religieufes prépofés aux foins 
des 
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des malades ou des pauvres, & les principaux 
réglemens de Padminiftration temporelle & fpis 
rituelle de ces Hôpitaux, enfin leur durée. L’exés 
cütion de cette entréprife m’a offert deux obf- 
tacles invincibles à Cièmontér quant à l’objet 
que je me fuis propofé dans cet ouvrage de cir- 
conftance; la longueur desrecherches, & le nom« 
bre des volumes que cette table auroît contenus. 
La France feule renferme aujourd’hui plus de 
700 Hôpitaux , & une centaine d’établiffemens 
de trois ou quâtre lits fondés par des particu- 
liers , non compris les Hôpitaux militaires, qui 
font au nombre d'environ 70 , & où la quantité 
habituelle des malades eft de fix mille. 

_. On eftime de cent à cent dix mille, le nom- 
bre des malheureux qui trouvent Hébirellé- 
ment un afyle où des fecours dans ces différen= 
tes maifons, & voici à peu près la divifion des 
trois principales claffes. 

Quarante mille infirmes , ou pauvres d'un 
âge avancé , & préfumés hors d’état de gagner 
leur vie, 

Vingt-cinq mille malades. 

Motinte mille enfans trouvés, dont le plus 
grand nombre eft mis en penfion dans les cam- 
pagnes. ; 
On fent que fi telle ef à peu près la dhants | 
té d'individus qui reçoivent conflamment des 
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foins ou. de l’afiflance, il en.eft un beaucoup 
plus grand nombre qui, dans le cours d’une 
année, participent à ces actes de bienfaifance, 
puifque la mort & la guérifon renouvellent les 
places & la deflination des fecours. 

Les revenus des Hôpitaux dérivent de leurs 
biens patrimoniaux , en terres, en maifons ou 
en rentes , des droits fur les confommations le- 
vés à leur profit fous l'autorité du Souverain, 
des fecours annuels en argent, fournis par le 
Tréfor Royal, ou afMignés fur d’autres caïfles , 
enfin des dons & des aumôÔnes des ames chari- 
tables. On n’a que des notions éparfes fur plu 
fleurs de ces objets: quelques Miniftres des 
Finances ont travaillé à les raflembler , & à 
géunir toutes celles qui manquoient : mais ce 
cahos immenfe eft difficile à débrouiller. Ce- 
pendant fur différens apperçus, c’eft entre dix- 

Huit & vingt millions qu'on évalue le revenu 
annuel, dont les Hôpitaux ont la difpofition; 
& le quart de cette fomme, à peu près, appar- 
tent à l'Hôpital Général & à l'Hôtel - Dieu 
de Paris. | 

La dire&ion des Hôpitaux du Royaume ne 
laiffe rien à defrer, quand on arrête unique- 
ment fon attention fur le caraûère & l’état des 
puncipaux chefs de ces Adminiflrations ; mais 
on ne peut s’empêcher de porter un jugement 
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différent, lorfqu’on examine la forme confitu« 
üve de ces établiflemens. 

Les œuvres de M. de Chamouffet, l'ouvrage 
de PAdminiftration des Finances de M. Necker, 
ont démontré avec autant d'énergie que de 
vérité , les défauts de ces ädminiftrations , Je 
moyen d'y remédier, & ceux d’accroître les 
reflources des Hôpitaux : je ne retracerois que 
foiblement ce que leur a didé leur cœur brûlant 
de zele pour le bien de Phumanité : je me borne. 
rai à répéter avec eux , que ff l’on trouve aujour- 
d’hui beaucoup de gens qui mettent en queftion 
files Hôpitaux font des établiffemens utiles à 
la focicté, & fi de pareilles inflitutions n’entre- 
tiennent pas plutôt la parefle , en difpenfant le 
peuple de fe ménager une épargne pour le 
tems de la vieillefle & des infirmités, je me 
bornerai, dis-je, à répéter qu’il y en a beaucoup 
plus qui foutiennent & qui penfent véritable- 
ment, que rien n’eit plus conforme aux loix de 
Péquité que ces établiffemens publics, où les 
pauvres trouvent des fecours dans leurs infirmi- 
tés, & des foulagemens dans leurs maladies : 
enfin, que s’il et des momens où la confiance 
en de pareils fecours les rend moins économes ; 
il en eft d’autres où cette confiance préferve 
du plus affreux défefpoir des Citoyens utiles 
à leurs familles , utiles même à VEtat, 
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CHAPITRE PREMIER. 


Fondarion je l’Hôtel-Dieu, noms de fes pre- 


miers Bienfaiteurs. Précis des privilèges, 
franchiles , droits ,immunités & préroga- 
zives qui ont été accordés a cette maifonr 
par Philippe-Augufte & Saint Louis, & 
qui ont été depuis confirmés ou étendus 
par les fuccefeurs de ce Prince, jufqu'au 
commencement du feizième fiècle. 


L: *’HôTer-Dreu ef le plus étendu , le nus 
nombreux, le plus riche &le plus effrayant de 
tous nos Hôpitaux : voici le tableau que les 
Adminiflrateurs eux-mêmes en ont tracé à la 
tête des comptes qu'ils rendoient au public 
dans le fiècle pañé. 
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ce Qu'on fe repréfente une longue enfilade 
de falles contigues, où l’on raffemble des 
malades de toute efpèce, & où lon en- 
tale fouvent trois, quatre, cinq & fix dans 
un même lit ; les vivans à côté des moribonds 


& des morts ; Pair infecté des exhalaifons de 


cette multitude de corps mal-fains, portant 
des uns aux autres les germes pefñilentiels de 
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» Jeurs infirmités ; & le fpedacle de la douleur 
» & de l’agonie de tous côtés offert & reçu » : 
voilà le tableau que l'Hôtel - Dieu offre | & 
qu'il a offert pendant plus de onze fiècles qu'il 
a exifté dans l’emplacement où il eft, fucceffi- 
vement accru & enrichi 

On a propofé en différens tems des projets 
de réforme , qui n’ont jamais pu s’exécutér ; 
& il eft reflé comme un gouffre toujours 
ouvert, où la vie des hommes va fe perdre 


ayec les aumônes de nos plus grands Rois, & 


d’une quantité prodigieufe de Princes , de Sei- 


gneurs , de Prélats & de Particuliers. Enfin la 


follicitude paternelle du Monarque qui nous 


gouverne , lui a fugoéré les plus fürs moyens 


d'améliorer le fort des infortunés que le défaut 
de reffource accumule dans cet Hôpital. Louis 
XVI appelle toutes les ames compatiflantes à 
le feconder ; 1l leur offre, & la douceur d’obéir 
aux mouvemens d’un cœur ému de Pexcès des 
maux que fouffrent les malades dans un Hofpice 
incommode à la fois & mal-fain, & la gloire de 
concourir à l’une des plus grandes opérations de 
bienfaifance publique. Quatre Hôpitaux de 1200 
lits chacun, vont fuppléer à Pavenir à Pinfufr- 


_fance de l'Hôtel-Dieu, dont la fituation ne peut 


plus s’accorder avec fa deftination primitive. 
La plupart des hiflortens accordent à dire 
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que cet Hôpital a été fondé vers l’an 660, 
par faint Landry , Evèque de Paris; & qu'Erchi- 
noald ou Archambaut, Comte de Paris, proche 
parent de la Reine Nartilde , & Maire du 
Palais , eut beaucoup de part à cette pieufe 
fondation, par la donation qu'il fit à l’églife de 
Paris , de la terre de Creteil , de fon Palais, & 
de fa chapelle de faint Chriflophe , qui fut 
démolie en 1748 , pour ‘faire place aux nou- 
veäux bâtimens des Eufans-T rouvés. 

On a vu juiqu’en 1747, dans le Parvis de 
Notre-Dame , près de l'Hôtel-Dieu-mênie , 
une grande flatue de pierre, entiérement périe 
de vétuflé, à laquelle le menu peuple donnoit 
le nom de Maître Pierre Le Jeñneur, & de 
Monfeuir le Gris. Plufieurs l'ont prife pour 
Efculape , Dieu de la Médecine , d’autres pour 
Mercure. Dom Touflaint Dupleflis penfe que 
c'étoit Erchinoald lui-mème , dont Péglife ou « 
le peuple de Paris auroit voulu confacrer la « 
mémoire dans le lieu même qu'il avoit fondé \ 
ou comblé de fes bienfaits. M. P Abbé le Beuf 
prétend que étoit la figure de Jefus-Chrift, 
laquelle avoit été mife à la porte de ancienne « 
églife cathédrale , figure très - reflemblante à « 
celle que lon voyoit adoffée contre le pilier » 
de la grande porte de la même églife. 

Quoi qu'il en foit de cette opinion & de 
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celles de divers hifloriens qui fe croyene 
fondés à avancer ou à reculer l’époque de la 
fondation de l'Hôtel-Dieu, à nier même que 
* faint Landry en foit l’auteur ; je me conten- 
terai de remarquer qu’il eft difficile de con- 
cevoir que les Hôpitaux, dont l’établifement 
utile & néceflaire n'eft pas moins prefcrit 
par le Chriflianifme que par lhumanité, n’ayent 
point eu lieu à Paris fous la première Race 5 
que Childebert premier , qui en avoit fait 
bâtir un à Lyon, n’ait pas procuré le même 
avantage à fa capitale ; que faint Germain, 
qui connoifloit la piété & la charité de ce 
Prince, ne l’y ait pas engagé; & que Clovis IE 
en ait fondé un à faint-Denys plutôt qu’à Paris. 
On peut préfumer qu'il n’y en avoit point 
dans cette ville fous le règne de Dagobert , 
puifque faînt Eloi, Orfêvre & Monétaire des 
Rois Clotaire & Dagobert, voulut confacrer fa 
maïfon à cet ufage, & qu’il crut enfuite plus 
avantageux de fonder un monaftère de filles , 
qu'il bâtit fous l’invocation de faint Martial. 

Si dans ces premiers tems de notre Monar- 
chie, on ne trouve point @afyles établis 
pour la douleur & la pauvreté , on n’en doit 
pas être furpris. Car alors tous les Evèques 
étoïent chargés de ce foin, & c’étoit le premier 
objet de leur follicitude paftorale; non con- 
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tens d'inftruire les peuples par leurs difcours & 
par leurs exemples, ils leur procuroient encore 
tous les fecourstemporels dontilsavoïent befoin; 
& ils ne croyoient pas que l’accompliffement 


dun devoir qui leur étoit prefcrit par les Con-. 


ciles & par humanité, méritât d’être honoré du | 


nom de vertu. C’efl ainfi que nous les repréfentent 


_Jes annales de Eglife & celles de la Monarchie, 
les a@es les plus authentiques, & les hiftoriens les 
moins fufpeës. C’étoit dans la maïfon épifcopale 


que la veuve & l’orphelin, le pauvre & le ma-: 


lade trouvoient des fecours, des confolations, des 
fubfflances, & des foulagemens à leurs maux. 
Elle fervoit encore d’afyle aux Pélerins : . & les 
Evêques, ainft que leur Clergé, fe faifoient un 
plaifir & une gloire de les recevoir, de leur laver 
les pieds, & de les fervir à table. 
Dès l’année 829 , PEvêèque Inchade af igna 
à l'Hôtel - Dieu les dimes des biens dont il 
gratifia fon Chapitre, pour fe conformer à la 
décifion du Concile d’Aix-la- Chapelle. On 
voit par-ces lettres, que les. Chanoines , dans 
gitains tems, y lavoient les pieds aux pauvres 
de cet Hôpital, & que l'Evêque & le Chapitre 
y avoient des droits , foit pour Pavoir fondé, 
_ fait pour avoir PA à le doter, C’étoit 
fans doute à ce déraier titre que le Chapitre 


e Notre-Dame en poffédoit la moitié. L'autre 
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lui fut cédée par Renaud, Evêque de Paris, en 
1002: & cette donation fut confirmée par une 
bulle de Jean XVHI, en 1007. Guillaume de 
Montfort, Evêque de Paris, donna aux Chanoines 
de Notre-Dame , l’éghife de faint Chriftophe 
en 1097 ; & vers l’an 1168, Maurice, pareil- 
lement Evêque de Paris, arrêta, du confénte- 
ment de fon Chapitre, que le ht de l'Evêque, 
avec fes dépendances, appartiendroit après fa 
mort aux pauvres de l’'Hôtel-Dieu. IL eft dit 
dans l’aûe , que fi ce litne valoït pas vingt fols, 
les héritiers feroient tenus de donner de fur 
plus en argent. 
Les Chanoines fuivirent fon exemple juf 
qu'en 1413. Alors les Chanoines Adminiftra- 
teurs temporels de cette Maifon, dont les 
lits commençoient à n'être plus de fimple toile 
conune auparavant , ordonnèrent que leurs exé- 
cuteurs teflamentaires, en donnant 100 fols, 
{ Piganiol dit 100 livres, ce qui eft fans doute” 
une faute d’imprefñon ), feroient quittes de cette 
charité, La refiriion a duré jufqw’en 1592. À 
cette époque, les Adminifirateurs féculiers pré- 
tendirent que le lit, les rideaux, la courtepointe ; 
& les autres accompagnemens dés lits des Cha- 
_noines, foit qu’ils fuffent d’or, d'argent ou de 
foie, où de telle autre étoffe, leur apparte- 
noient, Le Parlement confirma cette prétention 
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en 1650 & 1651 par plufieurs arrêts confécutifs , 
& condamna en 1654, les créanciers de l’Ar- 
chevèque de Gondy ,à délivrer à l’'Hôtel- Dieu 
le lit du Prélat & tout ce qui en dépendoit. 

Jai trouvé dans les regiftres du Parlement, 
beaucoup d’arrêts qui maintiennent l'Hôtel Dieu 
dans ce privilège. Je me contenterai d'en citer 
trois : le premier eft de 1690 ; il condamne 
M. de Charrof, ci-devant Chanoïne de l’'Eglife 
de Paris, à délivrer à lPHôtel-Dieu le lit en 
nature qu’il avoit lors de la permutation de fon 
Canonicat, pourvu qu'il fût dela fomme de trois 
cens livres , & ce, au choix & option des 
Adminiftrateurs ; & le condamne en outre aux 
intérêts de la fomme de trois cens livres, en cas 
d'option de cette fomme. Le fecond fut rendu 
en 1691, contre M. Berrier, Abbé de Pabbaye 
du Perray en Bourgogne, Chanoïne & Archi- 
diacre de Paris. [l fut condamné à délivrer à 
PHôtel-Dieu fes deux lits & toutes leurs gar- 
nitures , de quelque valeur & de quelque prix 
qu'ils fuflent, à caufe de la réfignation tant 
de fon ÂArchidiaconé que de fon Canonicat, 
ou à payer la fomme de fix cens livres. Le 
troifieme fut rendu contre M. Definarets , la 
même année ; il fut condamné , ainfr que M. de 
Charroft, à donner le lit qu'il avoit lors de la 
permutation de fon Canonicats 
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Philippe-Aupgufte eft le premier de nos Rois, 
dont lhifloire rapporte les bienfaits envers 
lPHôtel-Dieu. Ce Prince, dans des lettres du 
mois de mars 1208, lui fit don de toutes les 
pailles & littières de fa maifon de Paris , toutes 
les fois qu'il en fortiroit pour ‘aller coucher 
ailleurs. Jean IT confirma cette donation en 
1358. L’ordonnance dit formellement que 
l’'Hôtel-Dieu aura tout ce qui remplit les lits 
de la Maïfon du Roi, lorfqu'il a habité au 
Palais, excepté ce qui remplit les paillaffes 
du Roi & des Chambellans, & qui appartient 
au concierge, 

Saint Louis prit cet Hôpital fous fa prote&ion 
particulière l'an 1227, & enjoignit par fes 
lettres à tous fes Baillis & Prévôts, de le main- 
tenir dans la jouiffance tranquille de tous fes 
droits & de toutes fes pofleflions. Avant ce 
Prince , les bâtimens de lPHôtel-Dieu ne con- 
fifloient que dans trois ou quatre corps-de-logis, 
avec l'ancienne Chapelle de faint Chriftophe. 
Il les augmenta confidérablement, & les éten- 
dit jufqu’au Petit-Pont. Les bienfaits fans nom- 
bre dont il combloit fans cefle cette maifon, 
le font regarder en quelque forte comme fon 
fondateur, 

. Cétoit la coutume fous fon règne, que le 
Roi , les Princes, quelques Officiers de la Cou- 
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ronne & l’Evêque de Paris , euffent un droit fur 
les denrées; faint Louis fit part de ce droit à 
PHôtel-Dieu en 1294 : Philippe-le-Bel le ref- 
treignit en 1301, à un panier ou fomme de 
poiflon , de même que pour lEvêque de Paris. 
‘Outre ce droit fur les denrées , PHôtel-Dieu ob- 
ünt du pieux Roi une exemption de toute im- 
pofition , de tout droit de péage ou coutume, 
pour le bled, le vin, &en général pour les 
provifons deftinéès à l’ufage des pauvres , des 
frères & des fœurs de cette Maifon. Les décla- 
rations confirmatives de ce privilège font des 
mois d'avril 1255, & d’oûtobre 1269. 

En même tems que ce Prince veilloit à 
étendre les privilèges de cet Hôpital, fa piété 
lui faifoit un devoir de conferver les droits du 
Curé de fainte Geneviève-des-Ardens, même 
aux dépens des frères & fœurs de Hôtel-Dieu. 
Dubreul dans fon Théâtre des Antiquités de 
Paris, nous apprend qu’alors, outre la Cha- 
pelle de l'Hôtel-Dieu, il y avoit une autre Cha. 
pelle auprès du Petit-Pont , garnie de dèux au- 
tels, fur lefquels on difoit quelquefois la meffe. 
Non-feulement les perfonnes attachées au fer- 
vice de l’'Hôtel-Dieu y affiftoient , mais encore 
les Paroiffiens de fainte Geneviève-des-Ardens. 
Sur la plainte du Curé, il fut ordonné que 
quand on diroit la meffe , on tiendroit fermées 
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les portes de fer qui étoient entre l’églife de 
fainte Geneviève & la vieille falle de FHôtel- 
Dieu. Le Curé repréfenta encore que les 
maifons qu'on démolifloit pour étendre cet 
Hôpital , le privoient d’une partie de fon cafuel: 
le Roi ordonna que les frères & les fœurs 
de PHôtel-Dieu payeroient au Curé par cha- 
cun an trente fols parifis, aux quatre termes à 
Paris accoutumés. | 

Les Rois fes prédécefleurs avoient coutume , 
à l'entrée du Carême, de mettre à part une 
fomme de deux mille deux cens neuf livres 
parifis, avec foïxante-trois muids de bled , & 
foixante - huit milliers de harengs, qu'ils fai- 
foient diftribuer par le Grand-Aumônier & les 
Balls , aux pauvres Monaftéres, aux Maifons- 
Dieu, Léproferies , &c... Et outre cette aumône 
générale ; les Roïs faifoient difiribuer chaque 
jour de Carème , cent fols parifes , aux pauvres 
par les mains de leur Aumonier. Saint Louis 
changea cette pieufe coutume en loi perpé- 
tuelle, & mit les lettres qui l'établifloient, en 
dépôt à l'Hôtel-Dieu. Pour exciter les Admi- 
niftrateurs de cette Maïfon à conferver ces let- 
tres avec foin, il leur donna dix livres de rente 
à prendre fur le tréfor du Temple au commen- 
cement du Carême , pour acheter des deniers 
de cette fomme, des amandes, & d’autres né 
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ceîfités à l’ufage des pauvres. L’hifloire de ce 
Prince nous apprend encore que le Maître ou 
Diredeur de l’'Hôtel-Dieu vint lui demander un 
jour quelque nouvelle aumêne ; il en efpéroit à 
peine cent livres, ce qu'il eflimoit beaucoup, 
Jorfque le Roi lui en fit donner mille. Ses Minif- 
tres à cette occafion fe plaignirent de ce quil 
faifoit de trop grandes charités : il les lala mur- 
murer , fans vouloir rien changer à fa manière d’a. 
gir : « Il eft quelquefois nécelläire, difoit-il, que 
» les Rois excèdent un peu dans la dépenfe ; & 
»_ s’il y a de l'excès, j'aime mieux que ce foit en 
» aumônes qu’en chofes fuperflues & de luxe ». 

Philippe-le-Long confirma en mars 1320, 
toutes les lettres de fauve-garde & de proteion 
accordées par faint Louis en faveur des pau- 
vres , frères, fœurs , miniftres & ferviteurs de 
PHôtel - Dieu. Charles-le-Bel les confirma de 
nouveau-par fes lettres du mois de mars 1321, 
& ajouta de plus de très-exprefles défenfes aux 
“pourvoyeurs & autres officiers de fa Maïfon 
& de celle de la Reme & de fes enfans , d’ufer 
fur PHôtel-Dieu, & fur tout ce qui en dépen- 
doit , du droit de prife alors en ufage , & d’em- 
ployer pour le fervice du Roi, de la Reine & 
des Princes, les chevaux , les charrettes , les 
bœufs , les moutons , les pailles , les bleds, 
les avoines, &ç, quiappartenoïiem à l'Hôtel-Dieu, 
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_ Tl rendit perpétuel quelque tems après (en maï 
1324) le don que fes prédécefleurs avoient 
faic à cette Maïfon, de deux cens charretées 
de bois à prendre tous les ans dans leurs forêts, 
& y ajouta cent autres charretées par an, pour 
toujours , à condition que le maître, les frères 
& les fœurs de lHôtel-Dieu feroïient tenus 
tous les ans, aux quatre fêtes annuelles , de con- 
duire avec quatre chevaux & deux valets à 
eux, mais aux dépens du Roi, les reliques de 
la Sainte Chapelle de Paris, en quelque lieu 
que le Roi pût être, pourvu que ce ne fût pas 
plus loin que trente-quatre lieues. L’année fui- 
vante , au mois de mat, 1l ordonna que de toutes 
les: lettres qui  feroïent expédiées en faveur de 
VHôtel-Dieu , il ne feroit rien payé pour Pécri- 
ture, ni pour le fceau. 

Philippe de Valois fon fucceffeur , confirma 
en janvier 1328, la donation des trois cens 
charretées de bois ; mais comme elles avoient 
été affignées dans la forêt de Cuife, ( aujourd’hui 
Compiegne), il voulut qu’elles fuffent prifes , 
pour plus de.cemmodité , dans la forêt de 
Bièvre. . | 

Cette faveur étoit un moyen d'encourager les 
chefs de l'Hôtel-Dieu à ne point épargner leurs 
demandes. Auffi année fuivante , nous voyons 
Raoule Dubois, Prieure de cette Maïfon, pré- 
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fenter à ce Prince une requête où elle expofoit 
que les dons, les aumônes & les leos qui fe 
faifoient chaque jour aux pauvres malades , 
contribuoient à l'amélioration de leur fort , 
& particulièrement à l'achat des toiles propres 
à enfevelir les morts; mais que ces reflources 
étoient incertaines , & que les rentes fai- 
foient un fonds plus afluré. Philippe faisfit 
l’emprefflement de Raoule, & lui permit d’ac- 
quérir dans fes cenfives ou fur fes fujets , cent 
livres tournois dé rente annuelle & perpétuelle, 
dont les deniers feroïent fpécialemenr employés 
à l'achat des toiles à enfevelir les pauvres. Ses 
lettres font du 22 février; il amortit par avance 
Pacquêt à faire, & en remit Le quint deniers 
Le 28 août 1344, il accorda aux maître, frères 
& fœurs, la permiffion de mettre paître, dans 
fa forêt de Rez, deux cens pourceaux, fans 
payer aucun droit de pafcage ; & s'ils ne 
pouvoient avoir ce nombre , il leur permettoit 
de vendre à leur profit le furplus du pâtura- 
ge qui leur étoit donné. 

Les Commiflaires nommés pour le recou- 
vrement des fommes impofées en 1344 pour 
les nouveaux acquêts des gens d’églife , vou- 
Jurent ufer de leur pouvoir fur l'Hôtel-Dieu : 
Philippe leur commanda par fes lettres du 29 
oûobre de n'en rien exiger , & fit rendre 

même 
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ce qu'on ävoit déjà forcé les Adminftra- 
teurs de payer. Rien de ce qui pouvoit faire le 
bien de l’'Hôtel-Dieu, n’étoit négligé par ce 
Prince ; & fon autorité étoit toujours prête à 
fe déployer. en fa faveur, à là moindre récla- 
mation. C’eft ce qu’on voit par les lettres de 
décembre 1345. 

De tems immémoral lEvêque de Paris 
avoit un eftal devant l'Hôtel - Dieu; cet eftal 
étoit fitué entre la grande porte de l'Hôpital 
& celle par laquelle on entroit céans en La 
haute, moyenne & bafle juflice dudit Evéque, & 
faifoit & donnoïit moult. d’empéchement & de 
déplaifirs aux Chapelains , aux malades, & 
des abominations au peuple, qui par dévotion 
venoit audit Hôrel-Dieu. Les maître, frères & 
fœurs traitèrent avec PEvèque , pour que Peftal 
fût transféré plus loin , dans la rue neuve No. 
tre-Dame, & fupplièrent Philippe de Valois 
de confentir à ce que le Prélat eût la même 
jufice & la même jurifdi@ion qu'auparavant 
dans le nouvel emplacement de leflal, & 
d'accorder les mêmes franchifes & les mêmes 
libertés à ceux qui le tiendroïent. Ce Prince 
accorda tout ce qui lui avoit été demandé. 

Le Roï Jean, en 1350, prit l’'Hôtel-Dieu nu 
fa fauye-garde, & lui donna pour gardien. le 
 Prévôt de Paris ou fon Lieutenant ; qu'A établir 
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Juges de toutes les affaires que cet Hôpital 
auroit dans la Prévôté, & même à quinze lieues 
de Paris. La même année , dans fon ordonnance 
concernant les Boulangers de Paris, il ordonna 
que le pain qui ne feroit pas de poids, feroit 
confifqué , la moitié au profit de PHôtel-Dieu, 
l'autre au profit des] Quinze-Vingts. Ce Prince 
confirma le 8 juillet 1353, l’exemption du 
droït de prife accordé à cet Hôpital par Charles= 
le-Bel, & en 1362, l’article des flatuts des 
Marchands Drapiers , par lequel il eft dit que 
le jour de laflemblée de la Confrairie, tous 
les pauvres de l'Hôtel - Dieu auront chacun 
un pain , une pinte de vin & une pièce de chair, 
bœuf ou porc, & chaque accouchée ‘un plat 
entier. Sept ans auparavant, ce Prince avoit 
confirmé les flatuts des Marchands Orfêvres 5 
3l y eft dit, articles 25 & 29, que les Orfêvres 
‘donnent à dîner le jour de Pâque aux malades 
de lP'Hôtel-Dieu ; & nous apprenons par les 
Antiquités de Malingre , que les femmes des 
Orfêvres y alloient pompeufement vêtues ad- 
miniftrer elles-mêmes les alimens. | 

Cet ufage me rappelle une condition affez 
fingulière de la donation de deux maïfons fi- 
tuées dans Paris, qui fut faite à l’'Hôtel-Dieu 
‘par Adam, Clerc du Roi, vers Pan 1199. Cette 
condition étoit qu'au jour de l’annivérfaire ‘du 
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donäteur , on donneroit fur le révenu de ces 
mailons , aux malades feulement , tout ce 
qu'il leur viendroïit dans la penfée de vouloir 
manger , pourvu qu’on en pût trouver, + 

Charles V , n'étant encore que Dauphin, avoit 
exempté lHôtel- Dieu de limpoftion qui avoit 
été mife fur les rentes de toutes les maifons 
du royaume, pour la délivrance du Roi fon 
père , fait prifonnier à la bataille de Poitiers, 
ainfi que des aides qui furent impofées , tant 
pour achever le paiement de la rançon de ce 
Prince, que pour foutenir la guerre contre les 
Anglois. Ces lettres font du 21 avril 1363 
En 1364, (alors Roi )il adjugea, au profit de 
lHôtel-Dieu, une partie des marchandifes de 
rotifferie qui étoient confifquées, Une ordon- 
nance de ce Prince, en date du 12 novembre 
1364, prefcrivit qu'après le paiement pour la 
célébration de la mefle qui fe dit au Palais le 
furplus des deniers provenans des amendes 
auxquelles étoient condamnés les défaillans à 
l'audience , feroit donné à l’'Hôtel-Dieu pour 
étre converti, eftil dit dans Pordonnance, erz 
acquittement de ce.en guot nous povons chafcur 
an, Le Roï Jean fon père, dans une ordon- 
nance concernant Ja propreté des rues de 
. Paris, avoir prefcrit expreflément de tuer les 
pourcéaux que les particuliers éleveroient dans 
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cette ville. Celui qui Jes tuoit, avoit la tête, 
& le corps étoit porté à l'Hôtel - Dieu. 

Les Fermiers des Aides ordonnées fur les 
vins voulurent forcer en 1367, les maître, 
frères & fœurs de lHôtel-Dieu à les payer 
comme les autres citoyens, Ceux-ci eurent 
recours aujRoi ; & bientôt après, ce Prince léur 
_fit délivrer des lettres qui les exemptoient de 
tout droit, non-feulement pour les vins qui 
venoient de leur crû, mais encore pour ceux 
qu'ils achétoïent. Il étoit de plus ordonné aux 
fermiers par ces lettres , de reflituer fans délai 
tout ce qui auroit été arrêté ou pris à cette 
Maiïfon. Deux ans après ce Prince confirma le 
droit qu’avoient les Maîtres de cet Hôpital , 
de braffer de la cervoife pour la boiffon des 
pauvres, & même de louer l'hôtel , pour y 
faire brafler & vendre de la cervoife ; ce der- 
nier droit les aflujettiflôit au paiement de 
Vaide impofée fur les Brafleurs. 

Comme lHôtel - Dieu avoit des biens en 
Flandres, en Normandie, dans le Vermandois, 
& dans d’autres provinces éloignées de Paris; 
& comme les biens, de quelque nature qu'ils 
foient , attirent fouvent des conteftauions , 'H6- 
tel-Dieu eut fujet d'appréhender la diffipation 
& la perte de fes titres, s’il étoit néceffaire d’en 
porter les originaux dans tant de provinces dif- 
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férentes : Charles V lui accorda par fes lettres 
du 2$ mai 1369 , qu’au lieu des titres origi- 
naux , il ne füt obligé de produire que des 
copies authentiques ; trois ans aprés, il lui per- 
mit de faire paître deux cens pourceaux dans 
la forêt de Cuife ( aujourd'hui Compiègne. ) 
Les bâtimens de l’'Hôtel-Dieu commencé- 

rent, fous le règne de ce Prince, à fe multiplier 
entre la rivière & la rue du Sablon :ils abou- 
‘tifloient au Petit-Pont où il y avoit une Cha- 
pelle fous le nom de fainte Agnès , indépen- 
damment de celle de faint Chriflophe, qui 
fut bâtie ou plutôt rétablie par les foins d'Ou- 
därt de Maucreux, Changeur & Bourgeois de 
Paris, qui donna en outre une rente pour 
acheter tous les ans à la Touffaints des habits | 
d'églife, comme l'indique une infcription qui 
fut mife, dans cette Chapelle, fur une lame de 
cuivre , & que nous copions ici, pour donner 
une idée des talens poétiques de ce fiècle, 

Oudart de Mocreux en füurnom , 

* changeur , homme de bon renom, 

& bourgeois de Paris jadis, 

que Dieu mette en fon paradis, 

a fait faire cette dhapelle, 

en cet Hôtel-Dieu , bonne & belle, 

bien ornée de verrières . 

& eft ornée de chiaires 

& plufñeurs autres biens notables, 
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lefquels Dieu ait pour agréables ; 
& avec ce quarante-quatre, 
livres, treize ols & quatre 
deniers parifis, de annuelle 
rente à toujours perpétuelle ; 

a leffi£ en Paris afife 

à employer par bonne guife 

par le chevecier de ce lieu; 
pour veflir pour amour de Dieu, 
prêtres & clercs faifant l'office. 
en l’Hoftel & divin fervice; 

le chevecier recevra 

da rente, & en achetera 

draps pour faire eux veftement 

& eftre plus honnestement, 
chafeun an au jour de Touffaints : 
or doint Dieux qu’ils foient tous faintss 
* car ils font aftreints & tenus 
tant les grands comme les menus, 
de chanter, célébrer & dire 

au vendredry fans éconduire 
mefle de deffunts trespañlez , 

avec ce ne foient laflez 

chafcun jeudi de rendre graces 
& vigiles & commandaces , 
chafcun en chafcune femaine 
par voix de dévotion plaine 
humblement & folemnellement 

à tousjours perpétuellement » 
pour l’amé de deffunt Oudart 
que Dieu le reçoive à favart s 
& pour les ames de fon père, 
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& de fa femme & de fa mère; 

parens, bienfaiteurs & amis , 
, pour ce ledit Oudart a mis 

Les deniers à cette œuvre faire 

qui ef à tous bon exemplaire , 

de faire prier Dieu pour les morts » 

que Dieu leur foit miféricors, | 

ceux de PHoftel y font liez 

& par lettres bien obligiez, 

du confentement & au titre 

des Seigneurs Dieu & Chapitre {” 

de léglife de Notre-Dame 
de Paris ; priez pour fon ame : 

en l’an de l’incarnacion , d 
mil trois cent quatre-vingt-cinquième , 
de décembre le vingt-feptième , 
lors s’en alla de ce monde 
à Dieu en qui tout abonde. 


Le Roi Jean & Charles V fon fils avoient 
adjugé à l'Hôtel-Dieu les confifcations en pain 
& en marchandifes de rôufferie. Ces confifca- 
tions faifoient par elles-mêmes un objet peu 
confidérable relativement à la confommation 
d’un Hôpital qui s’accroifloit tous les jours; 
cependant elles procuroient de tems en tems 
de petites douceurs aux malades ; & les foins 
vigilans des Officiers prépofés à la police des 
vivres, rendoient ces petits fecours aflez fré- 
quens. Cette confidération engagea Charles VE 
à inférer dans les lettres de 1392 ; par lef- 
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quelles il confirma les flatuts des Chandeliérs ; 


la même claufe qui avoit été inférée dans les 
flatuts des Boulangers & des Rôtifleurs : favoirs 


que les mauvaifes chandelles qu’on faifiroits 


feroient portées à l'Hôtel-Dieu. 

Toujours guidé par l’exemple des Roïs fes 
prédéceffeurs ; il donna le 4 mai 1405 des 
lettres\ pour confirmer cette Maïfon dans 
Pexemption du droit de prife. Ces letires font 


. des défenfes exprefles à tous Pannetiers, Eche-. 


vins, Porte-Chappes, Chevaucheurs & autres 
Pourvoyeurs de l'Hôtel du Roi, de la Reine, du 
Duc de Berry , du Duc d'Orléans, des Enfans 
de France , des Princes du Sang, du Connétable 
& des Match de France, de prendre dans 
les maifons, granges & autres dépéndances de 
PHôtel - Dieu aucunes provifons, ni aucuns 


meubles ; & en figne de fauve garde , il per- . 


mit aux maitre, frères ‘ & fœurs, de mettre 
les pannonceaux & les bâtons Royaux fur toutes 
leurs maifons. Cette diflindion auf honorable 


quavantageufe, fut fuivie bientôt après d’une : 


nouvelle faveur , qui ne devoit pas leur être 
moins précieufe. 

Is obtinrent qu'après que les Avocats du 
Châtelet de Paris auroient eu leur audience, 
chacun à leur tour & felon leur ordre, l'Hôtel. 
Dieu auroit par femaine deux ou trois audien- 
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ces, avant que le tour & l’ordre des Avocats 
recommencaffent. En 1409, il leur fut permis 
de plaider par Procureurs, pendant un an feu- 
lement. Ces Procureurs pouvoient commettre 
des fubflituts en leur place. * 

L'Hôtel - Dieu , toujours ouvert à tous les 
pauvres malades qui venoient y demander 
du fecours dans leurs infirmités , fe trouvoit 
fouvent accablé par le nombre des malades , 
& contraint d'engager fes reliquaires & les 
vales facrés, pour exercer une charité qui 
_mavoit point de bornes. Cette confidération 
engagea le même Prince à déclarer en 1419 
cette Maifon exempte, pour tous les vins ; 
tant de fon crû , que pour ceux qu’elle étoit 
obligée d’acheter- ou qu’elle recevoit par au- 
mône , de laide de huit fols parifis par queue 
de vin impofée depuis peu fur la ville de Paris. 
À ce bienfait, la Keine Tfabeau de Bavière 
fon époufe ajouta cinquante ävres de rente 
par fon teflament, & tous les revenus qu'elle 
reuroit dans l’enclos des murs de Paris, de tous 
les biens qui avoient appartenu à Hemonnet 
Regnier & à Jean le Blanc. 

L'interrupuion de la juftice pendant les va- 
cances & les vacations , étoit préjudiciable 
l'Hôtel-Dieu, qui avoit dans beaucoup de e 
vinces des difcuffions qui demandoïent de la 
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célérité, vu la nature des dettes, & l’emploi 
continuel qu'il falloit faire des revenus. Charles 
VIE ordonna en 1444 au Prévôt de Paris ou 
à fon Lieutenant, de vaquer à l'expédition des 
caufes de l’'Hôtel-Dieu dans le tems des vaca- 
üons. À cette grace, Louis XI ajouta celle 
d'accorder à cet Hôpital audience au Châtelet 
tous les jours de la femaine ; lamortifflement 
de tous les acquêts qu'il avoit faits jufqu’à cette 
époque, & de plus Pamortiflement de deux 
cens livres derente qu'il lui permit d'acquérir 
de nouveau. 

Cette acquifition ne fut pas la ‘feule que 
les Hibéralités & les aumônes permirent aux 
frères & fœurs de l'Hôtel- Dieu de faire 
fous le règne de ce Prince. On compte encore 
celle de plufieurs places près de la chapelle de 
fainte Agnès , où lon vendoit des œufs, des 
fromages & autres denrées , & fur une partie 
defquelles on conftruifit une nouvelle entrée 
& un portail, au coin duquel étoit une flatue 
pédeftre de Louis XI, avec le nom de ce 
Prince au-deffous. M. l'Abbé le Beuf dit qu'on 
fui a communiqué un extrait du compte. de 
Noël le Barge , Receveur-Général des Finances, 
de Pan 1466 , où eft cét article : à Jeanne la 
Bergiere | quatre cens livres , pour partie de 
srille livres à elle données pour convertir é 
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employer en l'édification du portail de LHGER ; 
Dieu de Paris. 

Charles V III, fils & fcaTen de Louis XI, 
confirma le 13 juillet 1484, toutes les lettres 
accordées par fes prédéceffeurs en faveur de 
PHotel - Dieu. Louis , Duc d'Orléans, depuis 
Roi de France , poffédoit la Seigneurie de Vil- 
liers-le-Chafñtel, dont relevoit la terre de Puifle- 
laï-les-Mares, acquife par l'Hôtel-Dieu; il amor- 
tit cet acquêt en: 148$ , & remit aux maître, 
frères & fœurs de cette Maifon, les quints & 
requins , la foi & l'hommage, & l'obligation 
de donner *omme vivant & mourant. Etant 
parvenu à la couronne, il confirma les priviléges 
de l’Hotel-Dieu en o&obre 1512, & particu- 
lièrement celui de fauve-garde & garde- 
gardienne au Châtelet de Paris, tant pour les 
maître , frères & fœurs, & commis au gou- 
vernement de cette Maïfon , que pour leurs pro- 
cureurs , ferviteurs, fermiers, & hommes & fem- 
Ines de corps, expreflion qui paroît extraordi- 
naire, après l’extinion de la fervitude autre- 
fois défignée par ces termes. L’année précé- 
dente, l’'Hôtel- Dieu avoit obtenu la permiflion 
de boucher la ruelle du Sablon, & de faire 
bâtir deflus une galerie pour aller de Pancien 
Hôtel à un nouvel édifice contenant trois 
corps-de-logis dans la rue neuve Notre-Dame. 
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CHAPITRE IL 


Précis hiflorique des principaux réglemens 
de réforme & autres concernant l’admi- 
niftration temporelle &. fpiriuelle de 
l'Hôtel-Dieu , depuis 1217 jufqu'en 
1690 , terminé par un tableau de l'état 
adtuel de cet Hôpital. 


N OUS avons vu juiqu'ici les noms de 
frères & de Jœurs employés dans les lettres de: 
nos Rois, pour défigner les perfonnes des 
deux fexes, qui fe confacroient au fervice des 
pauvres malades. En conféquence le le&eur 
pourroit penfer que cette dénomination in- 
dique des religieux & des religieufes. La plu- 
part des hifloriens trompés par ces termes 
équivoques de fréres & fœurs , de vœux de 
pauvreté , de-chafleté & d’obéiffance, ont écrit 
que PHôtel-Dieu étroit adminiftré dans les pre- 
miers tems par des religieux & des religieufes 
de Pordre de S, Adi fans penfér que cet 
ordre n’y a été introduit que long tems après. Le 
père Hélyot même, dans fon Hifloire des Or- 
dres monaftiques, fait une diflindion des rehi- 
gicux & des religieufes qui fervoient à l'Hôtel. 
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Dieu en 1223, & des maitre, frères & fœurs 
qui y étoient en 1322. Outre que ces noms de 
frères & fœursfe donnoient alors indifféremment 
à toutes les perfonnes qui menoient une vie 
commune, il eft aifé de voir par les flatuts mê- 
mes du réglement, dont je vais faire ici Pana- 
lyfe, qu'on ne peut confidérer cet inflitut , 
que comme une fimple communauté, & non 
comme un ordre religieux. 

Lesavis font partagés fur la véritable se 
à laquelle a été dreffé le premier réglement 
proprement dit, concernant Padminiftration de 
l'Hôtel-Dieu. Tous les Hiftoriens font d'accord 
fur le nom du réformateur, Etiennne , Doyer 
de l'Eolife de Paris. Quelques-uns prétendent 
que c’elt celui qui vivoit en 1363, à qui l’on 
doit attribuer la réforme de l’Hôtel - Dieu: 
d’autres efliment avec fondement que le régle- 
ment eft plus ancien, & a pour auteur le Doyen 


Etienne , qui vivoit en 1217, & ‘eut pour fuc- 


cefleur en 1223, Gautier Cornu. Les raïfons 
qu'ils alléguent, font que l’on trouve plufieurs 
autres ftatuts dans-le même goût & dans le 
même ftyle , dreflés du tems de Philippe-Au- 
gufle , ou ‘peu de tems après, pour les Hôpitaux 
de Noyon , de Beauvais & autres. 

Par le premier article du réglement , il eft 
ordonné que deux Chanoines de la Cathédrale, 
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au-moins, feront provifeurs de l’Hôtel-Dieu, 
felon l’ancien ufage établi par ce Chapitre. 
Jufqu’à cette époque, il paroït que l’'Hôtel- 
Dieu avoit été gouverné par deux Chanoines 
“provifeurs choifis par le Chapitre, & que les 
fondions fpirituelles y étoient remplies par deux 
prêtres de la Métropole, qui fervoient alterna- 
tivement & par femaine, Le fecond article 
prefcrit qu’un des frères de l’'Hôtel-Dieu, prêé- 
tre, s’il s’en trouve un capable parmi eux, 
fera établi maître par le Chapitre ; finon quil 
fera pris ailleurs, & qu'il aura foin de l'H6- 
tel-Dieu , tant qu’il plaira aux Chanoïnes , aux- 
quels il jurera obéïffance & fidélité. Je me 
contenterai de donner le fommaire des autres 
articles , fans cependant m’aftreindre à les offrir 
en autant de divifiors que chaque objet fem- 
bleroit devoir me prefcrire. 

1°, « Si quelque homme ou quelque femme 
veut fe confacrer au fervice des pauvres, ils de- 
manderont d’abord la permiflion aux provifeurs 
qui leur expoferont les règles de Pordre ; & s'ils 
fe trouvent difpofés à les obferver, les provi 
feurs les préfenteront au Chapitre, qui pourra 
les admettre fans rien exiger qui fente la fimonie. 

2°. » On ne recevra tout au plus que trente 
frères lais, quatre prêtres , quatre clercs, & 
“vingt-cinq fœurs. Des quatre prêtres, il y 
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en aura trois qui defferviront tour-à-tour , par 
femaine , la chapelle ; le quatrième fuppléera 
en cas d’abfence du femainier. Les frères laïs 
& les fœurs ferviront , tant à l'Hôtel-Dieu 
que dans les granges, fuivant les ordres des pro- 
vifeurs & du maître. Aucun frère ne pourra 
être reçu avec fa femme ; les frères auront 
la même tonfure que les Templiers, & les 
fœurs auront les cheveux coupés comme les 
religieufes. Comment ces conditions auffi clai- 
rement énoncées ont-elles pu induire en erreur 
les hifloriens dont je viens de parler ? 

3°. » Ceux ou celles qu’on recevra, promet- 
tront au Chapitre de garder la chafteté , de 
vivre dans le défappropriement, d’obér aux 
provifeurs, & fur-tout au maître & au Cha- 
pitre, & de vivre -en commun, felon les flauts 
de la Maifon. 

4.» Les prêtres & les autres frères au- 
sont pour leur habillement, chacun trois che: 
miles , & autant de caleçons de toile à douze 
deniers au plus laulne , une fourrure d’agneau, 
“une robe fermée noire ou brune , d’étoffe à 
cinq fols laulne , un furtout fermé , fourré 
d'agneau , un manteau de la même étoffe & 
de la même couleur , des chaufles blanches , 
& des fouliers attachés avec des courroies, 
Ceux qui iront à cheval, auront permiflion de 
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prendre des bottines; &'lés prêtres, + que 
les clercs , en allant àl églife, pourront pren- 
dre des chapes longues & ouvertes d’yfambruns 
avec des furplis , des fourrures d'agneau , & 
des bottes ou bottines. 

s°.» Les fœurs auront chacune trois che- 
mifes & trois grands tabliers, ou faros de toile, 
à douze deniers au plus laulne, trois camifoles 
du même prix, une fourrure d’agneau neuve 
& une vieille, une robe de faye ( de fagio) 
noire ou brune du. prix de cinq fols Pauline, 
un furcot ou furtout d'agneau du même prix & 
de même couleur, un manteau noir d’y/ambrur 
ou de palebrun ou de faye, des bas blancs ou 
noirs , des fouliers & des bottines rondes. 
Ces habits feront renouvellés , quand il plaira 
aux provifeurs & au maître ; & en recevant 
les neufs, on rendra les vieux. Les fœuûrs 
auront de plus des chaperons ou couvre-chefs 
noirs de toile ou de laine, comme en ont les 
femmes .de Provins. On obfervera que les 
habits ne foient ni trop courts, ni trop longs, 
& que les frères & les fœurs axent des cein 
tures religieufes. À 

TT L'Hôtel - Dieu pourra avoir des Cha- 
pelains & des Clercs féculiers , s’il en efl befoin, 
& autant qu'il, paroîtra  néceflaire aux provi- 
feurs & aux frères, 
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ns » Les frères & les fœurs, qui {eron 
en fanté, affifteront à l'Office divin, excepté 
ceux & celles qui demeureront auprès des 
malades avec la permiflion du maître & de la 
maîtreffe , lefquels diront fept Parer pour les 
Matines , cinq pour Vêépres, & trois pour les 
autres Heures. Si quelque affaire du dehors 
empêche un frère ou une fœur d’affifler à 
l'Office , ils doivent dire vingt-cinq Pater 
pour Matines, quinzé pour Vêépres, & ept 
pour les autres Heures, | 

8°. » Un malade, avant d’être recu, fe 
confeflera & recevra la Communion. Après 
cela on doit le porter au lit, & le traiter 
comme le maître de la maifon ; lui donner 
‘ous les jours à manger tout ce qu’il fouhai- 
tera, avant que les frères foïent fervis. Si la 
maladie.eft fr dangereufe & fi grave , qu'il 
faille le mettre à part, il eft dit qu’on en 
prendra encore un plus grand foin que . des 
autres; qu'on ne le laïffera jamais fans gar- 
de; & que, de crainte de rechûte après fa 
guérifon , on le nourrira encore fept jours à 
Ja maifon. 

9% » Il y aura toujours fix .robes de 
chambre fourrées & dix paires de bottines à 
l’ufage des malades qui voudront aller à leurs 
nécellités ; &, poux cet effet , il eft enjoint 
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âux provifeurs & au maître d’avoir foin que, le 
jour , il y aît continuellement trois fœurs au 
près des malades , & la nuit, une fœur & 
deux fervantes, pour les garder & les foutenir, 

10°, » Les provifeurs & le maître éta- 
“bliront un des frères pour avoir foin du tem- 
porel, fous les ordres du maïtre. Ce frère 
rendra compte aux provifeurs , au maître & 
aux frères. s 

11% » Les mêmes établiront un des frè- 
res, pour avoir foin du temporel, fous Les or- 
dres du maitre. Ce frère fera tenu de rendre 
compte aux provifeurs, au maître & aux frères. 

12°. » Les provifeurs & le maître établi- 
ront un des frères receveur, lequel tiendra 
regiftre des revenus & des aumônes ; & quand il 
fera abfent, unautre frère, nommé par le maître, 
fera la recette en préfence de quelques autres 
frères, & remettra le tout au receveur à fon re- 
tour , en préfence de témoins. Le receveur fe 
chargera de tous les dépôts ; avec la participa= 
tion du maître & de quelques frères, & les 
mettra dans un endroit dont le maître aura une 
clef, & lui l'autre. S'il eft fait quelque préfent 
où quelque aumône à la maïfon, la diftribution 
s’en fera felon lintention de celui qui les aura 
donnés , mais fera déclarée auparavant au maître 
où à l’un des provifeurs. 
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130, » Tout ce que les frères & les fœurs 
acquerront du travail de leurs mains , fera 
converti à Pufage commun, & lon tiendra 
compte de tout en particulier. 

æ4”. » Les provifeurs & le maître choïfiront 
parmi les fœurs celle qu'ils eftimeront la plus 
capable de commander aux autres fours & 
aux fervantes. 

15°. » Aucun des frèrès. ou des ferviteurs 
mentrera dans les offices des fœurs ou des 
fervantes, fans un condu&eur donné par le: 
maître ; les fœurs & les fervantes n’entre- 
ront point dans les offices des frères, fans 
la permiflion .du maître ou de la tie 
Aucun frère n'ira feul par la ville, ni avec 
un compagnon à {on choix; c’eft au maïtre à 
en difpofer. Il ne pourra fortir hors de la por- 
te fans fa permiflion. La même régle eft 
pour.les fœurs. Le frère qui va à cheval aura 
un compagnon aufli à cheval, ou à ren ; 
nommé par le maître. 

16°. » Il n’eft permis à aucun frere, ni à au+ 
cune fœur, de rien préndre à Paris hors de 
PHÔtel - Dieu, excepté feulement de l’eau, f 
ce meft en préfence & du commandement de 
P'Evèque. 

170. » Le maître feul , ou fon vicaire en Gi 


abfence , a le pouvoir de recevoir les hôtes, 
D ij 
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Ti leur affignera leur appartement , & perfonnié 
de la maïfon ne boiïra, ni ne mangera avec 
eux; & on nen recevra aucun avec des 
chiens & des oifeaux. u 

18°. » Les frères & les fœurs ne mange- 
ront que deux fois chaque jour, & chacun 
dans leur réfetoire particuher. L'heure du di- 
ner fera après la grand’ Meffe de Notre-Dame, 
& l'heure du fouper après les Vêpres. On | 
donnera mêmes vivres & mêmes boiflons aux 
frères & aux fœurs. [ls boiront toujours aflis, 
& enstenant la taffe des deux mains. On gar- : 
ac filence à table, & on fera la ledäure 
pendant le repas. Un des frères fervira, & 
mangera après la Communauté, avec le lec-. 
teur. Ce dernier fera pris dans les prêtres & 
“dans les clercs, &-fera tenu de lire toute : 
‘la femaine. On mangera de la chair les diman- 
ches ; les mardis & les jeudis feulement 3 
maïs lorfqu’il arrivera quelque fête principale 
les lundis & mercredis , on fera exempt de 
“manger du maigre. Aucun féculier ne mange-« 
ra au réfedoire des frères, mais feulément les * 
chapelains & les clercs qui fervent à la cha- 
pelle, & quelques prêtres ou religieux. Law 
quantité du pain & du vin que l'on devra 
 fervir, fera réglée par les provifeurs & le maî.« 
tre, Les xrefles feront difribués aux pauvres 
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fains, qui demeurent dans la maïfon, ou à 
ceux du dehors. Quant aux malades, on leur 
offrira de la nourriture aufli fouvent qu’ils en 
auront befoin. 
19°. » Les frères auront leur infirmerie , & les 
fœurs la leur. Au fon de la cloche!, ils fe reti- 
reront dans leurs dortoirs féparés , où ils cou- 
cheront chacun feul, les frères, avec une tu- 
nique de toile ou de laine , & des caleçons ; & 
les fœurs , aufli vêtues de toile ou d’étofle de 
laine. 
20°, » Si un frère ou une fœur ont parlé 
mal - à - propos, on leur impofera une péni-. 
tence; s'ils ont dit des injures, ou fait quel- 
que ferment, ils ne boiront que de l’eau pen- 
dant un jour; s’ils ont frappé quelqu'un avec 
violence , ils feront excommuniés , jeûneront 
pendant fept jours , & mangeront fur le car- 
reau ; s'ils ont bleffé quelqu'un au fang, & 
commis quelque crime d’adultère, de péché 
contre nature, &c.ils feront chaffés de la mai- 
fon ; fi on leur trouve après la moït. quel- 
que objet dont ils auront fait myflère au maître, 
on ne fera aucun fervice pour eux. 
21°. » Chaque femaine, les frères & les 
. fœurs s'affembleront au Chapitre , au moins une 
fois: on y lira deux chapitrès de la règle de 
l'Ordre, 
“De «| 
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- 22°,» Ils auront pour Confeffeurs le doyen ; 
les provifeurs, le maître , deux prêtres de S: 
Chriftophe , auxquels , avec la pernuflion du 
doyen ou des provifeurs en fon abfence, on 
pourra joindre PAbbé de S. Vidor, & les 
Confeffeurs généraux de lEvêque. | 

23°. » À la mort de chaque frère ou fœur, 
les frères prêtres feront l’office, les clercs di- 
ront trois pfeautiers, & les Jais, aufli-bien que 
les fœurs, chacun cent-cinquante Pater. En 
général , pour tous les frères , bienfaiteurs de la 
maifon, & tous les fidèles trépañlés ; chaque 
prêtre ou clerc dira douze pfeautiers par an, 
& les autres frères & fœurs, pour chaque 
pfeautier, cent fois le Pater, ou autant de fois 
Je Miférere usé le favent », | 

La fagefle de ce réglement contribua à faire 
fleurir l'Hôtel-Dieu pendant le treizième & le 
quatorzième fiècles, Vers la fin du quinzième, il 
fe ghffa différens abus, qui donnèrent lieu à une 
réformation en 1f0$. On fe plaignoit du mau- 
vais ordre qui régnoit tant dans le fpirituel 
que dans le temporel , & fur-tout de la négli- 
gence que lon apportoït au foin des malades, 
Le Parlement nomma quelques Préfidens & 
quelques Confeillers , pour travailler à la réfor- 
mation & au gouvernement de cette Maïfon. 
I fit à ce fujet pluñieurs réglemens , & en- 
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joignit , à diverfes reprifes , aux Doyen & Cha- 
pitre de Paris, de donner ordre au fait de l'H6- 
tel-Dieu , fur peine d'être privés de la jurifdic- 
tion qu'ils y avoient. Le Cardinal d'Amboife, 
Légat en France, entra dans cette affaire; &, 
_ de concert avec le Doyen & le Chapitre , il 
nomma des provifeurs qui firent quelques flatuts 
pour le bon ordre de cette Maifon. Le Roi 
les confirma par fes lettres du 8 janvier 1505; 
&-en ordonna l’exécution. Depuis, le Parle- 
ment députa quelques Préfidens & Confeillers 
pour conférer avec les provifeurs , le Prévôt 
des marchands & les Echevins , au fujet de 
cette réformation. L'avis des provifeurs fut que 
Je foin du temporel de PHôtel-Dieu fût com- 
mis à des bourgeois & à des marchands, qui 
feroient nommés par le-Prévôt des marchands : 
& les Echevins. Sur ces entrefaites , il y eut 
un arrêt du Parlement du 24 avril 150$, par 
lequel , fur la requête des fœurs grifes fntro- 
duites depuis peu-à PHôtel-Dieu ; la ‘plupart 
malades, & qui demandoient la permiffion de 
retourner à leurs couvens, & fur une autre 
requête des onze religieufes noires de l'H6- 
tel-Dieu, qui demandoïent d’y être rétablies , 
pour y avoir foin des malades, & y vivre fe- 
lon les règles de leur infitut , il eft ordonné 
que les fœurs grifes, malades, feront renvoyées, 
D iv 
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& qu'on en mettra d’autres de même profef: 
fon à leur place. Quant aux fœuts noires , il 
eft ordonné qu’elles ne feront rétablies qu'après 
que la Cour aura vu le procès & les char- 
ges, & l'aura trouvé à propos. 

Le Prévôt des marchands & les Echevins 
nommèrent, dans le même tems, huit perfonnes 
pour avoir foin du temporel"de l'Hôtel-Dieu. 
Ces huit perfonnes étoient Jean le. Gendre , 
Maitre Jérôme de Marle, François Coufnot, 
Henri le Béoue, Etienne Huvé, Jean Baudin, 
Guillaume le Caron , & Millet Lombard. Leur 
nomination fut confirmée par Arrêt du Parle- 
ment du 2 mai de la même année. Je vais 
détailler ici les articles énoncés dans cet Ar- 
rét; je les ai vérifiés fur une copie authenti- 
que des regitres du Parlement , que l'on m'a 
communiquée, & qui ma été d'un grand 
fecours, 

» kes bourgeois commis au temporel de PHS: 
tel-Diéu, établiront, avec gages & penfons rai- 
fonnables, des receveurs, & des procureurs, pour 
toucher le revenu de l'Hôtel - Dieu, lefquels 
rendront compte tous les ans de la recette & 
de la dépenfe aux huit bourgeois, en préfence 
d’un Préfident & d’un ou deux Confeillers de la 
Cour, & d’un Chanoïne député par le Doyen 
& le Chapitre , s'ils le jugent à propos. 
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» Les bourgeois auront foin que tous les 
deniers qui fe feçoivent à l'Hôtel - Dieu, tant 
pour les religieux & les religeufes , que pour la 
prieure du linge , pour lPapothicairerie , &c. 
foient mis en une .bourfe commune & en lieu 
commun, pour être diftribués felon les inten- 
.tions des ponrgents , & de ceux qui en auront 
fait les aumones, 

» Les Doyen & Éihute de Notre - Dame 
remettront aux mains des bourgeois tous les 
comptes & papiers qui concernent le tempo- 
rel de l’Hôtel- Dieu ; & frère Jean le Fèvre, 
ci- devant maître de cette Maïfon , qui na 
point rendu de comptes depuis quatorze ou 
quinze ans , les rendra aux bourgeois. Ceux- 
ci feront les baux des héritages , réformeront 
ceux qui ne font pas dans la règle, & renou- 
velleront les baux à vie ou à tems, expirés, ou 
qui expireront à l'avenir. Ils régleront aufli les 
quêtes des pardons & indulgences, & feront 
faire la recette des deniers qui en provien- 
dront, comme des autres revenus. Ils pour- 
voiront à la nourriture & au vêtement des. 
religieux & des religieufes. F 

» Les Doyen & Chapitre de Paris remet-. 
tront entre les mains des bourgeois, ou de 
leur receveur, tous les deniers que lui & les 
Chanoïines ont pris ou fait prendre aux troncs 
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de l'Hôtel - Dieu, & ceux des pardons & des 
quêtes ; & ils donneront décharge aux bour- 
geois de ce qu'ils en auront employé. 

» On fera en forte que la maifon, qui ef 
entre l’'Hôtel-Dieu & l’Evêché, foit donnée 
à cet Hoïpice, pour l’auymenter, & pouvoir 
y loger un plus grand nombre de pauÿres.- 

»> Les bourgeois feront faire au plutôt 
Pinventaire général de tous les biens de 
FHôtel - Dieu, tant en argent monnoyé ou à 
monnoyer , qu’en vailelle d'argent ou d’étain, 
bleds, vins, chevaux, befiaux , &c. Quatre 
feront changés tous les ans ; & en cas de mort 
ou dempêchement légitime ,.le Prévôt dés 
marchands & les Echevins en nommeront 
d’autres. ; 
:» Tous Îles huit enfemble, s'ils font à Paris, 
feront les baux & donneront les quittances , 
ou du moins quatre d’entre eux, en €as d’abfen- 
ce, ou d’empêchement des autres ; & ces der- 
niers , à leur retour, feront inflruits de tout ce 
qui aura été fait en leur abfence. Si quelqu'un 


des huit bourgeois, pendant fon adminiftra= 


tion, a avancé quelque chofe pour lPHôtel- 
Dieu , il en fera rembourfé fur les biens de la 
maifon , quand äl fera hors de charge. Les 
différends qui furviendront entre les bourgecïis 
& le Chapitre de Notre-Dame, feront terminés 
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par le Parlement. Enfin les huit bourgeois , & 
leurs fuccefleurs feront ferment au Parlement 
d'exercer fidèlement & loyaument le fait de 
l'Hôtel-Dieu De Ç 

Lorfque ce réglement eut été revêtu de 
toutes les formes , les huit bourgeois , aprés 
avoir pris connoïffance des affaires de l'Hôtel- 
Dieu , formèrent le plan de leur conduite ; 
& dans la crainte où ils étoient de trouver 
des difficultés de la part du Chapitre, ils s’a- 
drefsèrent au Parlement , qui ordonna au 
Doyen & au Chapitre de Notre-Dame, fur 
peine d'amende , de s’afflembler capitulaire- 
ment le lendemain matin, pour entendre ce 
que les huit nouveaux Adminiftrateurs au- 
roient à leur dire, & d’envoyer à la Cour la 
réfolution qu'ils auroient prife fur cet objet. 

Quelques jours après, les Gens du Roï de- 
mandèrent lPexécution des conclufions prifes 
par le Chapitre , lefquelles leur avoient été 
communiquées, Le Parlement n’en étant pas 
fatisfait, ordonna au Chapitre de s’affembler 
de nouveau le lendemain, pour prendre une 
réfolution plus conforme aux befoins de l’'H6- 
tel-Dieu, & plus régulière, ou, pour me fer 
vir du terme de l'arrêt, plus cathégorique, à 
peine de -mille livres d'amende & de faifie de 
leur temporel. Jean Aimery , Chanoine .de 
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Notre-Dame, fe plaignit que le Parlement 


ufurpoit l'autorité du Chapitre fur l'Hôtel-Dieu. 
En vertu d'un arrêt du 19 juillet rso$, il fut 


arrêté & mis à la Conciergerie. Six jours après 
fa détention , il fut élaroi , & eut la Ville 


pour prifon. Un autre arrêt du premier août 
150$, rendu à la requête des Adminifirateurs, 
enjoignit aux frères, Guillaume Seme & Raoul 
de Lorme, religieux de l'Hôtel - Dieu , d'y 


revenir, avec défenfe au Chapitre de procé- 


_ der contre eux, jufqu’à ce que la Cour en eût 
autrement ordonné ; le même arrêt faifoit com- 
mandement au Chapitre de communiquer, dans 
trois jours, aux nouveaux Adminiftrateurs , les 
comptes du temporel de l'Hôtel - Dieu, à 
condition que ceux-ci en donneroiïent récépiflé 
au Chapitre, & promettroient de les lui rendre, 
ce qui fut exécuté, 


Le 22 du même mois,trois Commiflaires 
du Parlement, Jean Bochart , Guillaume de 
Befançon, & Germain Chartelier, furent en- 
voyés à lHôtel-Dieu pour fignifier aux re- 
ligieufes noires , que l'intention du Roï étoit 
qu’elles obéffent à la prieure commife à 
l'exercice de cette charge par les délégués 
du Légat. (Nous avons vu ci-deflus que ce 
Légat étoit le Cardinal d’Amboife. ) 

Les huit bourgeois, après avoir donné 
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tous leurs foins pour remettre le bon ordre 
dans le temporel de l'Hôtel-Dieu, demandè: 
rent au Parlement, en 1508 , qu'il fût donné 
un terme fixe au Chapitre de Notre-Dame 
pour rendre les comptes de fon adminif- 
tation depuis dix ans; & pour le détermi- 
ner à mettre de la célérité dans Pexpédition 
de cette affaire, ils demandèrent que fon 
temporel füt faif ; qu’il remit entre les mains 
de la nouvelle Adminiftration la fomme de 
douze cens livres parifis pour les befoins des 
pauvres ; enfin que Jean de Lailly, Cha- 
noine , fût aufli contraint par la faife de 
fon temporel, de rendre compte des deniers 
qu'il avoit touchés. Un arrêt, en date du 
16 juin 1508 , rendu en conféquence de Îa 
requête , ordonna que le Chapitre de Notre- 
Dame , dans la fête de faint Martin fuivante , 
feroïit rendre les comptes des deniers de 
PHôtel-Dieu , depuis le 26 juin 149$ , juf- 
qu'au 2 de mai 150$, par les bourfiers , maï- 
tre & provifeurs qu’il avoit commis à la dé- 
penfe & à la recette de ces deniers, & même 
par Jean de Lailly; & qu'à leur défaut ; le 
Chapitre les rendroit lui - même devant les 
(commiflaires du Parlement. Il étoit encore or- 
donné que le frère Jean Fabre ou le Fèvre.; 
autrefois maître de l'Hôtel - Dieu, rendroit 
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compte des années antérieures à 1495. Quel- 
ques recherches que j'aie faites, je n'ai pu 
- découvrir ces comptes rendus dans les regif- 
tres du Parlement. Peut-être l’intention de la 
Cour, & le vœu des nouveaux Adminiftra- 
teurs n'ont-ils pas été remplis. S'ils Pont été, 
ces comptes doivent fe trouver infailliblement 
dans les archives de l’'Hôtel-Dieu, Mais aurois- 
je pu en avoir communication , ainfi que de 
bien d’autres titres effentiels, & qui font à la 
gloire de tant de citoyens vertueux & charita- 
bles ? C’eft une faveur dont je pouvois d'autant 
moins me flatter , que des Commiffaires nom- 
més par le Roi pour la vifite particulière de 
V'Hôtel-Dieu , nous difent dans leur rapport, 
page 3 : « Nous avons eu l’honneur de voir M. 
æ lArchevêque & M. le Premier Préfident, qui 
» nous ont reçus avec bonté, & ont bien 
# voulu nous recommander au bureau de 
» PAdminiftration, Nous avons vu plufeurs 
» de Mefieurs les Adminiftrateurs. Enfin nous - 
» avons. demandé au bureau de PAdminiftra- 
uon qu'il nôus füt permis de voir l’'H6- 
» tel-Dieu avec détail, & accompagnés de 
# quelqu'un qui pût nous guider & nous inf 
» truire. Nous avons defiré le plan du local 
» occupé par lPHôtel- Dieu , les dimenfions 
» des falles ; le nombre des lits, &c, nous 
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w avions befoin de tous ces élémens ; nous 
» les avons demandés, & nous n'avons rien 
» obtenu ». Cet exemple n'a empêché. de 
faire des démarches ; qui auroient été fans 
doute infruétueufes |, & qui m'auroient fait 
perdre un tems précieux , que j'ai employé 
utilement à folliciter les bontés de quelques 
gens de Lettres prépofés à la garde des dépôts 
publics ; &' dont le zèle & les connoïflances 
font une reflource fi précieufe, pour les au- 
teurs qui travaillent à recueillir des monumens 
hifloriques. | 

Mais revenons à la réforme de l’'Hôtel-Diew 
fous la nouvelle adminiftration. 

Le temporel de cette Maïfon fe trouvoit 
dans le meilleur ordre poffible. Les huit Bour- 
geois commencèrent à s'occuper férieufement 
du foin de rétablir Pordre de la police inté- 
rieure. En 1535, la Chambre des Vacations, 
par arrêt du 10 feptembre , ordonna que le 
Chapitre de Notre-Dame , dans trois jours pour 
tout délai, donneroïit commiflion à deux de es 
Chanoïnes, maîtres Jacques Merlin & Jean 
Berthou , pour travailler à cette réforme con- 
jointement avec l'Abbé de S. Vidor , le sas 
de Saint-Lazare, M° Germain de Marle, 
Robert le Lieur , avec pouvoir de vifiter 5 
d'informer , de faire revivre les anciens ré- 
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glemens & l’obfervance régulière , de faire de 
nouveaux ftatuts, & de pourvoir à l'entretien 
du Service divin, à la nourriture & aux be- 
foins & médicamens des malades, & aux alis 
mens du maître, des religieux, de la prieus 
re, des religieufes , & en général des officiers 
de la Maifon, Il étoit en outre ordonné que 
les flatuts qui feroient faits par les réforma- 
teurs , feroient exécutés felon leur forme & 
teneur ; & que s'ils avoient befoin de laide 
du bras féculier, Louis du Bellay, Confeiller 
au Parlement , leur préteroit fecours & main- 
forte ; enfin qu'ils mettroïent fin à. leur réfor- 
me dans un mois, & en certifieroient La Cour, 
Les réformateurs firent leurs réglemens 3 
& pour en afflurer lexécution, le Parlement, 
par arrêt du dernier février fuivant , ordonna, 
fur peme de faifie du temporel , aux Ab- 
bés de S. Vidor, de Chaage , de Livry., 
de Saint-Severin de Château - Landon , & 
au Prieur de Saint-Lazare, d'envoyer. à l’'H6- 
tel-Dieu de Paris, pour quelque tems, huit 
bons religieux ançiens & bien réformés, pro- 
pres à foutenir le bon ordre que Jacques 
Merlin & Jean Berthou avoient établi. dans 

cette Maifon. | 
Par un autre arrêt du 16-mai, les régle- 
mens des réformateurs furent confirmés de 
"nouveau ; 
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nouveau ; & pour leur prêtér main-forte, le 
Parlement ajouta Jean Ruzé , Confeiller , à 
Louis du Bellay nommé lannce précédente, 
Le Chapitre de Notre-Dame avoit fait quel- 
que cificulté de pañler l’article des réglemens 
où 1l étoit dit, que le Chapitre ne permettroit 
plus aux religieufes d’aller dans les maifons 
particulières panfer les malades, Le Parle- 
ment n’y eut aucun égard ; & par un arrêt 
du 31 mai, il ordonna là rature d’une addi- 
tion faite, par le Chapitre, à Particle de la 
reddition des comptes : cette addition. étoit 
que plufieurs Chanoines y affifleroient, Il fur 
ordonné qu'il ny en aMfifleroit qu'un, confor- 
_mément à larrèt du 12 mai 1sor. 

Le même arrêt ordonne au fujet des tranfla- 
tons des religieux & des teligieufes jugés né- 
ceflaires pour l’établifflement de la réforme à 
qu’elles feront ordonnées & exécutées par 
les réformateurs afMiftés de Louis du Bellay: 
& quant à celles qu'il conviendra de faire 
dans la fuite , elles feront ordonnées par les 
religieux réformés nouvellement introduits Re: 
qui le Chapitre dé Notre-Dame fera tenu de 
donner vicariat pour avoir foin de l’ob£er- 
vance , & ordonner les corredions des fautes 
qui fe feront contre la-régularité, Quant à 
Particle des conféfions, il fut ordonné que 
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les réformateurs, & les religieux réformés in: 
troduits à l'Hôtel - Dieu , nommeroïent quatre 
de ces religieux réformés , pour confeffeurs , 
auxquels le Chapitre de Paris feroit tenu de 
donner les pouvoirs requis. 

Le Chapitre avoit ajouté aux réglemens 
des réformateurs , que ceux’ ou celles qui 
feroient nommés , par les bourgeoïs , au gou- 
vernement de quelques adnrimifirations tempo- 
relles , ne les pourroient accepter fans la 
permiflion du Chapitre. Le Parlement ordonna 
que ces permillions feroient données par les 
religieux réformés , fans avoir recours au 
Chapitre; & il déclara que les délits commis 
avant l'introdudion, feroient punis par les ré- 
formateurs, & que les religieux réformés con- 
noîtroient de ceux qui fe commettroient à 
Vavenir. | 

Un des articles du réglement étoit, qu'il 
paroiïfloit expédient de transférer hors de l'H6- 
tel-Dieu un certain nombre de religieux & de 
religieufes , & de faire conduire les uns aux 
Monaftères de Saint-Samfon d'Orléans, de 
Saint-Severin de Château-Landon, de Saint- 
Sauveur de Melun, & à l’Abbaye du Chaage ; 
& les autres à l'Hôpital de Sainte-Catherine, 
à celui de Saint-Gervais , & aux maifons de 
Sainte- Avoie & des Haudriettes, Le Parle- 
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ment, par arrêt du $ odobre 1536, ordonna 
à ces Monaflères de recevoir les relicieux 
& les religieufes pour un tems , moyennant 
une penfion , fur peme de faïfie du temporel 
des Monafltères qui s’oppoferoïient à l’exécu- 
tion de cette délibération. Il y eut de la 
_rebellion, des pâroles injurieufes , & des pro- 
cédés des plus fcandaleux de la part des reli 
gieux & des religieufes qu’on devoit transférer, 
Le Parlement, par fon arrêt du 7 du même 
mois , décerna la peine d’emprifonnement con- 
tre tous ceux qui s'obflineroient à ne pas obéir 
à cette difpofition , qui n’étoit que pour ur 
tems,, & pour leur faire prendre lefprit de 
_ Ja régularité, dans des Monaftères où l’obfer- 
vance étoit en vigueur; & comme on .craignoit 
de voir quelques écoliers féditieux fe préfenter 
pour, empêcher ceite tranflation, la Cour or- 
donng qu'ils feroient conflitués prifonniers. | 

En 1537 ,1l s’'éleva de nouveaux différends 
au fujet de la forme des habits que devoient 
porter les religieux de l'Hôtel - Dieu, après 
la réforme. Les réformateurs , c’eft -à-dire, 
Jacques Merlin , pénitencier , & Jean Ber- 
thou, profefleur en Théologie , tous deux 
Chanoines de Notre-Dame , Jean Bourdier , 
abbé de Saint - Vidor, & Jean Godequin , 
prieur de Saint-Lazare , s'étant afflemblés le 
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18 décembre àvec un Doûteur en Théologie ÿ 
nommé Jean Barthelemy , ordonnèrent que 
les religieux profès de l'Hôtel-Dieu, & ceux 
qu'on recevroit à profeflion dans la fuite , por- 
teroient lhabit noir, le furplis à longues 
manches traînantes , le camail, la chappe & 
le chapperon, felon la forme obfervée dans 
la Cathédrale , que l'Hôtel-Dieu devoiït recon- 
noître pour fa mère, & par conféquent l’imi- 
ter dans la forme des habits. L’abbé de Saint- 
Victor, le prieur de Saint-Lazare & Antoine 
‘de la Fontaine, religieux de Saint-Vidor , 
qui, fous le Chapitre de Paris, avoient la fur- 
intendance des religieux & des religieufes de 
l'Hôtel-Dieu, fe plaignirent de ce réglement ; 
qui mettoit une différence fi remarquable en- 
tre les religieux de Saint- Vi@or, établis à 
THôtel- Dieu pour le réformer, & les autres 
religieux de la même maifon, + 

Le Parlement ayant mandé les réformateurs 
en préfence des complaïgnans ; du Docteur 
Jacques Barthelemy , de Germain de Marle, 
fecrétaire du Roi, & de Nicolas Hennequin, 
tous deux Gouverneurs de l’Hôtel-Dieu , or- 
donna, par fon arrêt du 22 novembre 1358, 
aux auteurs du réglement du 18 décembre, 
de le mettre fous les yeux de la Cour, avec 
les motifs qui les ayoient déterminés à le 
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faire, & décida que l'abbé de Saint - Vidor 
en auroit communication, Par un autre arrêt 
du 7 décembre de la même année, il fut 
ordonné par provifion, en attendant que quel- 
ques commifflaires euflent réglé cette difi- 
culté , que les religieux de l'Hôtel - Dieu fe 
conformeroient , pour la forme des habits , 
aux religieux de Saint-Vidtor , commis par le 
Chapitre de Paris pour avoir foin de main- 
tenir la difcipline dans l'intérieur de cet H6- 
pital. Enfin le Parlement homologua le 18 
août 1540, le réglement fait par les députés 
du Chapitre de Paris , & les Vicaires de la 
Congrégation de Saïint-Viétor. Il eft dit dans 
ce réglement. 1°. « Toute la jurifdi@ion fpiri- 
tuelle & temporelle de l'Hôtel-Dieu appar- 
tiendra , comme elle a ci-devant appartenu, au 
Chapitre de Paris, &il n’y fera exercé aucun 
ace de jurifdi@ion que fous fon autorité. Ce- 
pendant le Chapitre ne fe mêlera point de 
Padminiftration du temporel, qui demeurera 
entre les mains des gouverneurs lais, fauf 
qu'à la reddition de leurs comptes, le dé- 
puté du Chapitre y fera appellé, 
2°. » L’obfervance régulière de PAbbaye de 
Saint - Vidtor fera établie à, l'Hôtel-Dieu , avec 
la forme des habits & les pratiques religieufes 
en ufage dans cette Abbaye, 
| " Et 
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3°. »Le Chapitre de Notre-Dame donner 
vicariat à un religieux réformé , nommé par 
Ja Congrégation de Saint-Vi@or, lequel fera 
appellé Maître de lPHôtel-Dieu ; & y aura 
la furintendance de la difcipline régulière fur 
les religieux & les religieufes. Ce religieux ne 
fera ni mis, ni deflitué par le Chapitre de 
- Notre - Dame: il ne le fera que par le Cha: 
pitre général de la Congrégation de Saint- 
Victor, ou par les Vicaires du Chapitre dé 
Notre-Dame, dont il fera parlé ci-après. 
_. 4% » Le maitre entendra les confeflions des 
religieux & des religieufes, & des filles blan- 
ches; & les deux religieux, vicaires du Cha- 
pitre avec lui, en nommeront d’autres , & les 
préfenteront au Chapitre qui leur donnera les 
pouvoirs. Il pourra donner l’habit & recevoir à 
la profeffion les religieux & les religieufes, les 
deux vicaires féculiets du Chapitre appellés 
avec les deux vicaires religieux ; mais quant à 
la profeflion des religieux , ils n’y feront re- 
çus , qu'après avoir été préfentés au Chapitre. 

$°. » La furintendance , tant du maître ‘que 
des religieux & des réligieufes , fera confiée à 
deux vicairés Chanoïnes de Notre-Dame ; & à 
deux ‘religieux députés du Chapitre général 
de S. Vidor. Ces quatre vicaires, où un de. 
chaque ordre , pourront vifiter l'Hôtel « Dieu 
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deux fois lan, le jour des Innocens , & le 
mercredi après la Pentecôte. Hors ces tems 
réglés, les deux vicaires pourront vifiter ex- 
 taordinairement & à part, en cas de nécef- 
fité ; de même les deux vicaires réguliers 
pourront aufli faire des viftes à PHôtel-Dieu, 
féparément , pour le maintien de la difcipline, 
& pour la corredionades fautes contre la ré- 
gularité, 

6°. » Les quatre vicaires enfemble, ou trois 
d’entre eux, pourront transférer les religieux & 
les religieufes en d’autres monaftères, quand 
la néceMté du bon ordre le demandera. 
79. » Les petits offices de la maifon feront à 
ka difpofition du maitre , du fous-prieur, de 
la prieure, & de la fous-prieure. 

8°. » Les quatre vicaires enfemble auront fur 
PHôtel-Dieu toute lautorité du Chapitre de 
lEglife de Paris, ; : 

9°. » Le Chapitre de Notre-Dame ne pourra 
changer les vicaires religieux ; le Chapitre 
: général de S. Vior,feul aura ce pouvoir; & : 
le Chapitre de Paris fera tenu de donner vica- 
riat à ceux que le Chapitre général de S. Vidor 
aura nommés à la He des précédens ». 

Au commencement du dernier fiècle, l'H6- 
tel-Dieu fubit une nouvelle réforme par les 
foins de la mère Geneviève Bouquet : dite du 
E iv 
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Saint-Nom de Jefus, Elle étoit fille d’un or- 
fèvre de Paris, & fut placée dans fon jeune 
âge auprès de la Reïne Marguerite. Le de- 
fir de la retraite la fit retourner quelque tems 
auprès de fes parens. Elle prit d’abord la ré- 
folution d'entrer à lAve Maria ; maïs fon 
goût décidé pour le fervice des pauvres la 
détermina à préférer lHôtel-Dieu, où elle prit 
T'habit à vingt-deux ans. 

Il n’y avoit point alors dans cette maifon de 
noviciat réglé , comme dans les autres commu- 
nautés ; chaque afpirante portoit l’habit 12 ans 
comme novice, & ne faifoit profellion qu'après 
cette longue épreuve. Geneviéve eut des fcru- 
pules fur cette pratique extraordinaire ; & après 
avoir confulté les doûeurs les plus éclairés , 
elle ne’ fit fa profeflion à 34 ou 35 ans, que 
fur la parole que fes fupérieurs lui donnè- 
rent qu’on établiroit à Pavenir un neviciat ré- 
gulier, & la vie commune entre les fœurs. Après 
avoir pañlé par quelques offices , elle fut établie 
maîtrefle du noviciat. Ses bons exemples & fes 
exhortations rétablirent Pobfervance régulière 
parmi les fœurs. Elle établit la vie commune , 
non-feulement parmi les religieufes, dont les 
plus anciennes avoient auparavant, chacune avec 
foi,un certain nombre de fillesqu’elles élevoients. 
mais elle Pétablit même parmi les domeftiques. 
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Elle fut tirée de l'emploi de maîtreffe des no- 
vices, pour aller fervir les pefliférés à l'Hôpital 
de Saint-Louis. Elle s’y diflingua par des traits 
d’un zéle & d’une charité fans bornes. Elle de- 
manda, & obtint qu'on plaçât un autel dans 
la falle des malades, & qu’on établit un ré- 
fervoir d’eau, & une étuve pour fécher les linges. 

Quand la pelle fut ceflée , elle retourna à 
l'Hôtel-Dieu où elle prit foin de lapothicai- 
rene, & y fit faire des compofitions & des 
préparations qu'on n’y faifoit point aupara- 
vant. Elle fut enfuite nommée prieure , mal- 
gré fa réfiflance, Cette élévation ne fervit qu'à 
lui infpirer une nouvelle ardeur d'étendre 
tout le bien qu’elle pouvoit procurer aux ma- 
lades. Elle fit faire des tours de lit  aupara- 
vant il n’y avoit que de fimples couchettes 
fans rideaux & fans ciels, Elle fit donner des 
fandales à tous les malades, obligés jufqu’a- 
lors de fe lever & de marcher nuds pieds, 
( Encore aujourd’hui ils font forcés de fe prome: 
ner nues jambes, fi on ne leur apporte pas des 
bas du dehors : l’Hôtel-Dieu , par une petite 
économie mal entendue, ou plutôt par ufage, 
ne leur en fournit point. ) 

Geneviève Bouquet fit encore établir la reno- 
vation des vœux en commun, & abolir les phif= 
fures des habits, & tout ce qui reffentoit la va< 
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nité, Cé fut par fes confeils que les religieufes 
quittèrent leurs noms de famille, pour prendre 
ceux de quélque faint,. Elle porta fes fupérieurs 
à faire plufeurs réglemens pour le bon ordre, 
tant à l’égard des religieufes qu'à l’égard des 
malades. Elle mourut fubitement en allant à 
loraifon avec fa communauté, la veille de S. 
Jean 1665 ; elle étoit pour lors âgée de 74 ans. 

Ce dernier réglement, fait à la demande de 
cette faite religieufe , eft encore aujourd’hui 
en vigueur à l'Hôtel-Dieu, & fert à maintenir 
la difcipline & la régularité fi néceflaires à une 
maïfon , où le moindre relâchement peut pro- 
duire les plus grands” maux, puifqul préju- 
dicieroit à la vie des citoyens. Il y a eu de 
tems en tems des réglemens pour l’adminif- 
trauon du temporel, fuivant les circonftances. 
Il feroit trop long de les rapporter tous : pour 
en donner une idée, je me contenterai de met=” 
tre ici fous les yeux du Le@eur une délibéra- 
tion du Bureau, en 1690 , pour le partage des 
emplois de MM. les Maîtres, Gouverneurs & 
Adminiftrateurs de l’'Hôtel-Dieu. Cette «délibé- 
ration imprimée m'a été communiquée par un 
favant Magiftrat, qui pofsède un dépôt im- 
menfe de titres imprimés oumanufcrits authen- 
tiques ; concernant notre légiflation, & qui le 
rend encore plus précieux par Phonnèteté avec 


Ge 
laquelle il communique ce tréfor ; frait de fon 
zele & de fes lumières. 


PARTAGE des emplois de Meffieurs 
les Maître , Gouverneurs. & Adminif- 
srateurs de l'Hôrel-Dieu de Paris. 


« Extrait des Regiftres du Bureau dudit H6- 
tel-Dieu, le famedi 17 février 1690, à dix heu- 
res du matin, en la première affemblée tenue 
au Palais archiépifcopal, en vertu des Let- 
tres-Patentes du Roi, du mois de janvier der- 
mer, regiflrées au Parlement , le 6 de ce MOÏS ; 
où étuient !: | 


» Monfeigneur François de Harlay , ARE 
vêque de Paris. 

Monfeigneur Achilles de las , Premier 
Préfident au Parlement. 

Monfeigneur Jean-Aymar Nicolaï, Prenuer 
Préfident en la Chambre des Comptes. | 

Monfeigneur Nicolas le Camus , Premier Pré- 
fident en la Cour des Aides. 

Monfeigneur Arnauld de la Brifle, Procus 
reur-Général aù Parlement. 

M. de Fourcy, Prévôt des Mar NY. 

MM. Jean Chappé, ancien Avocat. | 

René Accart, cisdeyant Subfitut de M.le 
Procureur-Général, 
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Jacques Guilloyre, ci-devant Secrétaire des 
Commandemens de Mademoifelle d'Orléans. - - 

Guillaume Champy , Confeiller & Secré- 
taire du Roi. | 

Jean Petit-Pied , auffi Confeiller & Secrétaire 
du Roi. 

Jean Goupy, Lieutenant Particulier des Eaux 
& Forêts de France, 

Alexandre - Michel Soufliot, Confeiler & 
Secrétaire du Roi. 

Philippe Lévefque , Confeiller du Roi & an- 
cien Echevin. 

Henry Herlau, Confeiller du Roi & de la 


Ville , ancien Echevin. 
Gilles Marchand , Bourgeois. 


Pierre d’Eftrechy, Confeiller du Roï, Sub- 
fitut de Monfeigneur le Procureur. Général. 

Charles Clerambault , Confeiller du Roi & 
de la Ville, & ancien Echevin. 

Pierre Picquet, Confeiller du Roï, ancien 
Echevin. 

....... de Beyne, (ce nom eft omis: 
fai cru devoir le fuppléer , puifqu'il fe trouve 
ci-après dans les liftes des perfonnages prépo- 
fés à différens emplois.) Tous Adminiftrateurs. 

Et Poullain, Confeiller - Secrétaire du Roi, 
Receveur-Général dudit Hôtel-Dieu. | 

» Mondit feigneur PArcheyèque a dit que; 


\ 
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pour remplir utilement le devoir de MM. les 
Adminiftrateurs dans le gouvernement de l’'H6- 
tel- Dieu, bien que chacun doive avoir Poil 
fur tout ce qui le concerne, il eft néceffaire 
d'en diftribuer en particulier les emplois, afin 
que ceux qui y feront prépolés , s’y appli- 
quent avec plus de foin. A l'effet de quoi 
il a fait un état defdits emplois avec Meffei- 
gneurs les autres Chefs , dont Mondit fei- 
gneur lArchevêque s’eft donné la peine de 
faire la ledure, & duquel la teneur s’enfuit. 


La Panneterte. 


MM. » Pour la provifion des 
bleds , la converfion en 
farines, la boulangerie, la 
difiribution du pain ; pour 
faire rendre compte au 
Pannetier ; tous les mois, de la quantité des 
bleds & des farines, & en faire un état, ainf 
que du pain difiribué pendant tout ce tems. 


:Gourx, : 
LÉVESQUE 
& HERLAU. 


La Sommélerie, 


% » Pour la provifion du 
MM. ; AA 
G vin, le vin de Champro- 
OUPY, 
| fay & Gaigny , les vignes 
DE BÉYNE ; 
& les vendanges , la dif 
& CEERAMBAULT. 


tribution du vin chaque 
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jour; pour faire un état, tous les mois, des vins 
qui font dans Les caves, avoir un état de diftri- 
bution, & faire rendre es tous les mois; 
au Sommelier. 


La Cuifine. 


» Pour la viande de bou- 
cherie, la fourniture du 
poiflon ,..des œufs , du 
beurre, du fel ,- de lépi- 

ÉLER E LUS cerie 3 & pour faire un 

SRE état de la dépenfe par fe- 

& MarcHAND} Mmaine,& en faire rendre 
compte au dépenfier. 


MM. 
CHUPPÉ, 
PeriT-PrEeD, 
LÉVESQUE, 


LE "Aporhicairerie. | 


f___» Pour toutes les dro- 
MM. ( gues , les onguens & re- 
Lévesque: :< mèdes; & pouren faire 
& CLERAMBAULT./ un état chaque femaine , 
anfi que de la didribution, 


LasLingerie.- 
| MM » Pour Ja fourniture du 
HERL ; U . linge, des draps , des cou: 


vertures de lits, &c. poux 


& MARCHAND. ï : 
en faire un état par mois, 


th} 
& faire au rendre. compte: spâr mois, de. 
-ce qui aura été délivré. pour Ja pouillerie qui 
confiile dans les habits des pauvres ;, pour les 
rendre aux convalefcens , & pour FeRas ceux 
des malades qui meurent, La 


Réparations des Maifons & » Fermes. 


MM. » Pour lee réparations 

Goupr: du dedans de: la maifon 
& PICQUET. de | Hôrel-D eu, 

ACGCART;, sPodbiles réparations 


des maifons de Paris & de 
] la campagne; (on n’enfera 
aucune, qu’elles n’ayent 
été arrêtées par une déli- 
_bération du Bureau) ; pour 
arrêter les mémoires des maçons, .charpentiers, 
couvreurs, vitriers , plombiers, ferruriers , me- 
nuifrers , paveurs, BC 


PETIT-PIED, 
LEVESQUE;, 
DE BEYNE, 
MARCHAND, 
& PICQUET. 


Troncs. 


» Divifer ce foin par les quartiers des éolifes, 
fuivant la proximité de la demeure de MM. les 
Adminiftrateurs , qui feront un état des deniers 
trouvés dans les Troncs, lequel fera repifiré 
dans le livre deftiné pour cet effet, & au Grelle, 
& certifié & figné par les Adminiftrateurs, 


{30ÿ | 
Affairés contentieufes. des 


Pour examiner les ex- 


MU Re: ploits , fournir des dé- 
CHUPPÉ, fenfes, faire les écritures, 
ROC voir les procédures & les 


CHAMPY; 
PET1:T-PIED, 
Gouryx, 
SOUFFLOT, 
LEVERRIER, 
& D'ÉSTRECHY. 


procès ; examiner les aûes 
& contrats avant de les 
faire figner ; avoir foin 
des archives où font les 
titres, les comptes des re- 
ceveurs , & les papiers 
concernant les droïts de l’'Hôtel-Dieu, & le 
foin: de toutes les fondations. 


‘ Deniers. 


«Outre la fon&ion du 
receveur,qui doit avoir un 
regiftre journal de la re- 
cette & de la dépenfe de 
| tous les deniers, de quel- 
que nature qu'ils foient, il eft néceflaire que 
deux Adminiftrateurs faflent un état particu- 
lier de ce qu'il y a a@uellement} dans les 
coffres, & de la dépenfe à faire pendant chaque 
mois , où d’un côté de la feuille on mettra 


la recette, & de l'autre la dépenfe; fauf à y 
ajouter 


Les mêmes pour 
Le recouvrement, & 
MM. LÉVESQUE: 
& HERLAU. | 


(8r) 
ajouter chaque femaine ce qui fera furvenw 
d’augmentation ; & le Bureau fera la deflina- 
tion de la dépenfe , fans que le receveur puiffe 


rien payer d’extraordinaire qu’en vertu d’une 
délibération. 


Pour les Leffives, 


MM. Lévesque & HERLAU. 


+ Pour l'Hôpital des Incurables. 


MM. .ACCART , PeTit-Pren | Sour- 
FLOT., DE BEYNE , MARCHAND & 
D'ÉSTRECHY. 

» La Compagnie tint , le trois juin fuivant,, 
une affemblée générale au Palais archiépif 
copal, où il fut fait un réglement en quinze 
articles. | 

L » Meffieurs les Adminiftrateurs s’affem- 
bleront dans lancien buréau en plus grand 
nombre qu'ils le pourront, & pas moins 
de fix , tous les mercredis & vendredis 
de chaque femaine à dix heures dû matin, 
& même en d'autres jours &. heures, quand 
la nécefité des affaires le requerra, pOur y 
propofer les difficultés qui fe trouveront dans 
chacun de leurs emplois | conférer & avifer 


-des moyens & des remèdes qu'ils jûgeront né- 
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ceflaires, & enfuite en faire la rapport à l’af- 
femblée des famedis. | 

IL. » Ils choïfront toutes les femaines, deux 
ou trois d’entre eux, dont ils conviendront, 
pour faire la vifite dans les falles, dans les offices, 
& dans les autres lieux de l'Hôpital, 

IT. » [ls ordonneront des chofes néceffaires 
& ordinaires pour Pexécution des fondations, 
dons , aumOnes, legs & teflamens faits à l'HÔ- 
tel-Dieu, 

IV. » Ils arrêteront ce quil Énire mr 
de bled, vin, bois, charbon , linge, lits, étoffes, 
drogues , vaiflelle, uftenfiles | & généralement 
de toutes les provifions, & en fixeront la. 
quantité & le prix. 

V.» Ils feront les marchés des ouvriert & des 
artifans , comme maçons , charpentiers , &c. 
dont ils feront les adjudications au rabais A 
plein bureau , après les publications ordinaires, 

VI. > Ils arréteront les mémoires des ouvriers, 
ceux du dépenfier, du pannetier & des autres 
officiers domeftiques, après néanmoins qu'ils 
auront été examinés au moins par deux des - 
Adminiftrateurs conjointement. . d: 

. VIL >» Ils donneront & figneront au nombre , 
de fix, les mandemens des fommes qui auront 
été arrêtées & réglées fur lefdits mémoires , 
pour être les paiemens faits par le receveur ; 


Kañ y 
lorfqu'il aura été ainfi ordonné au bureau du 
famedi, 
*VIIL » Ils donneront néanmoins les man: 
demens, pour payer, fur le champ , les fonnnes 
néceflaires pour Îles befoins prefans | les vois 
turiers , les marchands de dehors , gens dé 
Journée, & autres dont le Paiement eft inf- 
tant, & ne peut être retardé. 

LX. » [ls renouvelleront les baux des maifons 
de Paris, des terres & des biens de: la came 
pagne, quand ils feront conformes aux pré- 
cédens , où plus avantageux, & fi la diminution 
n'excède pas la. dixième partie. du: prix des 
baux précédens. 

X. » Ils ordonneront des menues réparations 
ordinaires, & de celles qui feront urgentes ‘: 
& à légard des grofies & extraordinaires es 
publications , marchés » devis & adjudications 
au rabais, en feront faits au bureau, 

XL » Is examirieront les procès & les aflaires 
pour réfoudre celles qui pourront être ac- 
commodées, & celles qu'il faudra pourfuivre, 
après avoir entendu les procureurs &'agens’aux- 
quels il feront rendre compte des pourfuites ; 
procédures & expéditions ordonnéés. < 

XIL. > Ils feront auf rendre compte aux 
agens .& commis prépofés pour la pérce: tion 
des loyers des maifons ; fermes, &c. 

Fi; 
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."XIIL. » Ils examineront l’état de la recette 
& de la dépenfe de chaque femaine, que le 
receveur fera, fignera & mettra au Greffe 
pour être lu & arrêté au Bureau des fame- 
dis; fans qu'il puiffe faire aucun payement de 
quelque. fomme & en quelque manière que 
ce foit, qu'en vertu dudit état arrêté , ou 
d’un mandement ,.pour des chofes urgentes 
& payemens ordonnés au Bureau du famedi, 
figné au moins de fix Adminiftrateurs, du 
nombre defquels feront ceux qui feront pré- 
pofés à chacun defdits emplois, : 

XIV. » Il fera fait rapport aux bureaux des 
mercredis & vendredis des fommes trouvées 
dans les troncs ,; qui ne pourront être ou- 
verts qu'en préfence de deux Adminiftra- | 
teurs, lefquels repréfenteront le bordereau 
defdites fommes figné d'eux, & certifié véri- 
table pour être enfuite & fur le champ les 
deniers délivrés au receveur, & le bordereau 
regiftré fur le livre deftiné à cet effet , & 
mis fur la feuille du Greffe, HP 

XV. » Le Grefher rédigera tout ce qui aura 
été fait, arrêté & réfolu depuis chaque bu- 
reau, & payé depuis le précédent bureau; & 
il fera vifer la feuille par les deux anciens Ad- 
minifirateurs qui auront été préfens ;.& cette 
feuille fera lue au commencement de chaque 


> 
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bureau, & à l'entrée de laffemblée des fa- 
medis, Signé de Beaufort , Grefier. | 
Il a fans doute été fait depuis, ou même 


‘auparavant , quelque autre réglement. Maloré 


toute l’exadtitude de mes recherches , je n'ai 
pu les découvrir ; au refte il me paroît que les 
deux derniers que je viens de citer, font la 
bafe de l’adminiftration a@tuelle. J’aurois bien 
defiré trouver quelques - uns des réglemens 
concernant la difcipline intérieure , la diftribu- 
on des falles ,*les ufages de cette maifon, 
Yordre du ferice, &c. au défaut de ces 
renfeignemens fürs, je fuis forcé de copier ce 
qui a été dit avant moi fur l'état adtuel de l’'HÔ- 
tel- Dieu. Les fources où j'ai puifé me ga- 
rantiffent la vérité des faits que je cite. 

L’Hôtel-Dieu eft établi pour les malades 
de quelque âge, fexe, condition, pays & re- 
hgion qu'ils foient : on les y reçoit à toute 
heure de jour & de nuit, fans qu'il foit be- 
foin d'aucune recommandation. Il eft cepen- 
dant bon d’en avoir quelqu’une pour être ad- 
mis dans trois ou quatre falles , dites es 
Salles de la recommandation , où la réligieufe 
d'office, de qui cela dépend, peut vous fai- 
re coucher feul, & vous procurer mille dou- 
ceurs , qu'on ma pas, & qu'on ne peut pas 
avoir dans les autres falles. 
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En entrant, les malades font vifités par le 
Chirurgien qui eft de garde , appellé le Chi- 
rurgien de la porte, & qui change tous les 
mois. Il examine, 1°. s'ils font réellement ma- 
lades ; 2°. sils n'ont pas queiques maladies 
ou mal qui les excluroit du droit d’être ad- 
mis : Car on ny reçoit point les hommes ou 
les femmes qui font atteints ou de la teigne, 
ou de la galle , ou du mal vénérien, Il y a 
cependant un arrêt dn Parlement du 6 fep- 
tembre 1659, qui ‘ordonné de recevoir les 
pauvres femmes grofles qui feront atteintes 
du inal vénérien. 
_ Quant aux autres malades qui en font at- 
teints , on leur donne un billet figné du Chirur- 
gien major. Le malade, muni de ce billet, folli- 
cite un ordre de M. le Lieutenant de Police 
pour le faire admettre à l'Hôpital de Bicètre , 
où il eft traité pratis, De plus, l'Hôtel - Dieu 
eft autorifé à refufer les gens dits de force, tels 
que les prifonniers de Bicètre , & les femmes 
de la maïfon de force de l'Hôpital - Général, 
ainfi qu'il a été réglé par arrêt du Parlement du 
mois d'août 1761. 

Lorfque les malades ont été RE on les 
écrit fur le regiftre des entrées ou de la récep- 
on, le plus exaement qu'il eft poffible, & 
l'on attache à leur bras un petit billet avec de 
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la ficelle, dans lequel on écrit leur nom & 14 
date de leur entrée. S'ils viennent à mourir, . 
on reprend ces billets, & on les rapporte au bu- 
reau de la réception, afin de les marquer au 
nombre des morts. Lorfqu’un malade eft fi mal, 
qu'il ne peut dire fon nom, on écrit fon figna- 
lement fur le regiftre , dans un chapitre qu’on 
appelle les anonymes. 

Le nombre des malades varie beaucoup, fui- 
vant les faifons plus ou moins calamiteufes. Il 
paroît que le nombre journalier & moyen eft 
de deux mille cinq cens. On a vu dans certaines 
années , jufqu'à quatre, cing: & même fix 
mille malades : on prétend qu’en 1709 il y en 
avoit plus de neuf mille, MM. les Commiffaires 
de l'Académie des Sciences comptens fur une 
_poffibilité de quatre mille huit cens, eu égard 
aux établiffemens des hofpices qui fe multi- 
plient dans Paris ; & ils font partis de ce prin- 
cipe , pour démontrer la néceflité d'établir : 
quatre Hôpitaux de douze cens lits chacun. 

Le fervice des malades fe fait par des reli- 
gieufes , qui fuivent la règle de faint Auguf- 
un. Autrefois elles ne pouvoient être admifes 
à faire profefion, qw'après un noviciat de douze 
années. Ce terme a été réduit à fept ans, depuis 
1636 ; aujourd’hui la règle eft que le noviciat 
dure fix ans, à compter du jour de la prife d’ha- 
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bit: & il n’en faut pas moins pour éprouver 
leur vocation à des emplois aufli pénibles 
que dégoutans, & qui, comme l’a dit un cé- 
lèbre Cardinal, font une efpèce de martyre con- 
zinuel, auquel fe dévouent ces faintes viäimes 
du Zéle le plus pur , & de la charité la plus 
ardente. 

L'auteur de lhifloire des ordres monafliques , 
qui écrivoit vers la fin du règne de Louis XIV, 
dit que les mères profefles y étoient alors au 
nombre de cent, & qu'il y avoit ordinaire- 
nent près de cinquante novices. Outre les re- 
ligieufes, continue l’hiftorien , il y a encore 
des filles. & des fémmes, au nombre de cin- 
quañte ou foixante, qui fe donnent à l'Hôpital 
pour femyir les malades , outre un grand nom- 
bre de fervantes, & plus de cent ferviteurs. 
 L’auteur:du tableau de lhumanité & de la 
bienfaifance , qui écrivoit en 1769, dit que les 
religieufes y étoient alors au nombre d’envi- 
ron 92 ; qu’elles avoient fous elles environ cin- 
quante novices & dix-huit fœurs, qu'on appel- 
loit les fœurs de la chambre d’en haut, qui n’é- 
toient poiut religieufes, & qui étoient deflinées 
à fervir les pauvres malades; qu’elles avoient à 
leurs ordres quantité de filles de fervice pour 
“les forts travaux de la maifon, lefquelles étoient 
gagées, & environ quatorze domeftiques qu'on 
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appelloit emballeurs , qui conduifoient le chä- 
1iot/ des morts à Clamart, & au cimetière 
des faints Innocens. Après l'incendie de 1772, 
fept novices renoncèrent au deflein de fe 
confacrer au fervice des malades ; & après 
leur retraite, il ne s’en trouva plus que 17- 
Je n'ai pu me procurer des renfeignernens cer- 
tains fur le nombre aûuel des relipieufes , de 
novices, des fœurs, des domeftiques. I! paroît 
cependant que le nombre des religieufes & des 
novices n'efl pas fi confidérable qu’en 1769 : 
“quant aux domefliques , tant hommes que 
femmes , le rapport de MM. les Commiffai- 
“res nous Are quil y en a de deux efpè- 
ces, les uns à gages, les autres fans gages, 
& que leur nombre eft d'environ deux cens 
quatre - vingt-trois, dont une partie couche 
dans des chambres, & l’autre dans les falles , 
ce qui diminue encore lé nombre, déjà infuf- 
fant , des lits deflinés aux malades. 

"Ces lits, diftribués dans vingt-cinq [alles diffe- 
rentes , font au nombre de 1219 , favoir , 733 
grands , & 486 petits. Les grands lits ont qua- 
tre pieds quatre pouces : deflinés dans origine 
pour deux malades; on les fait fervir Pabitiel. 
lement pour quatre, cing & fix malades. Les 
Rent lits ont trois pieds de large, & on ny met 
qu’une’ perfonne. La manière dont ils font pla- 
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cés ef des plus scene Dans plufeurs fal- 
les, ils font fur quatre files ; dans d’autres , on 
voit quatre lits affemblés autour d’un pilier; 
un très-grand nombre fe touche par les pieds. 
C’eft par cette difpofition qu’une quantité de 
lits , qui. exigeroit un développement de 697 
toifes , peut tenir dans un développement de 
450 toiles, qui eft celui qu’offrent les falles de 
Hôtel - Dieu fnppofées ‘bout-à-bout, | 
L’habillement des religieufes confifte en 
une robe noire , fur laquelle elles mettent , 


lorfqu’elles fervent les malades , un farreau de: 


toile blanche, fait en forme d’aube, defcen- 
dant jufqu’aux talons..Dans les cérémonies, & 
lorfqu’elles vont en proceflion à certains jours 
dans les falles , elles n’ont que des robes noires 
avec un grand manteau: leur guimpe eft quar- 
rée & fort grande, defcendant jufques fur l’ef- 
tomac, & leur voile efl fort ample, étant fou- 
tenu par un carton. Les foœurs données ( c’eft 
le P. Hélyot qui parle) font habillées de gris, 
avec un mouchoir en pointe fur le cou, auf 
bien que les fervantes, & elles ne font diflin- 
guées de celles-ci que par une coëffe noire. Les 
Re de l’'Hôtel-Dieu ont fait d’autres éta- 
bhffemens en France, comme à Moulins en 
Bourbonnois, & en d’autres lieux. 

Parmi les religieufes , il y en a quatre qui 
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veillent toute la nuit ; elles fe relèvent tous les 
huit jours. La plus ancienne fe nomme la Mère 
aînée, & les autres font .appellées veilleufes. 
Elles ont à leurs ordres un certain nombre dé 
novices & de filles de fervice , pour foigner 
les malades pendant la nuit. Le jour , ils font 
vifités par huit. médecins , qui demeurent en 
ville, dont quatre viennent exa@ement tous les 
matins , & les quatre autres le foir. 

Il y a jufqwu'à près de cent chirurgiens, ou 
garçons chirurgiens, avec un chirurgien major 
à leur tête. Treize d’entre eux font nourris & 
logés dans la maïfon : quinze font feulement 
nourris, &les autres n’ont rien. Ces derniers font 
appellés exrerzes où ayans tablier ; ils doivent | 
fe rendre exa@ement à fix heures du matin, & 
à trois heures de l'après-midi, pour panfer les 
malades, fans quoi ils feroient exclus. Après 
quelque tems , ils font nourris & logés, à raifon 
de leur ancienneté & de leur mérite. Deux 
des plus anciens gagnent leur maïtrife grazis 
dans l’efpace de fix ans, à compter du jour 
qu'ils font gagnans maîtrife; mais , avant d'en 
être là, ils y pañlent au moins Hunter ou 
quinze ans. 

Tous les malades Eu fervis à des heures 
réglées, Ceux qui font aux bouillons, en fren- 
nent de deux heures en deux heures. .Pour ceux 
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à qui il eft permis de manger , on leur donne, à 
dix heures du matin, de la foupe & un mor- 
ceau de viande avec du pain, le tout en quan- 
tité très-raïfonnable ; on leur donne aufli un 
demi-feptier de vin par jour. On donne méc- 
me du poulet ou autre volaille à ceux qui ne 
font que commencer à mangers À cinq heu- 
res du foir, on leur donne à peu près la mê- 
me portion. On ne les renyoye, que quand 
ils font parfaitement rétablis. 

L’Hôtel-Dieu a fa boulangerie, fa boucherie, 
fon apothicairerie , fes buanderies, fa fabrique 
de chandelles, des étuves, des bains, des ma- 
gafins immenfes pour fes huiles, fon bois, fon 
charbon, fon linge , &c. des ateliers pour tou- 
tes fortes de métiers, tels que ferruriers, char- 
péntiers, maçons, menuiliers, tonneliers , &c. 
Tous ces artifans gagnent leur maîtrife gratis , 
après avoir travaillé pendant fix ans à l’'Hôtel- 
Dieu ou aux Incurables. * 

L’Apothicairerie , abondamment fournie de 
tous les médicamens néceflaires , eft confiée 
aux foins d’un apothicaire major, qui a fous 
Jui deux gagrans maïtrife & trois compa- 
gnons. Ces garçons gagnent leur maîtrife aux. 
mêmes conditions que les chirurgiens , à cette . 
différence près, qu'ils font toujours logés & 
nourris dans la maifon, Les fage-femmes ad- 
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mifes par le Bureau à travailler à l'Hôtel. 
Dieu, & qui y fervent pendant trois mois j 
gagnent leur maîtnles *, ;£ dr 

Un bras de la Seine pale au milieu de PH6- 
tel- Dieu , & contribue à entraîner toutes les 
immondices, & à corriger un peu le vice de 
l'air fans cefle corrompu par les émanatuions 
putrides de plus de vingt mille, tant malades , 
que morts, qui fe fuccèdent dans le cours. 
d’une année. Outre ces avantages, il procure 
ceux d'amener jufques dans flintérieur de 
l'Hôtel - Dieu , tous les approvifionnemens en: 
tout genre , qui font immenfes ; de diminuer les 
frais confidérables que coûteroient leur débar- 
quement & leur tranfport; de fournir en abondan- 
ce de l’eau pour lavefles leffives, & entretenir la 
propreté dans l’intérieur. Quant à l’eau néceflai- 
re aux befoins de la vie , tant des malades que 
des religieufes, prêtres, &c. elle vient directe. 
ment de la pompe du Pont Notre - Dame : une 
multitude infinie de tuyaux de communication 
la diftribue dans les falles & dans les cuilines 3 
& à l’aide d’une pompe , on élève du réfervoir 
jufqu'au troifième étage. 

Le Chapitre de Notre-Dame ef le fupérieur 
au fpirituel de l’'Hôtel-Dieu ; mais comme il 
ne peut en remplir les fonctions en corps, il 
députe deux outrois de fes membres, Ce font 
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ces députés qui nomment aux places des ecclé- 
fafiques chargés des fon@ions du miniftère au- 
près des malades , & c’eft M. l'Archevèque 


qui les approuve. 
Ces eccléfaftiques font au nombre de vingt- 


quatre , dont le chef eft qualifié de mañrre au 


fpirituel. Son devoir eft de veiller au bon or- 
dre de la communauté. Il eft chargé de faire le 
catéchifme , pendant lavent & le carême, aux 
jeunes domeftiques des deux fexes de la mai- 
fon, de faire quelques inftrudions certains jours 
de lannée; & il va tous les jours dans les 
falles confoler les pauvres malades. | 

Parmi les autres prêtres, quatorze font char- 
gés de Padminiftration des Sacremens, & des 


autres. fon“ions du miniffère , qui, eu égard 


à la grande quantité de malades , ne peuvent 


être que fort pénibles. Dans ce nombre de 


prêtres font compris un prêtre allemand & un 
prêtre irlandois, chargés de confefler les malades 
de leur nation. Ces deux places font fondées 
pour les Allemands & les Irlandois exclufivement 
à tous autres. Tous les prêtres prennent le nom 
de vicaires. Ces eccléfaftiques ne font aucune 
peine aux malades qui ne font pas catholiques, 
ni même chrétiens ; ils n'emploient ni les mena 
ces, ni aucune violence , mais ils tâchent par la 
douceur & par toutes les voies que la charité 
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leur: fuggère', de les attirer à Péglifes & la mai- 
fon a pour eux les mêmes attentions & les mé-. 
mes foins que pour les Catholiques. Des neuf 
“autres prêtres reflans, huit font chargés de chan- 
ter tout l'office canonial ; on les appelle cha- 
pelains. Ils font auffi chargés des enterremens ; 
c’elt-à-dire, que chacun à fon tour, accom- 
pagne le chariot des morts à Clamart , & 
aflifle aux enterremens qui fe font aux difié- 
rens cimetières, felon l'intention des parens du 
défunt ; l’autre prêtre reftant eft chargé de re- 
cevoir les rétributions des mefles ; & de prendre 
fointdes ornemens, On le nomme le Jacriflair, & 
fa place eft à la nomination de MM. du Bureau, 
L’adminifiration temporelle de l'Hôtel-Dieu, 
comme je l'ai dit plus haut, a été enlevéeau Cha- 
pitre de Notre-Dame, & a été confiée à huit 
bourgeois , dont le ire a été porté enfuite 
jufqu’à douze ;: ils étoient dans lorigine chan- 
gés tous les ans. Ce terme a paru trop court 
pour qu'ils puffent s’inflruire à fond .des détails 
dé Padminiftration, & pour que l'Hôtel-Dieu 
recueillit à fon. tour le fruit des lumières 
qu'ils avoient acquifes pendant cet efpace de 
tems. En conféquence , il a été arrêté de- 
puis qu'ils refteroïent en place toute leur vie, 


à moins qu'ils ne. donnaffent eux-mêmes Îeur 
démiffion. 
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Aujourd’hui le grand Bureau de l’admie 
nifration elt compolé de M. lArchevêque, 
des premiers Préfidens du Parlément |, de 
la Chambre des Comptes, de la Cour des 
Aides, de M. le Procureur - Général, de M 
le Lieutenant de Police , & de M, le Prévôt 
des Marchands, Adminiftrateurs nés de tous 
les Hôpitaux LÉ Paris. Ils s’affemblent tous 
les trois mois à l’Archevêché. Ce qu'on ap- 
pelle f fimplement le Bureau , eft compolé de 
douze commiflaires de la noie Adminmftra- 
tion, qui font ordinairement des Confeillers 
au Châtelet, des Avocats , des  Fermiers- 
Généraux, des Bourgeoïs diflingués par leur 
probité , &c... [ls s’aflemblent tous les mer- 
credis & vendredis dans le Bureau fitué au 
parvis il Notre-Dame; ils y examiñent les r6- 
les des dépenfes & des recettes, &: en géné: 


ral tout ce qui regarde le détail & le bon 


ordre de la Mafon. Pendant les vacances du 
Parlement , ce Bureau vaque pareillement ; 


mais 1l refte toujours uh certain nombre de’ 


commiflaires pour les affaires indifpenfables: 
c’eft ce qu'on appelle le petit Bureau. Ces 


Meffieurs ‘ont à leurs ordres un infpecteur , 


un fous-infpeñeur & un certain nombre de 
commis , comme économe, fous-économe, 
greMer, architedte , hmiffier, &c. on paye les 

honoraires 
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“honoraires des oMciers , & lès gages des dos 
mefliques , tous les trois mois, 

Ce feroit fans doute ici le lieu de placer 
quelques réflexions fur les juftes plaintes 
qu'on a faites & que lon fait encore tous les 
Jours par rapport à l’incommodité ; linfalubrité 
& l'infufffance de l'Hôtel - Dieu ; de relever 
quelques abus qui fubfftent dans ladminif- 
tration temporelle de cet Hôpital, & qui 
prouvent combien les anciens ufages , re- 
connus même vicieux , ont de pouvoir pour 
e faire conferver, &- combien les préju- 
ges font durables dans les corps , dans les 
établiffemens publics; d’offiir le tableau éf- 
frayant de la mortalité qui règne à l’Hôtel- 
Dieu , où le fixieme ordinairement , fouvent 
le cinquième, & quelquefois le quart des ma- 
lades périt, tandis que les Hôpitaux les moins 
fains ne perdent qu'un dixième > un onzic- 
me, & même un douzième ; de repréfenter la 
confufion qui règne dans les départemens 
divers du fervice intérieur , dans la difpofition 
des falles pour les différens genres de maladies; 
de gémir enfin avec toutes les ames {enfibles fur 
a nécefité qui a obligé PAdminifration, depuis 
l'incendie de 1772, de replacer fous les falles du 
bâtiment feptentrional, comme auparavant , les 
buanderies , les étuves , où le feu eft fans cefle 
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employé, à côté du magafn aux huiles & de 
la fabrique de chandelles; & comme s'il falloit 
que la maifon entière eût fa parti du dan- 
ger, de placer fous le bâtiment  méridional 
du côté de la rue de la Bucherie, le magañn 
au bois qui en contient fix mille voies ordi- 
nairement. 

Mais Jorfque le Gouvernement, lorfqué la 
Nation, lorfque l'Europe entière, convaincus 
de la néceflité de remédier aux vices d’em- 
placement d’un Hôpital funefte à tant de ci- 
toyens utiles, qui y trouvent leur tombeau, 
applaudiffent aux généreux eforts des le Jeure, 
des Chamoulffet, des Caqué, des Renier, 
des Petit, des Poyet, des Bailly, dont les 
écrits lumineux, énergiques & vrais ont opé- 
ré enfin cette grande œuvre de bienfaifance, 
qui immortalife le règne de Louis XVI; lorf- 
que les peintures touchantes qu'ils ont faites 


de plus de vingt mille malheureux voués : 


chaque année à la douleur & à la mort, 
excitent encore le murmure attendriffant de 
l'émotion univerfelle : qu’eft-il befoin de cé- 


der à limpreffion vive que m'a faite le fpec- 


: tacle de l'Hôtel-Dieu ? Entreprendraï-je d’en 
tracer le tableau déchirant ? Mes pinceaux, ne 
pourroient qu'affoiblir la peinture qui en a été 
déjà faite. Réunira-je les preuves, les calculs ; 
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les rapprochemens décififs, qui démontrent la 
nécellité d'offrir un autre afyle à Pindigent ? Le 
Gouvernement , l'élite de la Nation > Ont pefé 
dans la balance de l'humanité ceux que lui ont 
préfentés des écrivains dirigés par le feul defix 
de faire le bien ; & un fuffrage unanime à 
confacré Putilité de leurs efforts. 

Ainfi je me bornerai, d’après le plan que 
je me fuis propolé, à remplir les fon@ions 
de l’hiflorien , & non celles de lobfervateur 
& du réformateur, J'aurai occafon par la 
fuite d'entrer dans de nouveaux détails fur 
l'état aûuel de l'Hôtel-Dieu , en parlant des 
Ouvrages de ces citoyens chers à l'humanité, 
qui ont plaidé avec tant de chaleur & tant 
de fuüccès. la caufe du malheureux , depuis 
l'incendie de 1737. Maintenant je reprends le 
fil de lhiftoire interrompu au règne de 
Louis XII, & je vais nappliquer à démon- 
trer que f1 le grand nombre de malades & 
‘le refroidiffement de la charité ont rendu 
fouvent infuffifans les revenus de PHôtel- 
Dieu, la protedion & la libcralité de nos 
Rois y ont fuppléé dans toutes les occafions 
où le malheur des téms exigeoit des fecours 
preflans , de nouveaux droits, ou la confir- 
mation dés anciens fouvent attaqués & contef- 
tés par les receveurs des deniers TOyaux. 
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CHAPITRE IIL 


“Accroïffement des bâtimens de l’Hérel- 
Dieu fous François 1, Henri IT, Char- 
les IX > “Henn Il, Henri IP PES 
Louis XIII: Lettres - patentes de 
ces princes en faveur de cet Hôpital. 
Précis des Etats au vrai du bien & 
du revenu de l'Hôtel-Dieu , tant de | 
ce qui étoit annuel & du revenu de 
fon domaine , que de ce qui étoit 
cafuel , imprimés & publies en 1640 , 
en 1651 & en 1663. Mérite particulier 
de ces états ; Bibliothèques où ils fe 
souvent ; leur différence avec le compte 
rendu en 1773. 


L ours XIE étoit defcendu au tombeau: 
Ja France entière, livrée à la douleur, regret- 
toit amèrement fa perte. Le peuple, qui fes 
fouvenoit que ce Monarque avoit aboli en. 
fa faveur une partie des impôts , & s’étoit 

fit une loi de ne les point rétablir, pleuroith 
fans cefle le bon Prince qu'il avois tant des 
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» Fois béni. Tous les malheureux dont :l avoit 
été le père, fe rappelloient en pleurant les 
bontés , les bienfaits dont ils avoient été com- 
blés fous fon règne. L’Hôtel-Diéu de Paris 
principalement , qui confervoit le fouvenir de 
l'aBédion paternelle de cé bon Roi envers 
fes pauvres , & qui lui devoit le bonhenr 
dont il jouifloit depuis la réformation » Payoit 
chaque jour à fa mémoire le tribut de fes 
regrets & de fes larmes. 

Le fucceffeur de ce Prince, François I, 
par fon ardeur à pourfuivre les droits de fa 
Couronne fur le Milanès, tombeau de tant de 
milliers de François , avoit été forcé, malgré 
le penchant de fon cœur, de facrifier à fes 
defirs de conquêtes, la douceur de continuer 
la félicité dont Ja France avoit joui fous Louis 
XIT. Les impôts avoient été fucceflivement 
rétablis & augmentés : la Nation étoit épuifée 
d'hommes & d'argent par les guerres malheu- 
reufes d'Italie, & par les conditions onéreufes 
impofées dans le Traité odieux de Madrid - 
le nombre des malheureux augmentoit chaque 
jour; des faifons calamiteufes furvinrent , & 
ajoutérent aux maux de la claffe la plus indi- 
“gente. Les Hôpitaux regorgcoient de pauvres 

_& de malades : on les tranfportoit en fi grand 
nombre à PHôtel-Dieu, que le défant d’eme 
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placement obligea de les mettre jufqu’à douze . 

où quinze dans un même fit, Jai obfervé 

dans lIntrodu&ion ( page 16 ) que ce récit 

n’eft point exagéré, & que le fait eft atrefté 
par les regiftres du. Parlement. 

Ce fut à cette occafon que Meffire Jean Bri- 
connet ; Préfident :des Comptes , repréfenta 
au Parlement qu’! feroit bon de pourvoir aux 
défordres de l'Hôtel-Dieu, où l’on entafJoit Les 
malades, fans avoir égard aux différens genres 
de maladies. IL dit même qu'il feroit bon de 
faire comme à Rome, en l'Hôpital du Saint-E/f- 
prit fondé par le Pape Sixte IV, € .aux H6- 
pitaux de Florence, de Luques. & de Milan, 
où les chofes font. diflinées. Le Préfident 
Guillard répondit que la Cour ne pouvait 
connoître de cette matière que par appel; 
& que c’étoit à PEvéque de Paris de fupplier 
la Cour de mander ledit Evéque , afin de favorr 
de lui J& on pouvoit trouver moyen d'y 
apporter ordre. ; 

Je nai découvert aucun ae qui moffrit 
des renfeignemens poftifs fur les fuites de 
cette affaire , mais il paroît que le reméde ne ” 
fut qu'un palliatif; car environ trois ans après, 
le onze décembre 1528 , les Adminiftrateurs 
de PHôtel-Dieu adrefsèrent de nouvelles re- … 
montrances à la Cour fur la mulutude de 
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pauvres qui afuoient dans cette Maifon, & la 
Cour pourvut à leur foulagement & au bon 
ordre de Pintérieur. Le fecond objet de ces 
remontrances étoit lexpédition d’un procès, 
qui s’étoit élevé entre eux & le Chapitre de 
Paris , touchant une maifon qui appartenoit à ce 
Chapitre, & qui étoit néceflaire à l’'Hôtel-Dieu. 
Les Adminiftrateurs plaidoient pour une caufe 
jufte, pour celle de lPhumanité ; ils obtinrent 
ce qu'ils demandoient, jp hit 

La Cour leur donna de nouvelles marques 
de bienveillance en 1531. Les Tréforier & 
Chanoïnes de la Sainte Chapelle avoient une 
maifon, qui joignoit la grande porte de l’'HÔ- 
tel-Dieu du côté du Petit-Pont. Cette maifon 
parut aux Adminiftrateurs très-propre à ag- 
menter l'Hôpital d’une falle très-commode ; 
ils proposèrent aux Chanoines de faire un 
échange , ceux-ci le refusèrent. Les Adminiftra- 
teurs eurent recours au Parlement , qui approu- 
va ‘leur projet, & obligeälilés Chanoïnes de 
céder leur maifon, moyennant Péchange pro- 
pofé. Ce fut fur cet emplacement qu'Antoine 
Duprat, Cardinal, Chancelier de France, & 
Légat de la part de Clément VIT, fit conf- 
truire la falle qu'on a appellée Salle du Lé- 
gat où de Sainte Marthe. (: Elle a été brûlée 
en 1772. ) 
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La même année , il parut un arrêt fur re- 
quête des maître , frères & fœurs de PHo- 


tel-Dieu, portant que la veuve de. Nicolas de‘ 


Villiers leur délaifferoit ou la maïfon du Chat 
qui pêche, fituée près de la porte de PHôtel- 
Dieu , pour laccroître, en donnant dans Pa- 
xis une maïfon de pareille valeur, ou de Par- 
gent comptant , renvoyant les parties par- 
devant des Commiffaires , afin de convenir 
de maçons & de charpentiers pour leflima- 
tion. 

T'Hôtel-Dieu avoit fait précédemment plu- 
fleurs acquifitions , & notamment celle d’une 
grande maifon compofée de deux corps de 
jogis , appellée Ze Chantier , fituée entre PH6- 
el-Dieu & lPEvêché ; il s’étoit étendu auf du 
côté de la rue de la Bucherie, Au moyen 
de ces acquifitions, Henri IV , M. Pompone 


de Bellièvre, & les Admimifirateurs eux-mê- 


mes, purent aggrandir PHoôtel-Dieu des falles 
de faint Thomaslite faint Charles, & couf- 
tire une voute le long de la rivière. Jé par- 
crai bientôt de ces établiffemens : l’ordre chro- 
nologique que je me fuis propofe de fuivre, 
me rappelle ici les bienfaits du fucceffeur de 
Louis XII envers PHôtel-Dieu. 

Le premier, de peu de valeur par lui-mé- 
10, Mais (OUjJOUTS PrÉCIEUX ; tOUjOUIS IMPOI= 
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tant , lorfqu'il contribue au foulagement de 
l'humanité foufrante , eut pour objet de ré- 
tablir l'abondance du vin qui manquoit à 
l’'Hôtel-Dieu, & qui yeft fi effentiel. François Ï 
étoit à Fontainebleau, lorfqu'il apprit cette 
difette ; fur le champ il envoya ordre de dé- 
livrer à Jean Laquette , Receveur - Général. 
des Finances, la fomme de deux mille livres 
tournois , & de les employer fans délai à l'achat 
de la provifion la plus preffante. Les lettres 
qui ordonnent la délivrance & lemploi de 
cette fomme font de 1539. Cinq ans après, le 
premier o“obre 1 s44, ce Prince déclara dans 
des lettres-patentes, que par les termes d’exempis 
& non exempts employés dans lordonnance 
qu'il avoit rendue en faveur de la Ville pour 
lever une impoñtion fur le vin, il mavoit pas 
entendu comprendre l’'Hôtel-Dieu , & défendit, 
d'en rien exiger pour les vins deflinés à lu- 
 fage des malades , de quelque endroit, de quel- 
que pays qu'ils vinflent, Pareille claufe d’exempts 
& non exempts dans les lettres de Henri IT, 

du 4 mars 1553, pour faire contribuer tout le 
monde aux ouvrages qui fe faifoient pour la 
fortification de la ville , mit les maître & 
gouverneurs du temporel de l’'Hôtel-Dieu 
dans la nécefité d’avow, recours à ce Prince; 
il leur accorda non - feulement la grace qu'ils 
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lui demandoient , mais par fes lettres du 22 
mars 1554 , il exempta encore toutes les 
mailons qu'ils avoient dans Ja ville & les faux- 
bourgs, d’une impofñtion dont aucune r’étoit 
exempte. 

À lPexemple du Mônarque , le Parlement 
jaloux de conferver à l’'Hôtel-Dieu fes préro- 
gatives & fes droits, lorfqu'ils tendoient fur- 
tout à multiplier les refources de la fubfif- 
tance de fes” pauvres, rendit fucceflivement 
plufieurs arrêts contre des Prélats qui avoient 
voulu porter atteinte au privilège que les Ad- 
miniftrateurs avoient depuis long-tems, de fai- 
re quêter & publier, par tout le Royaume, les 
pardons & les indulgences qui leur étoient 
accordés par ie Pape , fans que les Evèques 
puflent rien prendre ou exiger , directement 
où indiretement, des perfonnes députées ou 
chargées par l'Hôtel-Dieu de ces quêtes & de 
ces publications. Le Cardinal de Bourbon, 
Archevèque de Sens, voulut contefter ce droit 
de françhife ; il fut condamné par arrêt du 
25 février 1546. En 1548, le Parlement don- 
“a une nouvelle fan@ion à ce privilège, & fit 
même ajourner plufieurs Prêtres, qui, en vertu 
des ordres de leurs Evêques, avoient formé 
quelque oppofition aux#quêtes & aux publi- 
gations que les députés de PHôtel-Dieu àvoient 
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commencées dans les Diocèfes de Laon, de 
Noyon, de Meaux & de Troyes. 

Ces quêtes faifoient un objet eflentiel pour 
l'Hôtel-Dieu ; le produit en étoit fouvent con- 
fidérable : il étoit par conféquent de la plus 
grande importance qu'il fût maintenu dans ce 
privilège. Les atteintes qui lui avoient été 
portées, n ’avoient fervi qu'à lui donner une 
nouvelle confiflance : cependant elles produise - 
rent un eflet contraire à l’idée qu’on s’en étoit 
formée. La crainte de déplaire aux Evêques 
oppofans refroidit la charité du Clergé de 
quelques Diocèfes : les doutes que la cobthies 
de ces Prélats élevoient dans Pefprit des hom- 
mes foibles, rallentirent peu à peu le zele 
de leur bienfaifance ; les aumônes devinrent 
bien moins confidérables dans: beaucoup de 
Diocèfes, & fe réduifirent pisfque à rien dans 
quelques-uns. 

Charles IX répara une partie de ces per- 
tes en 1564. Par fes lettres.du 26 février, 
enregifrées au Parlement le 1ç.avuil fmivant, 
il réunit à l'Hôtel - Dieu la Maladrerie de la 
Barbienne , fituée au Bourg-la-Reme, avec 
tous fes revenus, pour‘la nourriture des pau 
vres malades , nonobftant la faifie faite en con- 
féquence de l’édit de la réformarion des Mala- 
dreries & des Hôpitaux, En vertu d’autres letires 
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du mois de janvier 1566, il y réunit encore 
la Maladrerie de Fontenay, fous le bois de 
Vincennes, & en 1572, il donna une décla- 


ration qui l’exemptoit des droits de francs- 


fiefs. 

La feconde année du règne de Henri INT, (en 
157$ ) les Adminiftrateurs de l’Hôtel - Dieu 
préfentèrent une requête au Parlement, dans 
laquelle ils remontroient que le revenu de 
PHôtel-Dieu nétoit que d’environ vingt mille 
livres tournois en deniers, & fept-vingt muids 
de grain; & que cette année, on n’avoit re- 
cueilli que foixante-dix muids de vin, tandis 
que /la dépenfe de chaque jour montoit à 
quinze feptiers de bled, trois muids de vin 
où environ , & trente moutons. Ils faifoient 
obferver que le nombre des malades montoit 
aiors à douze & treize cens. Le Parlement 
leur permit de vendre des rentes , des maïfons 
& d’autres biens; ce qu'ils firent jufqu'à la 
concurrence de‘huit à neuf cens livres tour- 
nois de rentes. 


Ce fecours momentané ceffa bientôt de: 


remplir Pobjet qu'on s’étoit propofé ; il fallut 
avoir recours à une quête. La Cour la permit ; 
& les aumônes qui en provinrent mirent les 
ÂAdminiftrateurs en état de fubvenir , pour 


quelques années , aux dépenfes qui fe multr « 
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ploient chaque jour par la quanuté de ma 
lades qui affluoient de toutes parts. 

_ Cette reflource ayant été enfin épuifée , ils 
s’adreflèrent trois ans aprés au Parlement, mais 
pour un autre objet; ils préfentèrent une re- 
quête, pour avoir part aux legs pieux qui 
fe faifoient aux pauvres , quoique les tefta- 
teurs ne nommaflent pas l’'Hôtel-Dieu. Cette 
demande fut trouvée jufte par le Parlement : 
ceux qui plaident la caufe de Phumantté à ce 
Tribunal font toujours fürs d’être écoutés. En 
eonféquence , il parut un arrêt qui ordonna 
que la moitié de tous les dons, legs & au- 
mônes qui avoient été faits, & feroient faits 
aux pauvres , fans diflinguer la communauté 
des pauvres de Paris ou de l’'Hôtel-Dieu, fe- 
roit délivrée aux Adminiftrateurs, à compter 
du jour de la préfentation de leur requête. 

Henri LIT fit publier en 1582, une inftrute 
tion pour la police de la ville & des faux- 
boures de Paris : Il y étoit dit, qu’on rece- 
vroit à l'HGtel-Dieu zous Les pauvres malades, 
de quelque pays quäls fuflent & quelque 
maladie qu'ils euflent , excepté la maladie 
vénérienne ; qu’on enregiftreroit leur nom, 
leur état & leur pays en entrant ; qu'on in- 
ventorieroit leurs habits & leur argent , pour les 
leur rendre apres Jeur guérifon ; que les en« 
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fans dont les pères & mères feroïent morts 


à l'Hôtel-Dieu , de quelque pays qu'ils fuffent, 
féroient nourris, élevés & inftruits à Hôpital 


des Enfans rouges, & après, mis en métier aux. 


dépens de cet Hôpral. 


| Ce réglement, qui refpire à la fois la foeIné 


- & lhumanité , eft le dernier ae de bien- 
faifance de Henri [TT , envers l'Hôtel - Dieu. 
Depuis cette époque, on cherche envain à 


découvrir les traces de quelques nouveaux 


bienfaits de ce Prince: les troubles de la ligue, 
la fa&ion des feize |, multiplient le nom- 
bre des malheureux , & prefque tous les fe- 


cours de bienfaifance tariflent. Henri IV: 


monte fur le trône : ce bon Roi, qui defire le 
bonheur de tout fon peuple, ne peut l’opérer: 
fon cœur patérniel eft ouvert à fes fujets ; & 
les Parifiens , armés contre lui , aiment mieux 
périr victimes de leur dévouement à une fac- 
on de tyrans & de bourreaux , que de re- 
connoître un Monarque qui leur fait diftribuer 
des vivres, lorfqw’il pourroit les écrafer fous 
les débris de leurs murs. 

Beaucoup d’hiftoriens ont parlé des héttédts 
dont Paris fut le théâtre en 1590: il en eft 
peu , qui ayent fait mention des moyens 
qu'on employa pour alimenter une populace 
révoltée , qui avoit befoin de pain; & de la 
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violence qw'on fitaux Adminiftrateurs de l'H6 
tel-Dieu , pour les forcer à livrer une partie de la 
fubfflance du pauvre fouffrant , violant ainf les 
loix,de lhumanité & de l'honneur qui récla- 
moient en faveur de ces malheureux, que la 
pitié prévoyante des Adminiflrateurs avoit 
voulu mettre à l'abri de la difette & de la 
mort: voici comme j'aitrouvé le fait raconté 
dans les regiftres du Parlement. IL faut ob- 
ferver avant tout, que ce Parlement étoit 
compofé des créatures de la fa@ion des feize. 
Le vrai Parlement de la Nation , ce fénat 
compofé de citoyens dévoués au fervice de 
leur Roi & occupés du bonheur de la Patrie, 
étoit alors à Tours. 4 

Le vingt-trois juillet, les Chambres af- 
» femblées, pour raifon d’un bruit, qu’en la 
» Cour du Palais y avoit un nombre de 
» femmes & jeunes hommes murmurans & 
» menaçans , fi on ne leur bailloit du pain 
» céans, où on ne leur en donnoit moyen 
» pour en avoir , ils feroient plufeurs meur- 
» tres , au nombre de plus de cinq où fix 
» cens, qu'ils en auroient par quelque voye 
» & moyen que ce fût : & d'autant que la 
», Cour eftimoit que cela pourroit venir 
» d'ailleurs, & qu'ils étoient flimulés & pouflés 
» par quelques féditeurs & turbateurs ennemis 
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du repos public , ayant mandé lé fieur 
Legras , Colonel-Général de la Cité , elle a 
envoyé le fieur de Compans , pour y donner 
ordre, & les faire retirer, & à cette fin 
dreffler des corps-de-garde : & eux tôt 
après revenus , & ayant remontré à la Cour 
que chacun sétoit retiré, le fieur Duc de 
Nemours, Gouverneur , le fieur Cardinal 
de Gondy, Evefque de Paris, & lArche- 
vêque de Lyon venus en la Cour, afin d’a- 
vifer de quelque moyen pour obvier à telles 
émotions qui font à craindre en une telle 
néceMité de pain , qui eft en cette ville à 
préferit , a été arrêté qu'il y auroit une 
affemblée générale le lendemain : le réful- 
tat de cette aflemblée fut que les Gouver- 
neurs de l'Hôtel-Dieu feroient: mandés & 
exhortés d'aider & fecourir le peuple du 
grain qu'on avoit trouvé en la chambre 
grillée de cet Hôpital, pour être ledit grain 
difiribué également par les quartiers, & 
converti en pain , par les bourgeois def. 
dits quartiers qui feront commis à cet effet, 
& pour diftribuer ledit pain auxdits pauvres 
defdits quartiers, à la charge que le grain 
fera remplacé à l'Hôtel-Dieu , fur les pre- 
miers grains qui arriveront à Paris, & pour 
le prix qu'ils auront baillé Jedit grain ». 

| Le 
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Le Parlement ordonna que les clefs de cette 
Chambre grillée feroient remifes À Germain 
Boucher , ou à un autre des Gouverneurs de 
lHôtel-Dieu , qui feroit chargé de délivrer 
le grain, & défendit à toutes perfonnes d’en 
empêcher le tranfport , fur peine de la vie. 

La quantité de bled qui fut fournie, monta 
à dix muids. Les befoins des citoyens aup- 
mentant de jour en jour, le Parlement de 
manda feize nouveaux muids aux Adminiftra- 
teurs, Ceux-ci repréfentèrent qu'il leur étoit 
impofñible de les fournir, à moins de laiffer 
& d'abandonner les pauvres malades, dont le 
nombre augmentoit tous les jours. Plufeurs 
Confeillers furent chargés de faire la vifite 
des greniers de PHôtel - Dieu , & de drefler 
un état de la quantité de bled qui s’y trouvoit., 
Sur leur rapport , la Cour ordonna que les 
Gouverneurs de cette maifon livreroient feu- 
lement quatre muids de bled , pour étre par or- 
donnance du Lieutenant Civil, diflribués aux Bu- 
reaux dechaque quartier, & non ailleurs , à ceux 
qui en auront le plus befoin | & fuivant le dé- 
Partement qui en fera fait par les députés def- 
dits Bureaux, | : 

Ainfi lon outrageoit humanité , pQur con- 
_tribuer,non aux befoins dun peuple affamé, 
mais au foutien du crime & de la rébellion, 

H 
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Tirons le voile fur ces fcènes d’horreurs s 
& pañons à ces tems heureux où Henri IV, 
maître enfin de Paris, put fe livrer à la dou- 
ceur de foulager les maux que cette capitale 
avoit fouflerts. L’Hôtel-Dieu fut un des pre- 
‘ miers objets de fes foins bienfaifans. Ce prince, 
par fes déclarations de 1594 & de 1595, lui 

ermit de lever pendant deux ans , une impo- 
Gtion de dix fols fur chaque minot de fel qui 
fe débiteroit dans la Généralité de Paris. Cet 
Hôpital a joui de cet oûroi jufqu’en 1607. 

‘A cette époque Henri IV le lui laiffa en do- 
* maine, comme il eft dit dans le compte ren- 
du en 1640, & comme Je le dirai craprès, 
à la charge de bäur L'Hépital Saint-Louis. Il 
en fut dépoflédé fous Louis XIII, qui lui 
affigna fur les Gabelles 51,000 livres, afJez 
mal payées par les fermiers , eft-il dit dans 
le même compte. 

En 1598, Henri {V autorifa la Chambre 
des Vacations à donner , pour les befoins des 
pauvres de l'Hôtel-Dieu , les meubles , joyaux, 
ornemens ; ibleaux, livres & argenterie, qui 
avoient fervi aux Affemblées & Congrégations 
faites fous le nom de Pénitens. En 1606, ce 
bon Prince ft conftruire les falles de S. Tho- 
mas, où l’on mit cette infcription gravée en 
Jettres d’or fur une table de marbre noire : 
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Henricus IV, MFrancorum & Navarre Rex 
Chriflianifflimus , bono Reipublicæ natus , pace 
domi forifque part& , ad ‘ornandum Ufbem con- 
verfus , inter cætera animo invido digna open 
ra, propter quæ Urbis Reflitutor, non minis 
quûm Pater Pariæ, & Reoni Fundator dici 
meérutt ; hoc quoque Piochorrophium vetuffate 
collapfim , pro fu& , ero Deum: Op. Max. 
Pietate, ergà afflidos liberalitate, erà omnes 
clementi& , reflituendum curavit” Anno Salitis 
1606, | 

La contagion qui afiligea Paris en 1606 & 
en 1607, détermina les Adminiftrateurs à ex- 
pofer au Premier Préfident, Achille de Har- 
lay; le befoin preflant où éfoit l'Hôtel - Dieu 
d'avoir quelques Maifons de fantc pour les 
peftiférés, qui, bien que mis dans des falles 
féparées , fixoient le foyer de la contagion au 
centre & au plus bas de la Ville, & expo 
foient la fanté de tous les Rabitansi 51 ua 

M. de Harlay répondit aux vœux des Ad. 
miniftrateurs. On .vifita Pancien Hôpital fon- 
dé autrefois par la Reine Marguerite de Pro- 
vence , veuve de S, Louis, au fauxbourg 
S. Marceau , fous le nom de Ze Charité Chré- 
“tienne, Ce lieu parüt propre pour une Mai 
fon de fanté, mais d’une trop petite étendue, 
& trop éloigné pour fufire :feul à une auf. 
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fi grande Ville. On réfolut denc de faire bä- 
ür une feconde Maifon de fanté, qui fut celie 
de S. Louis. Pour en venir à l'exécution, le 
Roi, par fon édit du mois de mars 1607, 
attribua à l'Hôtel Dieu dix fols fur chaque 
minot de fel, qui fe vendroit dans tous les 
greniers de Païs, pendant 1$ ans, & $ fols à 
perpétuité, après les quinze années expirées, 
à la charge de faire bâtir un Hôpital de fan- 
té hors de la Ville, entre la porte .du Tem- 
ple, & celle de S. Martin; de payer les ga- 


ges de tous les officiers, & de fournir tous les” 


meubles & uftenfiles néceflaires, tant à cet HG- 
pital, qu'à celui de S. Marcel que le Roi 
donna & incorpoia à l’'Hôtel-Dieu. En confé- 
quence de cet édit, les Adminifirateurs con- 
clurent un marché pour la'conftruttion du nou- 


vel Hôpital. Les entrepreneurs commencèrent 


par la Chapelle, dont la première pierre fut 
pofée le 13 juillet 1607 : on employa quatre 
ans & demi à bâtir cet Hôpital, dont la dépen- 
fe, tant pour la conftru&ion, que pour mettre 
celui de S. Marcel en état, & les meubler 
Fun & Pautre |, monta à fept cens quatre- 
vingi-quinze mille livres, Ces deux Hôpitaux 
furent d’un grand fecours en 1619, lorfque la 


ville de Paris fut de nouveau affligée d’une 


maladie contagieufe, 
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Louis XII confirma en 1613 l’édit de 1607 
publié par Henri IV fon père; en 1614, il 
donna une déclaration portant réglement pour 
les quêtes générales qu'il permettoit de faire 
dans le Royaume en faveur de PHôtel-Dieu. 

Les quêtes faifoient une partie importante 
du revenu cafuel de PHôtel-Dieu ; il y en 
avoit de quatre efpèces. La première étoit 
celle qui fe faifoit au moyen des troncs pla- 
cés à l’'Hotel-Dieu, & en diverfes églifes de Pa- 
ris : on les vuidoit alors à fept époques diffé- 
rentes de lannée , qu’on appelloit les fept par- 
dons. Ces fept pardons étoient le jour de la 
Circoncilion , le premier dimanche de Carême, 
le dimanche de la Paffion, le jour de Pâques, 
PAffomption , la Notre-Dame de feptembre, 
& le jour de Noël Les deniers qui en pro- 
venoient montoient en 1540, à 10,500 livres 3 
en 16$1, à 15,000 liv. ; en 1663, à 21,000 liv. 
La feconde étoit celle qui fe failoit par des 
agens de l’'Hotel-Dieu dans divers Diocèfes ; 
‘on en retiroit 4500 liv. en 1640, 3,000 li- 
vres en 1651 , 2,800 livres en 1663. La troi- 
fième fe failoit réguliérement les Fêtes & les 
Dimanches dans plufieurs églifes de Paris ; 
les Marguilliers étoient chargés d’en recevoir 
les deniers qui montoient à 1,750 livres en 
1640 , & à 1,800 livres en 1657 ainfr qu'en 
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1663. Lä quatrième étoit celle qui fe faifoit 
extraordinairement dans les maifons, en ver- 
tu de quelque arrêt de la Cour, lorfque l'Ho- 
tel-Dieu étoit furchargé de malades, lorfqw'il 
y avoit quelque conflrudion nouvelle, quel- 


que difette , &c. On remarque dans l’état pu- 


blié en 1640, que la recette, dans ces cas 
extraordinaires, excédoit toujours de beaucoup 
le montant des trois autres quêtes : c’eft ce 
que prouve la quête faite par Madame de Mira- 
mion en 1692 & en 1 693 ; j'en parlerai ci-après. 
En 162$, les Adninifirateurs occupés du 
foin d’aggrandir les bätimens de lPHôtrel-Dieu , 
firent conflruire une voûte le long de la Sei- 


ne pour élever. une nouvelle falle fur cette 


ivière , & demanderent en même-tems la 
_permiflion de faire bâtir un pont pour la com 
modité publique. Ils Pobtinrent, & le pont 
fut fini en 1634. Deux ans après on confirui- 
fit le portail rue de la Bucherie. ù 

La porte du pont qui eft de ce côté, 
eft d’un afflez bon goût. On y lit ceite inf- 
cription : 

Ludovici XIII, Francorum & Navarræ Re- 
gis, aufpiciis , poff reflitutas à fundamentis ,no- 
vilque & ampliffimis œdificiis auëtas œdes, Nan- 
focomii & ex vetuflate collabantis pontem hunc 
quadraio lapide, Urbis ornamento , cunäis civi= 
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bus ufui, æœgrorum commodo , in flumine extruë 
‘curârunt rei ægrorum pauperum curatores. An- 
no Domini 1636. 

Je ne fais fur quel fondement Sauval, & Pi- 
ganiol après lui,ont avancé que le Roi per- 
mit d’en faire faire l’ouverture en 1637 : les 
letires-patentes font datées de Fontainebleau 
au mois de mai 1634, & enregiitrées au Par- 
lement le premier juin de la mème année. 
Louis XIIT ordonna par ces lettres , que les 
gens de pied, qui pafferoient fur ce pont, payé- 
roient un double tournois, & les gens à che- 
val fix deniers. Ce- péage a toujours fubfiité , 
& le pont en a retenu le. nom de Pont au 
double. Il n’y: pafle que-des gens de pied, 
parce que la defcente de ce pont efl troprapide ; 
tant du côté de la rue de la Buchere , que 
du côté du Cloitre Notre-Dame. 

La même année , la falle de S. Charles, qui 
a donné le nom à ce pont, fut finie par les 
libéralités de M. Pompone de Bellièvre. On 
a mis depuis fur la porte de cette falle une 
infcription gravée. en lettres d’or, dans une 
grande table de marre noire, de la com- 
pofition d'Olivier Patru, un des quarante de 
PAcadémie Françoife.. 

e Qui que tu fois, .qui entres dans ce faint 

» heu, tu. n’y verras prefque par=tout que des. 
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» fruits de la charité du grand Pompone, Le 
» brocard d’or & d’argent, les meubles pré-. 
» cieux qui parèrent autrefois fa chambre, par 
»une heureufe métamorphofe , fervent main- 
»> tenant aux néceflités des malades. 

> Cet homme divin , qui fut Pornement &les 
>» délices de fon fiècle, dans le combat mê- 
» me de la mort, a penfé aux foulagements 
» des afiligés. 

» Le fang des Belliévre set montré dans 
» toutes les actions de fa vie : la gloire de fes 
» ambaffades r’eft que trop connue. | 

» fl fut Premuer Préfident, & peut-fils de 
» deux Chanceliers. 

» Son ame plus grande encore que fa naïf 
» fance & que fa fortune , fut un abime de 
» fagefñe. 

> t France ne porta jamais un enfant plus 
3 > digne d'elle. 

» Toute la terre dira fes vertus; mais cette 
» falle parlera éternellement de fs piété & de. 
» l'amour qu'il eut pour les pauvres ». 

Cette infcription parut dans Île tems un 
chef-d'œuvre. 97 elle ef@ été faite & publiée, 
plutée, dit un hiflorièn du fiècle dernier, elle 
z’auroit pas peu contribué à rallumer le feu de 
la charité qui s'éteignoit depuis quelques annees. 


* En effet, nous voyons les Adiminiflrateurs for- 
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cés,en 1638, de faire un emprunt de quaran- 
te mülle livres. Louis XTIT Ie leur avoit permis 
fur les repréfentations qui lui furent adreflées 
relativement aux befoins urgens de l’Hôrtel- 
Dieu, caufés d’abord par le peu de foin qu’a- 
voient les .Adjudicataires des Gabelles, de 
payer à l’'Hôtel-Dieu les cinquante-une mille 
livres provenant annuellement du droit de dix 
fols qu'il avoit fur chaque minot de fel qui 
fe vendoit dans la Généralité de Paris, & les 
trente-cinq mille livres conftituées fur le droit 
de trois fols que cet Hôpital devoit percevoir 
pour chaque muid de vin entrant dans Paris (x); 
& caufés en fecond lieu par les dépenfes con- 
fidérables qu’avoient entraïnées la conftrudion 
& l’ameublement de la nouvelle falle conftruite 
fur le pont de l'Hôtel-Dieu. 

Cet emprunt fut rempli en pen de tems, 
& au-delà des efpérances des Adminiftrateurs. 
Ceux-ci étant convaincus, par cet événement, 
du zele & de Pardeur avec lefquels le Fran- 
çois, né fenfible, vient au fecours des malheu- 
reux dont il connoît la véritable fituation, con- 


een menenn ner rene 


| 1) Suivant l’état de la dépenfe & de la recette de 

PHôtel - Dieu, publié en 1663, cette rente, pour le 

droit de trois fols fur le vin, étoit taxée à 39,230 livres 
’ 3 3723 


15 (ols 4 deniers, 
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çurent dès-lors le projet de faire imprimer & 
de publier un état de la dépenfe & de la 
recette de l’'Hôtel-Dieu. Cet état parut en 
1640, & il eft, je crois, le premier qui ait 
été publié. Il a pour titre: Erar au vrai du 
bien & du revenu de l'Hôtel-Dieu, tant de ce 


qui eft annuel & du revenu de Jon domaine ,. 


que de ce qui eff cafuel, fur le pied des trois 
€ des fix dernieres années 3 Lie Commune , pour 
faire connoître au public les vraies néceffités des 
Pauvres malades qu’on efl obligé d'y recevoir 
de toutes parts , fans en refufer aucun , comme 
auffe les néceffités de l'Hôpital S. Louis, & de 
l’'Hépital Sainte-Anne qui en dépendent. | 

Tous les articles de dépenfe & de recette 
y font détaillés de la manière la plus fatisfai- 
fante , & avec une naïveté & une bonne-fot 
qui en rendent la le@ure vraiment intéreflante. 
Outre cela , on y trouve lhiftorique de toutes 
les fondations , le nom des bienfaiteurs de FHO- 


tel-Dieu , la valeur des fommes qu'ils ont don- 
nées, la quantité, la qualité & le prix des den- 


rées de toute efpèce achetées pour la confom- 
mation journaliere des pauvres , le nombre des 
_oMciers & celui des ferviteurs employés au fer- 
vice de l'Hôtel-Dieu & leurs gages; le nombre, 
la valeur & la fituation des maifons, des fermes 
& autres biens immeubles appartenans à cet 


4x. 
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Hôpital ; enfin cet état apprend quelle eft Ia 
nature de tous fes revenus & de toutes {es char- 
ges. Des détails aufi curieux m’avoient infpi- 
ré le defir de les inférer dans cet Ouvrage : 
mais les bornes que je me fuis prefcrites ne 
permettant pas de le fatisfaire, je me conten- 
terai de préfenter au Le&teur le réfultat de la 
recette & de la dépenfe de lPHGtel-Dieu que 
nous offrent l’état de 1640 & ceux de 1651. 
& de 1663, les feuls que j'aie pu découvrir ; 
les feuls dont j'avois befoin pour donner 
plus de poids aux judicieufes réflexions que 
fait M. de Chamouflet fur Padminiftration ca- 
chée de l'Hôtel - Dieu , lorfque tout l'invite 
à inftruire le Public fur Pétat d’un Hôpital 
fi digne d’atirer Îles regards de tous les ci- 
toyens ; Jorfque le vœu de la Nation , lorf- 
qu'une loi expreffe du Souverain ( les lettres- 
patentes du 22 avril 1781) lui en font un 
dèvoir- facré. ; 

«Que votre adminiftration , dit cet Ecri- 
» vain patriotique , foit moins myflérieufe , &. 
“elle fera beaucoup plus aicée: nous avons 
» plufieurs comptes que l’Adminifiration de 
» l'Hôtel - Dieu faifoit imprimer dans le fiècle: 
» dernier , par lefquels on voit que la fidélité 
» de la geftion encourageoit les libéralités des 
» CItOyEns qui augmentoient dans la même 


ARR) 

>» proportion que les befoins : en forte que fi 
» la dépenfe excède la recette dans un compte, 
“on voit dans le compte fuivant la recette 
» fupérieure à la dépenfe même du compte 
» précédent». En effet , Pétat imprimé en 1640 
fait monter la recette à 197,758 livres ir fols 
4 deniers, & la dépenfe à 229,376 livres 8 
fols : felon l’état publié en 1651, la recette 
étoit de 258,313 livres 7 fols 6 deniers, & la 
dépenfe de 325,624 livres 19 fols 9 deniers ; 
nfin dans l’état imprimé én 1663 la recette 
fut de 360,098 livres 18 fols r denier, & la 
dépenfe de 588,102 livres 13 fols. 

Ces trois états font de format in-folio ; le 
premier contient foixante-quatre pages, & na 
été communiqué à la Bibliothèque Mazarine. 
Il eft inféré, comme le fuivant, dans un re- 
cueïl de diverles pièces curieufes & hiftori- 
ques. Le fecond comprend foixante-quatorze 
pages, & fe trouve dans la Bibliothèque des 


Pères de la Dod@rine Chrétienne ; le troifième 


content quatre-vingt-fix pages. Il eft à la Bi- 
bliothèque du KRoï, avec beaucoup d’autres 
pièces intéreffantes, concernant l'Hôtel-Dieu , 
dans un porte-feuille qui eft étiqueté Hôpitaux 
de Paris. 
Je parlerai ci-après du compte rendu en 
1773° 
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Il y a un Avis au Leëeur à la tête des 
états de 1651 & de 1663. « Sans exciter par 
» un long difcours votre charité envers les 
» pauvres de PHôtel-Dieu, eft-1l dit dans ce- 
» lui de 1651, je vous convie à leur ren- 
» dre une vifite, après la ledture de ce livre: 
» C'eft en ce lieu que vous reconnoïtrez beau- 
» coup mieux que je ne puis vous l'exprimer, 
» la grande néceflité des malades, & que vous 
» apprendrez par autant de bouches qu’il y a 
» d'affigés ( c’efl-à-dire par 17 ou 1800 
» voix qui fe multiplient tous les jours) les 
»incommodités qu'ils fouffrent faute de loge- 
æment..... Ceft-là que vous pourrez voir 
» la grandeur des bâtimens entrepris pour le 
» foulagement de ces pauvres; que vous pour- 
»rez juger de la fomme immenfe d’argent 
» qui eft néceflaire pour les achever , & que 
» vous avouerez . ... qu'il eft du tout impof- 
» fible que ceux qui ont l'adminiftration de 
» cet Hôpital y puiflent fubvenir fans les au- 
» mônes des gens de bien», &c. 

La peinture de l’état & des beloins de lPHS- 
tel- Dieu eft offerte avec des couleurs plus 
fortes dans l’Avis au Lecteur qui précède le 
compte rendu en 1663. « Les Adminiftrateurs 
» de PHôtel-Dieu, eft-il dit, qui connoifient 
> la néceffité des pauvres malades , ont efli- 
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» mé qu'il étoit de leur devoir de faire voix 
» au Public un eflat au vrai du revenu & de 
‘»la dépenfe de cette fante Maïfon : car: il 
»eft certain que fi la charité des gens de 
» bien labandonne , comme elle a fait depuis 
>» plufieurs annéés, il faut que ce célèbre H6- 


_» pital tombe, & que les pauvres perdent en 


>» fa cheute toute l’efpérance qui leur refte dans 
>» leurs misères. Les grandes aumônes qui fe 
> faifoient autrefois entre les mains des Admi- 
» niftrateurs font ceflées ; les troncs de l’'H6- 
»tel-Dieu ne rapportent plus ce qu'ils rap- 
» portoient par le pañlé; les donations, les 


» legs ne fe font plus que rarement & de: 


» fommes fort médiocres; & les legs univer- 
> fels, affez fréquens aux fiècles pallés , main- 
>» tenant lui font inconnus: de forte que ces 
æ fources étant taries , 1l faut néceffairement 
» que cette fainte pifcine vienne à fecq, & 
» que nous voyions tomber en nos jours ce 
» merveilleux ouvrage de la piété de nos pè- 
»res.'.. On verra par cet état que quelque 
» économie qu’on y apporte , 1l s’en faut beau- 
» coup que le revenu de l’'Hôtel-Dieu puiffe 
» fournir à fa dépenfe. On y verra même... 
» que depuis l’année 1654, jufques au pre- 
» mier décembre de l'année 1662, l'Hôtel- 


* Dieu a confommé de fon fonds la fomme de 


> mie relie fl 


(127) 
5 1,225,770 livres 9 fols de compte fait, Ce 
» fonds confommé ne rapporte plus de revenu: 
» la dépenfe augmente de jour à autre ; le nom - 
» bre prodigieux de malades, qui autrefois 
» nétoit que de huit à neuf cens , monte à plus 
» de 2500 depuis que les nouvelles falles font 
» occupées. « .. L'Hôtel- Dieu eft onveit in. 
» difléremment à toutes fortes de malades : il 
» reçoit même les Turcs... &il a la confol 


# 


Ge 
> tion que jufqu’ici jamais Turc ni hérétique n’y- 
» efi mort, qu'il Wait, auparavant que de mou- 
»rir, reconnu fon aveuglement, & abjuré fes 
» erreurs , tant le Ciel bénit tout vifiblement 
> une fi fainte Maifon », &c... 

Une chofe à remarquer dans cet état, ef 

- YAvertifflement qui le termine. Il eft conçu en 
ces termes : « S'il y a quelque chofe en leflat 
»ci-deflus , foit en la recette, foit en Ja dé- 
» penfe , dont quelqu'un defire d’être éclairci, 
» 11 prendra, sil lui‘plait, la peine de s’adref. 
» fer au Bureau de l'Hôtel-Dieu, & on lui 
» donnera en très-peu de tems toutes fortes 
» d’éclairciflemens » , 

Ce dernier trait me paroît être le plus bel 
éloge qu'on puifle faire du zele, des foins , 
des lumières & de la confiance des Adminif. 
trateurs, Pourquoi leurs fuccefleurs ne les ont- 
is pas imités ? L’Hilloire nous offje cependane 
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des tems de calamité , où le nombre prodi- 
gieux des malades augmentoit les befoins de 
VPHôtel - Dieu. Nous voyons que les accroif- 
femens fréquens & difpendieux de cette Mai- 


fon , en abforbant une partie des revenus dé- 
jà infuffifans, ont forcé plus d’une fois les 


Adminiilrateurs de faire des repréfentations , 
de demander des fecours au Gouvernement, 
Pourquoi s’eft-on refufé conflamment aux vœux 
des ames fenfibles ? Ila donc fallu qu’un incendie 
affreux ait confumé une partie des bâtimens de 
PHôtel-Dieu , pour faire fentir enfin le befoin 
d'apprendre à la Nation l'état de cet Hofpice, 
qu'il a tant de droits de connoître. Mais quel- 
les connoïffances vagues & fuperficielles lui a- 
t-on données de cet état au vrai, dans lécrit 
publié en 1773, & quia pour titre: Récit de 
ce qui s'eft palfé tendant à la confiruëion d'un 
nouvel Hôtel Dieu. En vain on y cherche, 
comme dans les états imprimés dans le fiècle 
dernier ,ces détails inftruétifs ÿ qui renferment 
les noms vraiment précieux de ces citoyens 
vertueux & charitables, qui ont contribué par 
des aumônes confidérables, des legs pieux , 
des donations de biens meubles & immeubles 
au foutien & à Paccroiflement d’un H6pital auf 
utile, tels que les du Vair, les Joullet, les 

Forget, les Mauroy, les Arnaut de Cherelle, 


les 
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les Chefdeville, les Ugonis, les Beaucaire à 
les Huvé , Les Orry, les la Hargerie, les S, 
Pris, les Corbie, les la Vernade, les Vieillart ; 
les le Febyre, les d’Interville » les Ségnier , 
les Bercy-Mallon , les Fieubet , les Louis de 
Gonzagues , Duc de Nevers » &c. & tant d’au- 
tres dont la modefie a laifté ignorer les noms, 
mais que la .reconnoiflance de PHôtel-Dieu de- 
vroit publier (1). 


| | 

Ç1) Les états publiés dans le dix-feptième fiècle mettent 
au rang des principaux bienfaiteurs de l’'Hôtel-Dieu , M. 
du Vair, Garde des Sceaux , pour une rente de 300 
livres, fur le poiffon de mer ; M. François Joullet | 
Ecuyer , fieur de Chatillon, Aumônier & Prédicateur 
du Roi, pour une rente de 1,250 livres : M, le Préfident 
Forget, pour un legs de cent mille livres; M. de Mau- 
roy , pour 600 livres de rente; M. Arnaut, fieur de 
Cherelle , pour 3,276 livres de rente für le fel de Rouen ; 
M. Chefdeville , pour le don d’une mzifon 5 MM. Ugonis, 
Jean de Beaucaire & Etienne Huvé, un des premiers 
. Adminifirateurs |, & M. Orry , Orfêvre, pour diverfes 
rentes chargées de redevances : M. de Ia Hargerie , pour 
2,000 livres de rente fur le fel ? M. de S. Pris è 
Pour. 1,800 livres de rente; Madame de Corbie, pour 
1,209 livres de rente für le domaine de la ville; Madame 
de la Vernade , veuve de M. de Harlay ; fieur de | 
Montglat , pour la terre de Charmont , fituée près de 
Magny en Von M. Vicillart, pour 1,500 livres de 
rente ; M. le F ebyre , précepteur du Roi , Pour $00 livres 


I 
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Pour payer à ces bienfaiteurs de l’hüuma- 
nité ma foible part du tribut d’eftimel & d’é- 
loges que tout citoyen leur doit, je me fuis 
fait un devoir de recueillir ici leurs noms con- 
fignés dans les comptes rendus par PHôtel- 
Dieu. La fuite de cette hifloire nous en fera 
counoître beaucoup d’autres. Que ne puis-je 
me flatter d’avoir réuni tous ces traits multi- 
pliés de charité chrétienne & de piété bienfai- 
fante que nous offrent tour-à-tour des Sou- 
vérains , des Princes, des Princefles , des Ma- 
giftrats, que 'Hôtel-Dieu doit regarder & bé- 
nir comme les auteurs de fon exiftence, & à 


de rente fur le Clergé; M. le Préfident Séguier, pour 
1,600 livres de rente für le fel; M. de Bercy-Mallon, 
pour 1,190 livres 9 fols 4 deniers de rente fur les re- 
cettes générales ; M. Fieubet, pour 3,000 livres de rente 


fur les tailles ; Louis de Gonzague, & Henriette de 


Clèves , Duc & Duchefle de Nevers , pour 657 livres de 
rente , pour fournir aux frais de Ja fondation annuelle de 
foixante filles à marier; &c........ left dit dans l’état 
imprimé en 1663 qu’on y a nommé feulement les bien- 
faiteurs & fondateurs qui font morts , la plupart de ceux 
qui font vivans , ayant defré par modeftie que leur au- 
mône-füt fecrette. Leur nombre m’a paru devoir être 
de foixante à quatre-vingts, à en juger par : l’énumération 
des rentes conftituées , données ou léguces par ae particu- 
liers non défignés. 
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qui il doit les fecours abondans quil a pu pros 
diguer dans tous les tems à une foule d’indis 
gens accablés de maux. Un jour, fans doute, 
PAdminifiration de cette Maifon deviendra 
moins myflérieufe, & rendra publics à la fois 
les noms des bienfaiteurs , la nature de leurs 
dons , & l'emploi de ces imimenfes revenus 
qu’ils lui ont procurés, & qu’ils augmentent en- 
core fans cefle. Alors on verra mille noms illuf- 
tres & chers à la patrie, briller à côté de ceux 
de Louis, Duc d'Orléans, fils de Charles V, 
dont la piété charitable, modelée fur celle de 
S. Louis, & célébrée par Catherine de Pi- 
fan, fe manifefloit particuliérement à l’'Hôtel- 
Dieu, où ce Prince alloit fans cefle viliter les 
malades , & leur prodiguer, de fes propres 
mains , des fecours & des aumônes : de Madame 
la Baronne d'Allemagne , Marthe d’Oraifon , 
fille de M. le Marquis d'Oraifon ; d'une des 
plus illuftres Maifons de Provence , morte en 
_ 1627 à l'Hôtel-Dieu, où élle s’étoit donnée 
au fervice des malades ; de Madame la Du- 
cheffe de Nemours, mère de Madame Royale 
& de la Reine de Portugal, vidime à jamais 
célèbre du zele qui lavoit portée à donner 
elle-même un bouillon à un malade attaqué 
_de la petite vérole; enfin de l'Empereur Jo- 
{eph IT, l'ami des arts & de l'humanité, que 
Ii) 
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: mous avons vu de nos jours vifiter deux fois 
cette Capitale, honorer de fa préfence tous 
nos établiffemens publics, s’attendrir fur les 
maux que multiplie le défaut d'emplacement 
de l'Hôtel - Dieu, y répandre des aumônes 
abondantes, & recevoir par-tout des accla- 
mations & des hommages, qu’une nation fen- 
fible & jufte lui prodiguoit avec le même en- 
thoufiafme que lui auroit infpiré la préfence 
d'une Reine adorée, dont cet augufte Prince 
rappelloit les graces , les vertus, & la bien- 
faifance, 
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CHAPITRE IV. 


Etat de l'Hôtel- Dieu fous le règne de 
Louis XIV, & fous celui de Louis XV, 
Jufqu'en 1737. Ordonnances de ces 
Princes , concernant Les droirs & Les 
franchifes de certe Maifon. Oéfrois qui 
lut font accordées pour accroïtre les b&- 
timens , & remédier aux malheurs de 
quelques faifons calamiteufes. Démélés 
des Adininiffrateurs avec les Receveurs 
de diverfes impofirions. Et réfmé analy- 
tique de tous les priviléses de l'Hôtel. 
Dieu , tant anciens que nouveaux , con- 


firmés par Louis XV, dans Larrée di 
Ô mai 1720. 


Le. odrois accordés à l’'Hôtel-Dieu fur le 
“vin , le fel, les recettes générales , le Do- 
maine & le Clergé, &c. les legs pieux, les 
quêtes ordinaires & extraordinaires dans Pa- 
His & dans tout le Royaume, enfin les re- 
venus des maïifons & des fermes appartenän- 
tes en propre à cet Hôpital , avoient été de- 
I ü; 
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puis long-tems infuffifans pour les befoins 
immenfes des pauvres, dont le nombre aug- 
mentoit tous les jours. Les emprunts auxquels 
on avoit eu recours dans plufeurs occañons, 
avoient diminué de beaucoup les revenus ; 
& à l'avènement de Louis XIV au trône , 
comme on vient de le voir par létat pu- 
blié en 1651, la dépenfe excédoit la recette 
de 67,311 livres 12 fols 3 deniers. Douze aïs 
après , ellé excédoit de plus de 2,28,000 liv. 

Cependant les Adminiftrateurs s’occupoient 
du projet de former un établiffement, où les 
malades puflent, en fortant de l’Hôtel-Dieu , 
être entretenus pendant quelque tems, juf- 
qu’à ce qu’ils euflent recouvré aflez de force 
pour retourner aux travaux de leur profeffion. 
L'idée de cet établiflement avoit été fuggérée, 
il y avoit long-tems, par un particulier nom- 
mé Fieubet, lequel avoit donné 3,000 livres 
de rente fur les tailles pour l'entretien d'une 
Maifon fituée près V'Hôtel-Dieu, & dans la- 
quelle on recevoit & on traitoit pendant trois 
jours & trois nuits, les pauvres femmes & 
filles convalefcentes. Le Cardinal Mazarin 
ayant fenti Putilité d’un pareil établiflement ; 
donna le premier une fomme de 70,000 li- 
vres pour le former, felon les vœux de lAd- 
winifiration, & à l'avantage des malheureux, 
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Après fa mort, le Duc de Mazarin ajouta 
trente autres mille livres, & quelques autres 
perfonnes y. joignirent encore 60,000 livres. 
Les Adminiftrateurs, portés à exécuter ce pro 
jet, préfentèrent une requête au Parlement, 
pour avoir permiflion d’en faire l’eflai à PH6- 
pital Saint - Louis ; & par arrêt du 24 no- 
vembre 1676, on le leur permit, à condi- 
tion qu'après que Pexpérience auroït fait voir 
que le projet pourroit s’accomplir, les Admi- 
niftrateurs fe retireroient vers le Roi pour avoir 
fes lettres de confirmation ; & que fi la ville 
étoit afigée de quelque mal contagieux, les 
convalefcens vuideroïent PHôpital S. Louis, 
afin de le laiffer à fa deflination primordiale, 
c’eft-à-dire, à ceux qui feroïient attaqués de 
pefte ou de contagion , ce qui arriva en 1692 
& en 1693. 

La difette des bleds fut fort grande ces 
deux années, & les maladies populaires fui- 
virent bientôt Ja difette. La Dame de Mira- 
mion fe donna de grands mouvemens dans 
cette conjoncture fâcheufe, pour foulager 
tous les pauvres indiflinétement , mais par- 
ticuliérement ceux de l'Hôtel- Dieu, où on 
les mettoit jufqu’à douze dans un même lit. 
Elle parla au Roi & à Madame de Mainte- 
non, qui firent venir une quantité prodigienfe 

E iv 
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de riz qu'on donnoit, ou que l’on vendoit au 
plus bas prix. Non contente de ce foulage- 


ment , elle propofa au Premier Préfident de 


Härlay d'ouvrir l'Hôpital Saint-Louis, pour 
mettre les malades un peu plus à leur aife. 
Il approuva fon projet, & lui donna le foin 
d’accommoder cette Maïfon : elle s’acquitta 
de cette fon@ion avec tout le zèle de la cha- 
rité la plus adive , & y fit tranfporter un 
grand nombre de malades. Je r’omettrai point, 
en parlant de cette vertueufe Dame, un fait 
que j'ai trouvé dans lhifloire de fa vie par 
M. F. T, de Choify, de PAcadémie Françoife. 
e Madame de Miramion ayant remarqué qu'à 
» l'Hôtel-Dieu plufieurs prêtres étoient con- 
» fondus avec les autres malades , entreprit de 
» remédier à ce défordre ; elle alla trouver M. 
» le Premier Préfident de Lamoignon , & lui 
» propofa de faire une falle particulière pour 
» tous les prêtres, & commença par y fonder 
> deux lits ; elle fit enfuite une quête ; & comme 
» perfonne ne la refufoit, elle eut bientôt de 
» quoi en fonder douze, & un valet pour les 
» fervir ». \ 

Tel étoit à cette époque le zèle des per- 
 fonnages les plus re , & même des fim- 


pe particuliers , qu'à la moindre demande “6 


à la première repréfentation , faite par une 


CH) 
perfonne de charité connue, fur le befoin des 
pauvres , on les voyoit tous concourir à cette 
œuvre de bienfaifance : de fon côté le Mo- 
narque veilloit à maintenir & à étendre des 
priviléges & des exemptions , fur lefquels le 
bonheur de l'Hôtel-Dieu étoit établi. 

Les premières lettres de Louis XIV en fa- 
veur de cette Maifon refpirent tous les fenti- 
mens de piété & de bienfaifance, dont nous 
avons vu jufqu’ici tous fes prédéceffeurs ani- 
més. Les rems orageux de la minorité de ce 
Prince nous offrent pluñeurs lettres confirma- 
tives des franchifes, dont l’'Hôtel-Dieu jouif- 
foit depuis un grand nombre d'années. Au 
mois de mai 1651, il permit aux Adminiftra- 
teurs de transférer la Maifon de fanté fur le 
chemin du bas Arcueil; par une déclaration 
du 2 novembre 1652, il les autorifa à plai- 
der en première inflance en la Grand’Cham- 
bre du Parlèment de Paris, tant en deman- 
dant qu’en défendant ; il leur permit d'y évo- 
quer, de toutes les Jurifdi&ions du Royaume, 
tous les procès, inflances, faifies- réelles , & 
criées des biens des débiteurs de 'Hôtel-Dieu. 
Ce privilége fut confirmé le 12 mai 1582 par 
un arrêt du Confeil d'Etat du Roi, à loc- 
cafion des démêélés qui s’élevérent entre les 
Maître, Gouverneurs & Adminiftrateurs de 
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l'Hôtel-Dieu & Jacques Langlois, Receveur 
des confignations. Ce dernier avoit préfenté 
une requête au Roi pour faire faifir réelle- 
ment les biens des Ducs de Lorraine & de 
Vaudemont. L’Hôtel-Dieu fit fon oppofition, 
& fut écouté. 

Cette prérogative fut fuivie, quelques années 
après, d’un arrêt par lequel Louis XIV con- 
firma le droit quavoient les Adminifirateurs 
de faire vendre, pendant le Carême, de la 
viande dans leurs cinq boucheries, à lexclu- 4 
fion de toutes les autres, Je ne m’étends pas 
fur les détails de cet arrêt , la déclaration - 
donnée par Louis XV le premier avril 1726, 
fur cet objet , étant à peu près la même. 

Dans cette déclaration, Louis XV voulant 
donner des marques d'une protedion fingu- 
lière , & conferver dans toute fon intégrité Pexer- 
cice de ce droït, un des plus anciens que 
PHôtel-Dieu tienne de la bienfaifance de nos 
Rois , fit les inhibiions & les défenfes les 
plus exprefles à tous bouchers, rôtiffeurs, in- 
- tendans, maîtres d’hôtel, &e. & à tous autres, 
de quelque qualité & de quelque condition qm'ils 
fuffent, d'envoyer , d'amener, de porier, de 
vendre où débiter volailles, viandes, gibier 
& œufs, fans le confentement, & par écrit 
des Adminiftrateurs , à peine de carcan pen- 


(139) 
dant trois jours , de prifon pendant trois moîïs, 
& de 3000 liv. d'amende ; il adjugea à l'Hôtel 
Dieu toutes les faifies des chevaux, charrettes, 
harnoïis, paniers, coches & bateaux fervans à 
voiturer la viande ; enfin il enjoignit à tous les 
officiers de fes troupes, même à ceux des 
Gardes-Françoifes & des Gardes-Suiffes , de 
donner main-forte contre les contrevenans , 
. lorfqu'ils en feroient requis par les Adminif- 
trateurs. Pour maintenir lPobfervauon de ce 
réglement , Sa Majeflé nomma en 1734 le 
fieur Simonnet, Infpetteur de Police, & Hay- 
mier , Exempt du Prévôt de lIfle de France, 
pour la recherche & confifcation au profit de 
lPHoôtel-Dieu , de toutes fortes de viandes , 
volailles & gibiers, qui fe trouveroient dans 
tous les hôtels, maïfons des particuliers, & 
auberges de Paris & des lieux circonvoifins. 
* La Cour rendit, en vertu de cette ordon- 
nance , un arrêt dans lequel font fpéci- 
fiées les boucheries où l’Hôtel-Dieu a droit 
de faire vendre de la viande, Ces boucheries 
font celles de PHôtel-Dieu près Notre-Dame, 
celle du fauxbourg S. Germain , près l’Ab- 
baye , celle de la rue S. Honoré, près les 
Quinze-Vinots, celle du Marais du Temple, 
celle de Beauvais, celle du cimetière S. Jean, & 
celle du fauxbourg S, Antoine près PAbbaye. 
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M. de Chamoufler, fi avantageufement con- 


nu par des écrits qui ont pour objets le bien 
de lhumanité, lintérét de l'Etat, le’ profit 
des Hôpitaux, la réformation de l'Hôtel-Dieu, 
& en général Pagrément & lutilité des ci- 
toyens de la Capitale, s’eft occupé de diffé- 
rentes recherches fur ce privilége excluff de 
PHôtel-Dieu pour la vente de la viande pen- 
dant le carême ; il a déconvert dans ce privi- 
lége des défavantages réels, provenans de la 
manière dont il eft exercé : il a propofé des 
moyens de le rendre moins onéreux aux ha- 
bitans de Paris, & plus profitable à lHôtel- 
Dieu : il s’eft adreffé à cet effet au Miniftre. 
Le Minifire, comme il le dit lui-même, ren- 
voya fon mémoire à l'Adminifiration de l'HG- 
_telDieu; & ce mémoire n'aboutit qu'à faire 
changer celui qui étoit chargé de la bouche- 
ie, quoique fa famille fût depuis des fiècles 
à la tête de cette partie. On crut que M. 
de Chamouffet avoit eu des détails par ce 
boucher : jamais il ne lui avoit parlé ; jamais 
il ne Pavoit vu. ( Voyez Œuvres complettes de 
M. de Chamouffet, Tome I, page 357:) 

Ce privilége exclufif n’exifle plus; & Louis 
XVI, en rendant, par une déclaration du 23 
décembre 1774, le commerce de la viande 
libre pendant le carème , a eu pour objet 
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principal de fubvenir aux beloins de ceux 
de fes fujets , & notamment des pauvres, que 
leur état d’infirmité met dans le cas de faire 
gras. L'article $ÿ de cette déclaration prefcrit 
cependant lexadte & rigoureufe exécution 
des arrêts & réglemens concernant l’ufage 
du gras pendant le carèmé. Voyez à ce fu- 
Jet le Didionnaire univerfel de Police , de M. 
des Eflarts, au mot Curéme. Je regrette bien 
fincérement de ne pouvoir citer plus fouvent 
ce laborieux & favant Hifiorien de notre ju- 
rifprudence ancienne & moderne : les articles 
Hôpitaux , & Hôtels - Dieu , s'ils euflent été 
; imprimés dans fon Didionnaire , auroient été 
pour moi une fource aufli abondante que füre ; 
à l’aide de fes découvertes , guidé par fes 
lumières, infpiré par fon génie , j’aurois ‘pu 
me flatter d’avoir épuifé en quelque forte une 
matière que je n'ai fait qu’efleurer. 

Cette petite digreffion fur le privilége ex- 
clufif de vendre la viande en carême nous a 
fait intervertir ordre chronologique que je 
me fuis propofé de fuivre , quant à ce qui 
regarde les bienfaits de nos Rois envers l'H6- 
tel-Dieu. J'ai déjà offert quelques traits de 
l'afledion que Louis XIV portoit aux pau- 
vres de cette Maifon; il n’en refle beaucoup 
d’autres à. préfenter, . 
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Le premier eft un édit du moïs d’août 1667 , 
qui défend de donner aux Communautés au: 
cuns biens à fonds perdu, excepté à l’'Hô- 


tel-Dieu ; le fecond eft une déclaration du 


23 mars 1680 , par laquelle cette Maï- 
fon eft exemptée de l’effet des arrêts de fur- 
féance , des lettres d'état & de répit, qui 
étoient obtenues par fes débiteurs, & autori- 
fée à pourfuivre le payement de fes rentes, 
legs, donations, &c. par toutes voies juridi- 
ques ; le troïfième, & le plus important, eft 
une déclaration du 28 janvier 1690 , por- 
tant pernuflion à PHôtel-Dieu de lever, pour 
trois années, trente fols par chaque muid de 
vin entrant à Paris : la perception de ce droit 
fut confirmée fuccellivement par de nouvelles 
déclarations données en 1673, 1696, 1699 L 


1702, 1705, 1708, & 1710. Louis XV & 


Louis XVI , animés par les mêmes vues de 
bienfaifance , ont toujours confirmé cet oûroi, 
avec la claufe exprefle que les trente fols par 
muid”feroïent payés par toutes fortes de per- 
fonnes exemptes ou non exemptes, privilégiées 
ou non privilégiées , Gentilshommes , Nobles, 
Officiers des Cours fouveraines ; domefliques , 
& commenfaux des Maifons Koyales ; même 
pour les vins deflinés pour le Roi, & à lu- 


fage des Maifons Royales, de celles des Prin- 


L! 
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6es ÿ Officiers de la Couronne, Maifons & Com. 
munautés féculieres & régulieres, nonobféane 
out privilège à ce contraire, 

Cet o&roi de 30: fols par muid de vin avoit 
été accordé à PHôtel-Dieu, pour payer les ar- 
rérages des rentes viagères dont il étoit fur- 
chargé. Les Adminifirateurs repréfentèrent qu'il 
ne fuffifoit pas pour payer la moitié de ces 
rentes ; ils ajoutèrent que le revenu de l’'H6- 
tel-Dieu n’étoit pas affez confidérable pour 
fubvenir aux befoins des pauvres , & à l’acquit 
des charges & des dettes ordinaires; & qu'ils 
navoient d'autre reflource que celle de ven: 
dre quelqués fonds , & particulièrement des 
imaifons , afin d’en joindre le prix aux reve- 
nus de l’oûroi fur le vin , pour être à por- 
tée de fatisfaire , par ce moyen, à leurs enga- 
gemens envers leurs créanciers. Ils faifoient 
monter les arrérages de ces rentes à plus de 
6,60,000 livres par an. Comme le nombre 
de maifons qui appartenoïient à lHôtel- 
Dieu caufoit uné dépenfe énorme en ré: 
parations & reconftru&ions, & que d’ailleurs 
on pouvoit en vendre une grande partie, 
fans diminuer de beaucoup le revenu effec- 
tif de l'Hôtel-Dieu , & trouver dans le prix 
qu en proviendroit un fupplément confidéra: 
ble pour le payement de fes dettes; le Roi 
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permit aux Adminifirateurs de faire vendre & 
adjuger au plus offrant & dernier enchérif£ 
feur les maïfons , terres & autres immeubles, 
jufqu’à la concurrence de 1,200,000 livres en 
fonds, & ce en dix années, & à la charge 
d'employer les deniers au payement des ar- 
rérages des rentes viagères. Pour faciliter la 
vente de ces biens |; Sa Majeñlé déchargea 
ceux qui les acquerroïent , & ceux qui s’en 
trouveroient propriétaires à l'avenir , de toutes 
recherches & taxes du, huitième denier, & 
généralement de toutes autres qui pourroient 
être faites, fous quelque titre & PEER que 
ce püt être. 

Les dépenfes exceflives occafonnées par la 
guerre ne permettoient pas à Louis XIV de 
venir au fecours de l’'Hôtel-Dieu d’une ma- 
nière plus efficace ; il ne pouvoit que le maïn- 
tenir dans fes priviléges , les augmenter , re- 
noncer aux droits de fa Couronne fur les 
biens vendus & aliénés par cet Hôpital , enfin 
lui donner en toute occafion des marques de 
fa proteétion bienfaifante. Les preuves en exif- 
tent dans une multitude de déclarations , qui 
confirment & étendent les droits d’exemption 
de lP'Hôtel-Dieu, & principalement dans des 
lettres-patentes de 1688 , en faveur de Char- 
les Martin , Agent des affaires de l'Hôtel- 

Dieu, 
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Dieu, condamné au blâme pour une in put4- 
tion de faux aflez fingulière , & dont les let. 
tres-patentes elles-mêmes offrent Porigine, les 
progrès, & la catafrophe , à peu près en ces 
termes :: . 
& Un particulier nommé Chabafle, en 1676, 
» légua par fon teflament, aux pauvres de l’'H6- 
»tel-Dieu, 6000 livres de rente à prendre 
» fur PHôtel-de-ville de Paris. Mais comme 
» les Damoïfelles de la Rochefoucault avoient 
» obtenu le don des biens dudit Chabañfe y 
» prétendus échus au Roï par droit d’aubaine 
» & de bâtardife, Charles Martin alla, par 
>» ordre des Adminiftrateurs de l’Hôtel- Dieu, 
« rechercher des titres pour juflifier que led 
> Chabaffe étoit naturel François. Le nom- 
»mé Chartier, Notaire du village de Mou- 
» gry, près de Coutance, lieu de la naiffance 
» dudit Chabafle | & les nommés Dazier 
» & Bregé, ayant eu avis de cette recher- 
» che , s’avisèrent de fabriquer un faux re- 
»gifire baptiflaire, où il étoit fait mention 
dudit Chabaffe , afin que le fervice qu'ils 
» rendroient audit Hôtel-Dieu leur procurât 
sune forte récompenfe, Les Adminiftrateurs 
» ayant fait compulfer ce regiftre , les Damoi- 
» felles de la Rochefoucault s'infcrivirent en 
© faux contre icelui , & les faufaires furent 
RE 
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» arrêtés. Chartier , pour éviter la peine due: 


» à fon crime, s’avifa d’accufer Charles Mar- 
>» tin de lavoir excité, par ordre des Admi- 
> niflrateurs, à fabriquer le faux regiftre, efpé- 
» rant que plus il y auroit de perfonnes in- 
»téreflées ; moins il feroit expofé. Sur fa dé- 
» poftion , Charles Marün fut arrêté ; fon 
» procès ayant été inftruit , il fut condamné 
» à être blämé , en 300 livres d'amende , & aux 
» dépens, dommages & intérêts. Cette con- 
» damnation fut trouvée fi peu fondée en rai- 
» fon par les Adminifirateurs , & ils étoient fr 


» perfuadés que leur agent n’avoit aucune part 


> dans la fabrication du regiftre , & qu’il n’avoit 


» rien fait que par leurs ordres, qu'ils payè- 
» rent l'amende, les dommages & intérêts, au 
»nom de Charles Martin qui ne voulut pas 
>» fouffrir que la quittance füt expédiée , qu’à 
>» |a charge de fes protellations ( ainfi qu'il les 
» y fit mettre) que le payement ne pourroit 
» lui nuire, ni l'empêcher de fe pourvoir con- 
»tre lartêt. Et pour faire connoître davan- 
» tage fon innocence , les Adminiflrateurs con- 
» tinucrent à fe fervir de lui, & lui donnèrent 
> une procuration générale en 1679, pour aller 
» vaquer en Anjou à la confervation du 
« bien de l'Hôtel-Dieu., & une depuis, pour 
» aller au même effet en Bretagne. Cette 
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”conduie étoit la preuve la plus flatteufe 
» que Charles Martin pouvoit recevoir, de l’ef- 
* time que faifoient les Adminiltrateurs de fa 
» probité & de fa fidélité ; elle fervit à dif. 
» pofer le Roi en fa faveur, & à lui faire 
obtenir des lettres de réhabilitation, Ces let- 
» tres portent entre autres, que Charles Mar- 
» tin n’avoit travaillé dans l'affaire de la fuc- 
» ceflion du fieur Chabafe, qu'avec. beau 
» coup de, fincérité & de fidélité pour J'in- 
» térêt des pauvres , dont ceux qui ent l’ad- 
» minillration font tous gèns d’une haute pro- 
bité, & l'élite de ce qu'il y a de perfonnes 
» d'honneur & de vertu dans Paris, fur qui 


LS 


» il ne peut tomber le moindre foupçon que 
» ce foit ». | 

Cette haute réputation de zèle & de pro- 
bité dont les Adminiftrateurs jouifloient alors, 
étoit un motif puiffant pour déterminer Louis 
XIV à recevoir leurs requêtes, & à y fatis- 
faire fur le champ, C’eft ce quon remarque 
facilement dans les lettres où ce Prince (en 
1697) donne la dernière forme à lade de 
réunion du Prieuré de Saint-Julien-le-Pauvre 
à PHôtel - Dieu , dont les Adminiftrateurs 
avoient pailé l’aide en 1655 avec les religieux 
de Long-Pont. Selon le compte rendu par 
 J’'Hôtel-Dieu en 1663, le reyenu de ce Prieus 
À K i 
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ré , tant en loyers de maifons & de fermes , 
qu’en cenfives, lods & ventes, &c. fe mon- 
toit à 980 livres. Les lettres - patentes de 
1703 , qui déchargent l'Hôtel-Dieu & l'Hôpital 
des Incurables, des droits du fixième denier ; 
celles du 13 janvier 1704, par lefquelles le 
Roi accorde aux Adminiftrateurs le droit de 
commitimus ; enfin plufieurs déclarations , qui" 

confirment les priviléges d’exemptions accor- 

dées de tems immémorial à PHôtel - Dieu, 

& dans la jouiffance defquels on vouloit l'in- 

quiéter , font de nouveaux témoignages du 

zèle de Louis XIV à entrer dans les vues 

des Adminifirateurs pour tout ce qui devoit 

affurer le bien & le foulagement des pauvres 
malades. | 
Nous apprenons par une de ces dernières | 
lettres , que l'Hotel -Dieu uroit conflamment 
de Ja ville de Rouen, les approvifionnemens 
en denrées, en drogues, & généralement en 
maichandifes fervant à la nourriture des pau- 
vres, & aux autres ufages de l'Hôtel - Dieu 
& de VHôpital des Incurables. Les défenfes 
étroites que Louis XIV avoit faites ‘pour 
qu'on ne laïiflât entrer aucunes marchandifes 
venant dés pays étrangers , forcèrent les Ad- w 
miniftrateurs de fe pourvoir ailleurs des ap- 
“provifionnemens que Rouen ne pouvoit plus M 
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leur fournirs & ils les trouvèrent à Marfille $ 
à Bordeaux, à Nantes, feules villes où Le fai- 
foit le commerce avec le Levant, les Ifles 
Françoïfes de l'Amérique, &c. Mais: comme 
les Fermiers & les Receveurs des droits qui 
fe levoient fur les routes pour venir à Paris, 
paroïfloient difpofés à faire payer à la rigueur 
tous les droits impolés fur les denrées, les 
marchandifes & les drogues, malgré les pri- 
vilèges & les exemptions accordés & :confir- 
més tant de fois par les fucceffleurs de faint 
Louis, les Adminiftrateurs préfentèrent une 
requêéterà Sa Majeflé , dans laquelle ils citèrent 
tous les titres en vertu defquels ils étoient 
exempts de payer aucun droit pour les den- 
rées :& marchandifes fervarit aux ufages de 
l'Hôtel“Dieu, pour les drogues fervant à la 
compofition des remèdes, & principalement 
pour leau-de-vie, dont ils déclaroïent avoir déjà 
fait venir deux pipes, pour l’ufage de année 
courante, & à l’occafon defquelles il s’étoit 
élevé des conteflationis entre les Adminiftra- 
teurs & les Fermiers. Louis XIV, par des let- 
tres-patentes du mois de mars 1704, confirma 
PHôtel-Dieu dans fes privilèges & fes exemp- 
tons de droits d’entrées , d'aides, domaines, 
douanne de Valence, douanne de Lyon , de 
tous drons locaux , pafages , péages, O&rois , 
K ïf | 
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& autres généralement quelconques ; & défen- 


dit aux fermiers; engagiftes & receveurs des 


péages, denne aucun droit fur les marchan- 
difes qui feroient deftinées' pour cet Hôpital , 
fur le certificat de quatre Gouverneurs & 
Adminifirateurs , à peine de refitution du dou: 
ble, & de tous dépens ; dommages & in- 
térèts. | 
Malgré ce uitre- authentique, qui établifoit 
les priviléges de cet Hôpital d’une manière ff 
générale , les mouleurs :&: les autres: officiers 
MAÉ TRS à la police du bois, les mefureurs & 
les porteurs de charbon, les | jaugeurs ,rou-- 
“leurs &:déchargeurs :de: vins, les: mefureurs & 
les porteurs de grains, les contrôleurs du foin, 
les aulneurs de ‘toiles, les gardes de fuit les 
metteurs à port, & les autres officiers de! Îa 
ville de Paris, voulurent;en 1706; exigerileurs 
droits, & intentérent même quelques procès 
PHôtel-Dieu, ainfr qu'aux marchands & ‘aux 
voituriers chargés de faire fes provifions :& 
es fournitures. Le Roi leur: fit défenfe- de 
rien exiger à l'avenir, à peine de 1500 ‘hvres 
d'amende. : il accorda aux Adminiftrateurs & 
Directeurs de l'Hôtel - Dieu main-levée des 


faifies fätes & à faire fur cet Hôpital , pour 
raifon des droits d'entrée , Lee RGO | 


& il ordonna aux payeurs des rentes de lHo- 
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tel-de-Ville, locataires & autres débiteurs, de 
vuider leurs mains en celles du receveur de 
cette maïfon. Sa Majefté déclara toutefois, 
que ceux des officiers qui feroient appellés à 
l'Hôtel-Dieu & aux maifons de fa dépen- 
dance, pour y faire leurs fonctions, feroient 
payés de la moitié de leurs droits, 

Trois ans après, les privilèges de l’'Hôtels 
Dieu furent encore ‘attaqués par les vérificas - 
teurs des lettres de voitures des marchandifes 
qui arrivent à Paris. Ces officiers, nouvelle- 
ment créés, ignorant ou feignant d'ignorer les 
exemptions de cet Hôpital, voulurent exiger 
des droits fur les marchandifes definées pour 
Ja fourniture & Pufage des pauvres. D'un 
autre côté, les fermiers des greffes des infinua- 
tions , créés par lédit de décembre 1702, 
prétendirént affujettir PHôtel-Dieu à payer les 
droits dinfnuation pour les dons & les legs 
qui leur étoient faits , & qui excédoient la 
fomme, de 300 lv. Enfin le traitant des droits 
d’enregiflrement des biens aliénés du domaine 
du Roi, vouloit exiger des Adminiftrateurs , 
les droits attribués pour ces enregiftremens , 
au fujet des maïfons que PHôtel-Dieu pof- 
fédoit dans la ville de Paris : leurs efforts 
furent inutiles ; & des lettres-patentes main- 
unrent & confervèrent l'Hôtel-Dieu dans des 
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prviléges qu'il tenoit de la bienfaifance & 
de la piété de nos Rois, & dont il m’avoit 
jamais réclamé envain la confervation. 

Ce fut principalement en 1709 , année cé- 
lèbre à jamais par le froid long & rigou- 
reux d'un hiver funefte aux produéions les plus 
précieufes de la nature , lebled & les fruits, 
que Louis XIV parut s'occuper du fort des 
malheureux accumulés dans l’Hôtel-Dieu & 
dans tous les Hôpitaux. Ce Prince ‘avoit at- 


rèté par des léttres-patentes, données en fep- 


‘tembre, que toutes les communautés, ainfi 
que tous les particuliers , de quelque état & de 
quelque condition qu'ils fuffent , feroient:in- 
vités à contribuer, chacun felon fes forces’, 
à la fubfiflance des malades de lPHôtel-Dieu, 
& des pauvres des Hôpitaux & des Paroiffes!, 
pendant le cours d’une année feulemert'; & 
que ceux qui, dans le mois d’odobre pro- 
chain , mauroïent pas déclaré‘la fomme qu'ils 


voudroient donner , ‘ou qui r’auroient pas fait. 


d'offres fuMfantes , feroient cotifés par la 
Cour du Parlement. 

Les offres qui ‘furent faites en vertu de 
cette déclaration furent tellement infuMfantes, 
que le Roi; porté par un ‘penchant irré- 


fifüble à procurer au plutôt des foulagemens 


aux malheureux , & prévoyant les embarras 
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qui naîtroïent de ces cotifations forcées, dont 
on avoit adopté le projet, pour fuppléer à 
Pinfuffifance des offres volontaires | obligea 
par une déclaration, les propriétaires qui oc- 
cupoient leurs maifons, ou les principaux lo- 
cataires, à contribuer au foulagement des pau- 
vres, à proportion de ce qu'ils payoient ci- 
devant pour le nettoyement des rues & 
entretien ‘des lanternes. Cette refource avoit 
été déja employée en 1662, dans des befoins 
femblables ; mais feulement pour afurer la . 
fubfiflance des pauvres ‘de lPHOpiral général, 
L'intention du Roi étoit que cefecours fervit 
aux nécellités ‘preffañtes des Hôpitaux, & de 
tous les panvrés des paroifles de Paris; mais 
on fut forcé de le confacrér ‘uriqüentent à 
 PHotel-Dieu &'à l’'Hôpital-général de Paris. 
Les rôles des propriétaires , ufufruitiers , lo- 
cataires, furent remis entre les mains des rece- 
veurs particuliers déchaque ‘qüartiéri, nom- 
més par les Adminiflrateurs des deux H6- 
_pitaux. Ces receveurs furent autorifés par un. 
arrêt de la Cour, à contraindre és 'particu- 
liers par toutes voies dues & raifonnables,, 
à payer les fommes pour lefqueltes ‘ils “étoient 
cotifés dans les ‘rôles. La ‘perception fut des 
plus difficiles : les deux termés prefcrits par 
Pordonnance étoient expirés , que très-ptu de 


(11549) 

perfonnes s’étoient mifes en dévoir de paÿer 
les deniers de leur cotifation. Le Parlement ar- 
rêta un nouvel état de répartition des fommes 
impofées fur les locataires, & fit procéder à 
Ja recette de ces fommes par le receveur du 
quartier. d 

_ Comment concilier la conduite des habi- 
tans de la Capitale à cette. époque, avec celle 
qu'ils tiennent aujourd’hui ? Quelle diflérence 
dans la manière d’agir & de penfer ! & ce- 
pendant quelles circonflances différentes ! En 
1709 , des milliers de malheureux gémifloient 
accablés de maux dans l'Hôtel - Dieu & dans 
PHôpital S. Louis, qu’on avoit été contraint 
d'augmenter, pour y placer les perfonnes atta- 
quées du fcorbut , &. qui étoient en: grand 
nombre : les pauvres accouroïent en foule de 
tous côtés dans les autres Hôpitaux , où les 
premiers moyens de. fubfflance. fuMifoient à 
peine ; une multitude confidérable de mendians 
inondoit les places , les églifes, les monañlères , 
les maïlons des curés:, faifant par-tout enten- 
dre ce cri lamentable & déchirant, du pain, du 
pain. Pour fubvenir à ces nécellités preffantes , 
le Gouvernement prodigue des fecours abon- 
dans ; fes efforts ont bientôt’ befoin d’être 
fecondés : 1l y invite les citoyens ; & fourds 
à fa voix , à celle de l'humanité, ils forcent 


hr de ble 


RES 


PRE RE 


(155) 

le Monàrque, qui fent la néceflité de veiller 
à la confervation de fes pauvres fujets, de fes 
enfans , ils le forcent d'employer l'autorité de 
la loi pour les: y'faire contribuer... .. Ah! 
gardons-nouscependant de vouloir fétrir ou 
rendre odieufe la:mémoire dé: vos ancêtres, 
citoyens généreux, Ô vous. qui: entraînés par 
le plus noble enthoufafme:-des ames fenfi- 
- bles, vous faites un devoir facré de concou- 
nr efficacement, & felon les-:vœux de votre 
Roi, de Louis. le bienfaïfant , à Vétabliffement 
de ces quatre Hôpitaux ; où le pauvre va 
trouver: déformais des foulageniens. analogues 
à fes befoins ; où il va refpirer cet-aïr falubre 
qui diminue la durée des maladies, & rend 
‘les :remèdes plus efficaces ; où enfinal;va re- 
couvrer la vie, que l’infalubrité de PHôtel- 
-Dieu aduel lui eût ravie. Peut-être vos pères, 
dont on follicitoit des fécours , en avoiént eux- 
mêmes befoin, En effet, il fufft de fe rap- 
peller quel étoit alors Pétar de la' France. 

Accablée fous:le ‘poids! des impots. nécef- 
faires aux - frais immenfes de guerres . conti- 
nuelles fur terre & fur mer; épuilée d'hommes 
& d'argent, une faifon des plus calamiteufes 
ja,replongeoit dans de nouveaux malheurs, &c 
d'autant plus redoutables , que la rigueur du 
froid avoit fait périr une partie des animaux ; 
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des arbres & des plantes. Plaignons bien plutôt 
les Parifiens nés fenfibles & charitables, de 
mavoir pu entrer dans les vues bienfaifantes 
du Gouvernement. Sous un règne aufli heu- 
reux que celui fous lequel nous vivons, où 
des milliers de perfonnes ; en retranchant 
quelques-unes de leurs dépenfes les moins 
néceffaires, en prenant fouvent. fur leurs plai- 
frs, & même fur leur fuperfiu, peuvent con- 
tribuer à la formation d’établifflemens publics 
deftinés à lindigence ; ces mêmes citoyens 
qui refufoient des fecours aux malheureux 
dans un befoin preffant , auroïent fait ce que 
nous faifons aujourd’hui dans Pefpoir d’un 
bien futur, Oui, n’en doutons pas : la voix 
de humanité à toujours été puiflante fur le 
cœur des François : s'ils ont paru quelquefois 
ne pas Pentendre, ne l’imputons qu'aux fléaux 
dont ils étoient les vidimes; & croyons que 
dans toute autre circonftance que celle de 
1709 , on eùt vu ce concours de Princes, de 
Seigneurs, de Prélats, de Magiftrats , de F1. 
nanciers, de Marchands, d’Artifans même, qui 
s’empreffent à feconder les vœux de notre 
Monarque : concours heureux, qui fait préfa- 
ger que les fonds du tréfor-royal deflinés pour 
fuppléer à linfufifance des fonds de foufenp- 
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heureufement fecondé par des miniftres inté. 
dres & pénétrés de lamour du bien public, 
faura en faire un «emploi utile ;: digne des 
principes de l'économie la plus fage, & tou- 
jours dirigé felon les vues que Sa Majeté a 
adoptées pour la gloire de fon règne, l’embel- 
Jiffement de fes Etats, & le bonheur de fes 
peuples. 

L’affluence des pauvres malades en 1709 
& les années füivantes, avoit fait conuoitre 
les inconvéniens d’un Hôtel-Dieu trop borné 
pour les beloins d’un peuple immenfe; & 
malgré les circonftances fâcheufes qui avoient 
épuifé les finances , & en quelque forte les ref- 
fources de la charité, Louis XIV voulur qu’on 
s’occupât du foin de conftruire de nouvelles 
falles : ce grand Roi mourut avant d’avoir 
vu achever ce monument précieux de fa bien- 
faifance. 

Les accroïfemens & les embellifflemens de 
Paris, prévus & prefque aflurés par le Confeil, 
fous les dernières années de fon règne, ne 
foufrirent prefque aucune interruption à Pavé 
nement de Louis XV .au trône; mais les bä- 
timens des nouvelles falles de l’'Hôtel-Dieu, 
qu’on avoit commencés à cette époque, ne 
pouvoient être continués qu'en raïfon de 
Yabondance des fonds qui provendient des 
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aumônes , ou des libéralités des ames pieufes, 
reflources toujours incertaines , & fouvent mé- 
diocres. Les libéralités du Roi y fuppléerent 
abondamment. Sa Majeflé fit don à PHôtel- 
Dieu d’un neuvième; par augmentation de tout 
ce qu'on recevoit pour les entrées aux Spec- 
tacles de, Paris. Ce bienfait le mit en état de 
pourfuivre fon entreprife & de finir tous les 
bâtimens que l’on avoit projetté d'élever en- 

tre le Petit-Pont & le pont Saint-Charles, 
Le Clerc-du-Brillet, dans fon éloge de M. | 
de la Mare, auteur du Traité de la Police, 

raconte ainff l’origine de cet oûroi: 
« Le malheureux accident qui lui arriva 
(M. dela Mare,) le 20 mars 1715, de fe 
» cafler la cuifle droite, & l’affreufe fituation 
» où il fe trouvoit , firent beaucoup appré- 
» hender pour fes jours : fa famille. profita 
» de ce contre-tems pour agir. On vit alors 
3 M. le Premier Préfident de Mefmes , &' M. 
» d'Aguefleau , alors Procureur - Général, & 
» depuis Chancelier , accorder ouvertement 
» leur protedion, agir fans relâche , parler , 
» écrire & déterminer Île Roi à confentir en 
» faveur de M. de la Mare, àtune augmen- 
» tation d'un neuvième fur les entrées aux 
» Speëacles : l’ordonnancealloit paroître, lorf- 
LA | 
a que Louis XIV mourut, Cet événement ne 
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fit que fufpendre l'exécution de cet o&roi, 
M. le Premier Préfident, & M. le Procureur- 
Général, recommencèrent leurs follicitations 
auprès de Monfeigneur le Duc. d'Orléans 
Régent. Ce prince écouta favorablement la 
propofition , & lagréa ; ajoutant qu'il con- 
noioit le Commillaire de la Mare, & qu’il 
vouloit lui faire autant de bien, que Louis 
XIV avoir eu deffèin de lui en procurer. 

» Pour affurer le recouvrement de la nou- 
velle augmentation fur les entrées aux Spec- 
tacles, les Magiltrats avoient trouvé bon 
qu'elle ne parût point fous le nom de M. 
de la Mare ; & ils lui avoient laiflé le choix 
d’un Hôpital de Paris. Sa prédile@ion pour 
l'Hôtel - Dieu , dont madame fa fœur étoit 
prieure , lui fit préférer cette Maifon. La 
conjoncture fe’ trouvoit d'autant plus heu- 
reufe , que l’'Hôtel-Dieu venoit d’entrepren- 
dre le bâtiment d’une falle neuve, pour le 
foulagement des pauvres malades. 

» De-là vient , qu'il n’eft parlé que de 
l’'Hôtel-Dieu dans l’ordonnance du Roi, du 
$ février 1716. Mais Sa Majefté ne lui en 


» fit le don qu’à cette condition exprefle, d'en 


rendre une fomme convenable à M. de La 
Mare , pour récompenfe de fes longs fervices, 
Pour dédommagement des avances qu'il a 
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» faites pour la compofition & l'impreffion de 
» fon Traité de la Police, ouvrage ft utile au 
» public. Dans le traité que l'Hôtel-Dieu fit 
» avec M. de la Mare pour la part qui de- 
» voit lui revenir de ce don, elle fut fixée à 

» trois cens mille livres ». ps 
L’ordonnance concernant le neuvième d’aug- 
mentation des entrées aux (REAA0S , fut re- 
nouvellée en 1719, & exécutée à la rigueur 
contre les directeurs de POpéra, & les Ce 
diens François & lTraliens ; qui prétendoient 
que le neuvième ne devoit être perçu qu'après 
qu'ils auroient prélevé les frais de repréfen- 
tation, RE: 
Elle fut fuivie bientôt après (le 6 mai 15360 
dun arrêt du Confeil d'Etat du Roi, portant 
confirmation des BÉFAÉERe de l'Hôtel - Dieu. 
Cette pièce eft curieufe & intéreMante par les 
détails qu’elle contient, & dans lefquels je vais 
entrer, pour donner à la fois une idée de Pétat 
de la France à cette époque ; & offrir Pabréègé 
hiflorique de tous les droits, franchifes ,pri- 
vilèges & immunités de l’'Hôtel-Dieu.. 
Le befoin preffant de remédier aux dé- 
fordres des finances , & de pourvoir au fou- 
ligement des peuples épuifés par deux guer- 
res longues & fanglantes , avoit déterminé 
Je Confeil de régence , à l’avénement .de- 
Louis XV. 


nl. 


{ i6ï ) | 

Louis XV au trône , à retrancher plus de 
quarante millions, par an, fur l'état des dés 
penfes royales ; à augmenter plufieurs fermes 
particulières ; à fupprimer dés chàrses onéreufes 
ou inutiles, & à établir un nouvel ordrè dans 
les recettes & dans les fermes ; à fimplifier la 
régie des revenus de PEtat ; à prévenir le di. 
Vertifement des fonds, & à faire cefler les 
caufes de lobftrudion du Commérce, Ce 
nouvel ‘arrangement procura les moyens de 
remettre lés quatre fois pour livre fur les 
“droits des fermes, & de fupprimer le dixica 
me du revenu des fonds de terre, & deg 
autres immeubles qui étoient fujets à cette iMpPO- 
fition. Pour remplir le vuide qu’occafionnoient 
cette remife des quatre {ols'pour livre, & cet: 
te fuppreflion du dixième ; le Roi réduifit à 
moitié la plus grande partie des penfons, & 
retrancha tous les privilèges & exemptions des 
droits de Gabelles & des Aides , fans excep- 
ter même les Hôpitaux, fe réfervant feule- 
ment de les indemnifer en deniers, felon les 
liquidations qui en feroient faites. Cette révo- 
Cation de priviléges autorifa les intéreflés aux 
Fermes-unies de Sa Majefté , à exiger des Ad- 
miniflrateurs de PEôtel-Dieu le payement des 

. droits établis pour les péages , les entrées, &c, 
Les Adminifrateurs préfentèrent une requête 

| L 
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au Roï, pour le fupplier de confirmer leurs pri- 
- viléges : à cet efet ils produifirent , pardevant 
les Commiffaires du Roi, leurs titres de con- 
ceflion anciens & nouveaux, depuis 1248 juf- 
qu’en 1714, par lefquels l'Hôtel - Dieu étoit 
exempt des droits d'entrées, gabelles, aides, 
droits locaux, domaines , barrages, paffages, 
péages , otroïs , douanes , coutumes, parifes, 
fubfides , impofñitions , & généralement tous 
autres droits de quelque nature qu'ils fuffent, 
mis ou à mettre, à tems ou à perpétuité, mê- 
me fur les privilégiés, quoique non exprimés, 
dans toute létendue du Royaume , & pour 
toutes les fournitures quelconques en vivres, 
meubles, vêtemens , & même en matériaux 
de conftrudion, moyennant des certificats de 
fix Adminifirateurs. Le vin, l’eau-de-vie & le 
fel étoient exceptés. Ces trois objets avoient 
été réglés & fixés en. différens tems , & felon 
les befoins de l’'Hôtel-Dieu. 

Un arrêt du Confeil du 8 novembre 1651 
avoit fixé à 800 muids la confommation de 
VHôtel-Dieu en vin. Ces 800 muids furent 
augmentés de cent, par un arrêt du 15 mai 
1708, & en 1709 de 200 , pour lPannée feu- 
lement , outre les 000 muids employés par … 
l’état des privilégiés : cette augmentation fut. 
accordée le 30 avril. Le 15 octobre fuivant, à 
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l'Hôtel-Dieu obtint une nouvelle augmenta. 
uon de 172 muids, outre les 1200 . muids, 
En 1710 , les Adminiftrateurs repréfentèrent au 
Roï qu’en 1651, où l'on avoir fixe à 800 
muids la confommation des vins de lHôtel- 
Dieu , il n’y avoit alors que 1317 malades ; 
mais que depuis 1709 le nombre étoit monté 
à 1866; en conféquence de cette augmenta- 
ton de 559 malades par jour, fans compter 
les officiers & les domeftiques , ils demandérent 
que lentrée des vins, fixée à 800 muids, por- 
tée enfuite jufqu’à 1200 , demeurât fixée à mille 
muids pour toujours, à commencer du Premier 
octobre 1720 , ce qui leur fut accordé. 

À légard de l’eau -de - vie, l'exemption de 
Pentrée avoit été fixée à deux pipes, par un 
arrêt du 12 février 1704, & par des lettres. 
patentes du premier mars de la même année, 
Mais la confommation ayant augmenté, l’exemp. 
ton fut de même augmentée de deux pipes, 
par un arrêt du 15 mai 1708: de trois pipes , 
par les arrêts du 30 avril & du 1 ÿ oûobre 
1709; enfin de fix pipes, par un.arrêt du 8 
février 1710. Cette augmentation rapide dans 
la confommation de l’eau-de-vie » Étoit OCCa= 
fionnée moins par l'augmentation des malades & 
des officiers , que par le grand nombre de pau 
VIES attaqués du fcorbut & d’autres maladies 
L ij 
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peñilentielles : on en comptoit alors plus de 
600 à l'Hôtel-Dieu. Dés épreuves réitérées fur 
ces malades avoient conftaté l’inefficacité du 
vinaigre, qu'on avoit employé jufqu’alors avec 
aflez de fuccès ; l’ufage de l’eau-de-vie feule 
fut reconnu & adopté comme lunique remè- 
de propre à arrêter & à guérir les maux con- 
tagieux dont l'Hôtel-Dieu étoit infedé. Ce qui 
détermina Louis XIV à remplir les vœux des 
Adminiftrateurs, en augmentant & réglant juf- 
qu'à dix pipes, la quantité annuelle de l’eau-de- 
vie qui entreroit dans Paris pour l’Hôtel-Dieu. 

Les mêmes vues de bienfaifance engagè= 
rent ce Prince à régler & à accorder‘ an- 
nuellement quatre muids de franc-falé pour 
la confommation de cette Maïfon. La con- 
ceffion du franc-falé, faite à PHôtel-Dieu par 


lettres-patentes du 4 juillet 160$, pour um 


muid & demi feulement, avoit été augmen- 
tée d’un muid & demi én 16$ÿ1,par un ar- 
rêt du Confeil , & confirmée en 1653 par 
des lettres-patentes, avec une augmentation 
de dix minots, pour les femmes & filles 
convalefcentes fortant de PHôtel-Dieu. Trois 
arrêts du Confeil, le premier du 30 avril 
1700 5116 fecond du 3 odobre 1716, le 
troifième du 27 novembre 1717 , augmentèrent 
fucceflivement le franc-falé de deux muids & 
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demi. Depuis cette dernière époque , à laquelle 
On comptoit 2384 malades, l'Hôtel Dieu avoit 
été employé, fur létat des gabelles, pour 
trois muids & demi & dix minots. 

Louis XV confirma en même-tems tous 
les droits , tous les priviléges , & toutes les 
€xemptions dont les Adminiftrateurs lui pré- 
fentèrent les titres ; favoir : | | 

1°. « Le droit de lever à perpétuité trois 
fols fur chaque muid de vin entrant dans Pa- 
ris , accordé par édit du mois de février 
1626 , & par arrêts du Confeil des 28 mars 
1626, 17 juin 1637 , & 22 oûtobre 1653, 

2°.» Le droit de dix fols à prendre à perpé- 
tuité fur chaque minot de fel qui fe vend & 
fe débite au Grenier à fel de Paris , fuivant les 
lettres-patentes | en forme d'édit, des mois 
- de mai 1607 & avril 1613; & fuivant Îles ar- 
réts du Confeil des 17 juin 1637, & 14 février 
1643. 

3°. »Le droit & faculté de la vente exclu- 
five de toutes les viandes, volailles , gibier 
& œufs de la confommation de Paris pendant 
le Carême, en exécution de l'ordonnance du 
12 février 1659 , & des divers réglemens 
_ qui avoient été faits. 

L 40 L’exemption & décharge des droits de 
francs -fiefs & nouveaux acquêts , amoOrtif= 
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femens, quints & requints, lods & ventes , & 
autres droits feigneuriaux pour les ifles, iflots , 
& maifons bâties hors les limites, en vertu des 
lettres-patentes des 29 oûobre 1344, 13 mars 
1384 , 7 feptembre 1473, janvier 1485 ; des 
lettres de cachet du mois d'août 15203; des 
lettres-patentes des 16 décembre 1527, & avril 
1637 ; des arrêts du Confeil des 23 décembre 
1669 , & 10 mars 1670 ; de la déclaration 
du Roi du 23 mars 1672; & des arrêts du 
 Confeil des 16 juin 1676 & 23 avril 1678. 

s”. » Les conceflions des eaux néceflaires à 
VPHôtel-Dieu & à fes annexes ; favoir., pour: 
PHôtel- Dieu , quarante lignes æ eau en fuper- | 
ficie, provenant des fources de Rongis, fui- 
vant les lettres du Bureau de la Ville du 14 
août 1656 ; plus un pouce & demi d’eau à 
prendre à la tour des pompes du Pont No-. 
tre-Dame, par ae dudit Bureau du 22 mai 
1708: Pour l'Hôpital de S. Louis, la fource 
& fontaine qui appartenoient au Roï au village 
de Belleville-fur-Sablon, par lettres- patentes 
du mois de juillet 1611; &, 12 lignes d’eau 
en fuperficie, provenant des fources du Pré- 
Saint-Gervais, fuivant les lettres du Bureau . 
de la Ville du 12 mars 1699. Pour l'Hôpital . 
de Sainte-Anne, 40 dignes d’eau en fuperfr- 
cie de furface, à prendre au regard le plus 
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proche dudit Hôpital , pour être jointe & conte- 
nir dans les aqueducs , avec celles de Ron- 
gis, fuivant les lettres-patentes. du mois de 
mai 1615. Pour l'Hôpital des Incurables , qua- 
tre pouces d’eau de Ja chûte des fontaines du 
Parc de Luxembourg, venant de Rongis , par 
brevet du Roi du 17 juin 1643. Plus qua- 
tre pouces d’eau de ja décharge dés fontaines 
du Palais d'Orléans, par brevet de Son Altefle 
Royale M£r, Gafton , Duc d'Orléans, du 9 mai 
1655, & lettres-patentes du Rai confirmati- 
ves de ces deux brevets, en date du mois 
de décembrefr655. Plus douze lignes d’eau à 
prendre par baflinet, au regard de la porte 
S. Michel, felon les lettres de la Ville des 
15 février 1652, & premier feptembre 70: 
qui accordent à cet Hôpital 22 lignes d’eau 
6°. » Le droit & faculté de porter én pre- 
mière inflance, en la Grand’Chambre du Par- 
lement de Paris, les procès des pauvres de 
l’'Hôtel-Dieu & de l'Hôpital. des Incurables , 
ainff qu'ils en ont joui, fuivant les lettres- 
patentes des moïs d'avril 1637 & 2 novem- 
bre 1652, l'arrêt du Confeil du 3r décem- 
bre 1655, l’ordonnance du mois d'avril 1667, 
& Parrêt du Confeil du 16 août 1696. Les Admi- 
niflrateurs demandèrent, qu'outre la confirma- 
on de ce privilège, il leur fût permis de por. 
L iv 
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ter en première inflance à la Cour des Aïdes, 
les procès & les différends qu'ils auroïent pour 
le fait d’aides , ainfi qu'il avoit été accordé à 
PHôpital des Incurables, par les lettres-paten- 
tes de fon établiffement du mois d’avril 1637; 
& à la Table de Marbre, les procès qu'ils 
auroient pour les eaux & forêts. ARE 
: 7°.» Le privilége dene recevoir la fignification 
des exploits & aûes concernant l’Hôrel-Dieu 
& l'Hôpital des Incurables , qu’au Bureau des 
Adminiftrateurs, & les jours qu'ils font af- 
femblés , à peine de nullité, fuivant l'arrêt du 
Parlement du 23 février 1663. | 
8°,» La confirmation de Parrêt du Parlement 
du 18 novembre 1662, qui enjoint aux Curés, 
Vicaires, Notaires & autres Officiers, de don- 
ner connoïflance des teflamens qui concernent 
PHôtel-Dieu, à peine d’en répondre, À 
9°. » L’exemption des arrêts de furféance , | 
des lettres d'état & de répi , accordée par, 
une déclaration du Roï du 23 mars 1680. 
10°.» Le droit de Comsmittimus , que les 
Adminiftrateurs ont à la petite Chancellerie, 
par arrêt du Confeil du 26 novembre 7703, 
& par lettres-patentes du 13 janviér 1714. 
Les Adminiltrateurs demandèrent qu'il leur fit 
accordé en la grande Chancellerie, ainfi qu'à 
‘Hôpirak-Général : ils obunrent cette faveur 
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110, » La faculté de recevoir deniers, héri= 
ages & rentes, en conféquence de lédit 
du mois d'août 1661 ; lexemption de tous 
droits du fceau, d'expédition des vreffiers & 
des confervateurs des hypothèques, d’infinua- 
tions, d’enregiftrement des biens aliénés des 
domaines du Roï, & autres , de quelque qua- 
lité & fous quelque. prétexte que ce fût, en 
vertu des lettres- patentes des mois de mai 
132$ , Mai 1381, 14 juillet 1423 , 27 août 
144$ ; de l'édit de juillet 1685, & des lettres- 
patentes du $'feptembre 1709. 

12°.» L’exemption de la taille & de la taxe 
d'offices, accordée en faveur des fermiers de 
PHôtel-Dieu , par arrêts du Confeil des 12 
oûobre 1593, 6 mars 165$ & 11 janvier 1657. 
… 13°.» La décharge, 1°. des taxes fur les ac- 
| quifuions & ‘fur les legs faits à l'Hôtel-Dieu, 
accordée par arrêt du 28 mai 1659 ; 20, de 
Ja vifte & recherche des fels & falpêtres dans 
les maifons & fermes de l'Hôtel-Dieu , fuivant 
deux certificats donnés lés 25 mai 1680 & 6 
octobre 1686 , par le fieur Berthelot, de la 
part. du Grand - Maître de l’Artillerie, & des 
Comniflaires Généraux des Poudres & Salpé- 
tres; 3° du ban & arrière-bän, par fentence 
du bailliage d'Orléans & de celui de Senlis , 
des 18 janvier 1675, 23 mai & 4 juin 1689. 
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140. » Les fauve-gardes & exempuons des 
Jogemens de gens de guerre, tant dans H6- 
tel-Dieu & dans l'Hôpital des Incurables, que 
dans les maifons qui leur appartiennent en 


la ville & fauxbourgs de Paris, & dans leurs 


maïifons & fermes de la campagne ; accor- 
dées par lettres-patentes des 18 janvier 1637, 
22 février 1674, 18 août 1675, 24 février 
1681, & par fentence du Bureau de la Ville 
du 6 .maïs 1701. 


152, » La conceflion de trois cens charretées 


de bois dans les forêts de Guife & de Biè- 
vre, par chacun an, à perpétuité, fuivant les 
leitres-patentes des 23 mat 1324, & 2 jan- 
viér 1328 ; & la concelfion du droit de paif- 
fon dans Les forêts de Retz & de Guife, 
en vertu des lettres - patentes des 28 août 
1344 , & 27 juillet 1372. 

16°. », Le droit de maîtrife que gagnent les 
chirurgiens , apothicaires, fage - femmes, bou- 
angers, tonneliers, maçons , menuifers , chau- 
dronniers, charrons:, tailleurs , cordonniers , 
& autres ouvriers qui ont fervi fix années 
dans P'Hôtel-Dieu & daris l'Hôpital des In- 


curables, en vertu des lettres-patentes des 4 


février 164$, & 7:o%tobre 1648, des arrêts 
de Ja Cour des 26 mars 1630, 21 mars 
& 19 avril 1680, & des fentences du Châtelet 
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des 12 äoût 1680, 12 août 1701, & 15 no= 
vembre 1712. 
17°.» La faculté de faire quêter dans tous 
les diocèfes du Royaume, & de publier les 
indulgences accordées à l'Hôtel-Dieu par les 
Papes , fuivant les lettres-patentes du 12 LA 
yrier 1652». 

J'ai rappellé ici tous ces rer # que 
je les ai trouvés dans Parrèt imprimé qui m'a 
été communiqué ; je me fuis permis feulemert 
de divifer en 17 articles, les objets principaux , 
mis de fuite dans limprimé , & fans aucune 
divifion. On peut regarder ce titre vraiment 
précieux, comme le réfumé de tout ce qui a été 
dit jufqu’à-préfent , & comme un fupplément. 

C'eft ici le lieu de raconter au Lecteur 
comment, fans y penfer, je me fuis trouvé en- 
gagé dans les recherches qu'il ava fallu faire 
pour offrir un abrégé de l’hifloire de l'Hôtel 
Diéu depuis 760 jufqu’en 1720. 

La fenfation qu’avoient caufée généralement 
le projet de M. Poyet & le rapport de MM. 
Jes Commiffaires de l’Académie des Sciences, 
m'avoit fortement perfuadé que la bienfai- 
: fânce natérelle au Roi ne fe refuferoit pas 
plus long-tems à apporter un remède aux 
maux dont l’Hôtel-Dieu étoit le dangereux 
afyle. En conféquence , d’après la ledure réflé- 
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chie de ces deux ouvrages, je n'étois propofé 
d'offrir lanalyfe des principaux projets qui 
avoient été publiés depuis l'incendie de 1737 
& après celui de 1772, pour le déplacement 


& la reconftruction de l’'Hôtel-Dieu; de payer 


comme citoyen, le tribut d'hommage & d’é- 
loges que mérite un établiffement , où tout 
va fe réunir pour conferver à la patrie tant 
d'individus utiles qui périfloient chaque an- 
née, vidimes de l’infalubrité & de lincom- 
modité d’un Hôpital, d’ailleurs refpedable , 
quant à lobjet auquel il eft defliné, & aux 
vertueux perfonnages qui y prodiguent les 
foms du zèle & de la bienveillance ; enfin 
de préfenter quelques idées nouvelles fur les 
fecours qu’on peut tirer de la clafle aïfée des 
citoyens pour la conftru@ion & lameublement 
des nouveaux Hôpitaux , en n’employant que 
des moyens fimples, faciles, & nullement oné- 
reux , puifqu'ils feront tirés du fuperflu de ces 
mêmes citoyens, comme on le verra à la fin 
de cet ouvrage. | 

Mon travail étoit déjà fort avancé , lorfque 
je fis réflexion qu'il feroit imparfait, fi je n’of- 
frois un précis hiflorique de la fondation & 
des accroiffemens de PHôtel-Dieu , depuis le 
feptième fiècle jufqu’à nos jours. Je m’attachai 
principalement à rechercher tous les édits, ar= 
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rèts, lettres-pâtentes , déclarations & réglemens 
qui concernent ladminiftration fpirituelle & 
temporelle de cet Hôpital. J’en ai recueilli un 
très-grand nombre , comme on a pu voir, & 
comme on le verra par la fuite; il en man- 
que beaucoup , fans doute ; je ne puis me le 
déguifer : mais je puis aflurer qu'il en man- 
que bien peu d’eflentiels, c’eft-à-dire , de 
ces conceflions ou confirmations de privilé- 
ges, de droits, de franchifes, monumens in- 
téreffans de cette bienfaifance qui a caradé- 
rifé prefque tous les defcendans de S. Louis, 
& principalement les Rois de l'illuftre Mai- 
fon de Bourbon, où cette vertu femble héré. 
ditaire dans toutes les branches qui la com- 
pofent, & qui en perpétuent la gloire. 

Que la critique, défarmée par le titre feul 
de mon ouvrage, ne me fafle point de graves 
reproches de mes omiflions, Je le répète : ce 
que j'ai dit jufqu’à préfent , et une efpèce d’in- 
troduéion à lhiftoire des pertes & des mal- 
heurs de l'Hôtel-Dieu , & à celle des projets 
de fa reconfiruion & de fon déplacement , 
après lincendie de 1737 , & après celui de 
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CHAPITRE V. 


Détails hifloriques fur les caufes, les progrès & les 4 


fuites des incendies qui ont confumé une partie | 
de l'Hôtel-Dieu en 1737 & en 1772. Précis | 
analytique des projets de MM. le Jeune, Car- | 
ré, M*** de Nevers, de ChamoufJet, Renier |, : 
Panferon, Petit, Caqué, Poyet , enfin de MM. l 
les Commiffaires de l’Académie des Sciences, 1 
fur la néceffité de reconftruire l'Hôtel-Dieu. - 
Influence que ces Ecrivains patriotiques ont M 
eue fur les plans que le Gouvernement a | 
adoptés en différens tems , pour fubvenir aux 
néceffetés les plus preflantes, 6 [ur le partr 
définitif, qu’il vient de"prendre, pour fuppléer 

à l'infuffifance , à l'infalubrité 6 à l’incom- | 
modité de l'Hôtel-Dieu aduel, * 


bles : mais combien fes ravages font afreux 
dans un Hôpital de malades ! Les uns, retenus: 
dans leurs lits par la violence de leur mal ,. 
& par l’impuiffance de fe mouvoir, fe voyent 
en un inftant confumés : les autres, en fe trai- 
nant Janguiflamment, donnent à la flamme 


| 
| 
| 
. 
| 
Les dangers du feu font par-tout redouta- | 
€ 
| 
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qui les pourfuit le tems de les atteindre y & 
tombent engloutis dans des tourbillons de feu 
& de fumée : ceux-ci, s’'applaudiffant déjà d’a- 
voir échappé au danger, font entraïnés avec 
violence par une foule empreflée de fe fau- 
ver, tombent & font écrafés : ceux-là frappés 
de terreur , l'imagination troublée , tous les 
fens agités & bouleverfés , trouvent en peu 
de tems la mort à laquelle ils croyoient 
avoir échappé : par-tout des cris lamentables 
fe font entendre, & ajoutent à l'horreur du 
tableau que préfente une foule de malheu- 
reux prefque nuds, tout couverts de bleflu- 
res, & fouvent à demi brûlés : la prompti- 
tude & la multitude des fecours » le zèle, le 
courage, la charité, le dévouement généreux 
des perfonnes prépolées à la garde des ma- 
lades, peuvent fans doute contribuer à dimi- 
nuer le nombre des vidimes : c’eft ce qu'on 
a vu dans les deux incendies dont je vais 
parler. | | | 

« Le premier eft de 1737 : la nuit du I au 
2 août, le feu prit dans un grenier que 
lon nomme Z grenter du chiffon, régnant 
depuis la falle de S. Denis > jufqu’au Pont- 
au-double, Il fe communiqua enfuite dans 
des greniers qui fervoient: de dépôt pour les 
toiles, coutils , étoffes à Couvertures , tapifle- 


# 


Caen : 

ries , laines, plumes, & autres _proviforis 4 
de-là il gagna le grenier qui fert à faire fécher 
le linge , & qui pour lors en étoit tout rem- 
pli; de forte que cela caufa un embrâfe- 
ment général dans toute létendue de la char 
ble des greniers ; & le feu étoit ff violent z 
qu'en peu de tems il confuma toute cette 
charpente, HS 
_ » Le grand feu dura près de fept à à huit 
heures avec une violence terrible ; les flam- 
mes fortoient par plus de vingt croifées , 
tant du côté de la rivière , que du côté 
des cours de la cuifine. Les prompts fecours 
que donnèrent les Religieux Mendians , les 
Gardes Françoiles & les Gardes-Suiffes , empé- 
chèrent que toute la Maïfon ne fût confumée. 

» Malgré le travail pénible & aflidu de tant 
de perfonnes, on ñe put parvenir à ‘arrêter 
le feu, que dans l’endroit où étoit l’horloge, 
dont la charpente fut prefque totalement 
brülée. On coupa aufli du côté de PArche- . 
vêché, où le feu commençoit à communiquer 
dans la charpente de la Salle du Rofaire conf: 
truite fur le Pont-au-double. | 

» On compta environ trente perfonnes bief- 
fées, & fept de mortes, dont une rchigieufe , 
un pompier, & un garçon vitrier. 

» Les bâtimens brûlés , furent le grenier du 

chiffon 
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chiffon , & celui de l’effuyément > qui cons 
tenoient environ vingt - une à vingt-deux toiles 
de longueur, ainfi que les appartemens qui 
étoient au-deflous. La Salle de S. Côme fut 
enfoncée ; celles de S. Thomas & de Se 
Denis furent très-endommagées ; mais. on re- 
marqua qu'aucun malade ne fut bleffé , tant 
ils furent promptement fecourus. 

» Jandis que la préfence, l’adivité & le zèle 
des premiers Mapiftrats encourageoient les 
gens de tous états à braver par-tout les pé- 
rils pour arrêter les progrès de lincendie , 
& que leurs largefles même animoient tout 
le, peuple d'ouvriers qui travai!loit fous leurs 
yeux, un de leurs premiers foins fut de faire 
drefler une quantité convenable de lits dans 
la Nef de l'Églife de Notre-Dame, & dans 
la grande Salle de PArchevêché , où l’on tranf- 
porta les’ malades & les bleflés au nombre 
de près de 2500. Cela fut fait avec tant de 
diligence, dans la matinée du 2 août, que les 
alimens, les remèdes & les panfemens ne 
furent pas retardés de plus de deux heures. 

» À Pégard des bouillons à leur ufage , & de 
la fubfftance pour ceux qui les fecouroient , 
& pour ceux qui travailloient à arrêter l’in- 
cendie, lArchevêque ( M. de Vintimille } 
donna des ordres qui furent promptement 
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exécutés. Tout le Chapitre fe fignala pareil- 
lement dans une circonftance où les befoins 


étoient fr grands & fi preflans, M. l'abbé 


d’'Harcourt principalement, Doyen de cet il- 
luitre corps, mérite d’être diflingué, Dès le 
commencement de lincendie il envoya chez 
plufieurs bouchers, & donna des ordres chez 
lui, pour que les malades ne manquaflent 
pas des alimens convenables, tandis que fon 
zèle & fa charité travailloient à leur procu- 
rer d’autres fecours. 

» Le Mandement de l'Archevèque du 13 
août, & l'arrêt du Parlement du 15 de ce 
mois, eurent tout l’effet qu'on pouvoit en 
efpérer. La charité des habitans, animée par 
Pexpofition touchante des befoins preflans de 
J'Hôtel-Dieu , fournit abondamment , dans Les 
quêtes qui furent ordonnées, de quoi reconf- 


truire fes bâtimens, & remplacer les provi- 


fions de linge , d’étoffes & d’uftenfiles confu- 
més par le feu ». M, Jaillot dit qu’au commen- 
cement de l’année fuivante tout le mal fut ré- 
paré. | dE 

On commença à cette époque à réfléchir 
& à écrire fur les défavantages de Pemplace- 
ment de l’'Hôtel-Dieu, quant à fon peu d’é- 
tendue, à fon infalubrité , & aux dangers du 
feu. Pour remédier au premier de ces inconvé- 
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niens , la Ville, fous la Prévêté de M. Tur- 
got, donna à cet Hôpital tous les terreins 
compris entre le Pont-au-double & les Grands. 
Degrés. On re fongeoit pas encore à fon dé- 
placement ; ce fut en 1748 que M. le Jeune, 
ancien Vicaire de S. Laurent > publia le pro- 
jet d’un nouvel Hôtel. Dieu » & défigna l’Ifle 
des Cignes à cet effet. Comme M. Poyet 
a fait revivre de nos jours cé projet, & 
line manière ff fupcrieure , quoiqu’avec des 
moyens à-peu-près femblables , je ne dirai 
rien du plan que M. le Jeune propofoit s 
je me bornerai à remarquer que le deffein 
du Mémoire de ce zélé Eccléfafique étoit 
de porter Le Roi, Les Princes, les Grands 
du) Royaume , Le public, & toutes Les ames 
pieufes à entrer dans les vues de cette œu- 
vre de charité , afin de pouvoir donner à cet 
établiflement une étendue capable de contenir 
facilement un nombre de lits fuifant pour 
pouvoir en donner un-à chacun des malades. 
Ïl avançoit entre autres , qu'il avoit des moyens 
fürs & faciles , pour qu'en quinzé où feize | 
anhées , la plus grande dépenfe néceffire pour 
élever ces bâtimens fe trouvit payée , fans 
qu'il en coûtât rien au Roi, & fans charger 
le peuple. M. le Jeune n'ayant pas déclaré fon 
projet , il eft impoffible de juger du mérite 
| M ij 


de fes reflources : il paroît cependant qu'il lés 
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fondoit , pour la plus grande partie , fur les 
charités & les aumônes : on dit même qu'il 


avoit une reflource certaine dans une nou- 


velle efpèce de loterie. 


Ce projet trouva beaucoup de contradic- 


teurs & beaucoup de partifans : les premiers 
écrivoient 1°, « que léloignement de l'Hôtel- 
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(M. le Jeune prévint cette objection, en fais 


Dieu de la Métropole étoit une chofe im- 
praticable , M. PArchevèque repréfentant 
S. Landry , premier Fondateur de cette 
Maifon, pofée par fon établiffement dans 


l'enceinte épifcopale, afin d’être toute en- 


ère fous fes yeux, fous fon gouvernement 
immédiat, & fous l’adminiftration des chefs 
du Chapitre, qui en font nés les feuls Ad- 
miniftrateurs fpirituels; 2°. que l'Hôtel-Dieu, 
n'ayant pas de plus grandes reflources que 
les charités, 1l les perdroit, s’il cefloit d’être 
expofé aux yeux de tout Paris, & d’être à 
chaque inftant lobjet de la ferveur &. de 
la charité excitée plus puiffamment par la 
misère extrême qui révendique fes droits à 
chaque inflant ; 3°. que la diftance qu'il y 
auroïit de ce nouvel Hôtel - Dieu aux di- 


vers quartiers de Paris, rendroit le tranf-. 


port des malades extrêmement pénible » ; 
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fant entrevoir qu’il laifloit dans emplacement 
de l’'Hôtel-Dieu aduel , un hofpice fuccurfal , 
où l’on pût , en tout tems & à toute heure , 
recevoir les pauvres dont les bleflures dan-, 
gereufes & preflantes exigeroïient un prompt 
fecours. ) » 4°, enfin que les reflfources pro- 
* jettées ne pouvoient fuffre à l’accroiffement 
» de bâtimens & de dépenfes extraordinaires 
que cet établiffement entraïneroit ; & que ; 
fuppofé même qu’elles puffent y fuffire, les 
» perfonnes tant foit peu indigentes auroient 
> à peine une légère infirmité, qi’elles fe 
» rendroient aufi-tôt dans un Hôpital que la 
» propreté & le bon air leur feroit regarder 
» comme une matfon de campagne , où ils 
> iroient confommer la fubfiflance des vrais 
>» pauvres & des vrais malades ; enfin que l’af- 
» fluence des malades obligeroit de fonger à 
» de nouveaux accroiflemens, de pourvoir à 
» de nouveaux befoins , & d'élever un troi- 
» fième Hôtel-Dieu, 


à 
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» Îls rappelloient à l'exécution de Pancien 
_» projet, mis. déjà en partie à exécution , 
» qui étoit de joindre à l’'Hôtel-Dieu aduel 
> Un fup plément de bâtimens fuflifans , tant 
» fur:la rue neuve Notre-Dame , que par 
» des arcades fur la rue de la Bucherie. 
» même par accroiflement jufqu'à la rue 
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Galande. La chofe leur paroïfloit d'autant 
plus facile, que prefque toutes les maifons 
qui fubfiftent dans la rue neuve Notre - 
Dame , appartiennent à l'Hôtel - Dieu. Il 
n'y avoit point d'acquifition à faire ; & fi 
l'Hôtel - Dieu y perdoit des loyers , il y 
gagnoit d’une autre part par l’exemption de 
quantité de réparations ruineufes qui con- 
fommoient une grande partie de ces mêmes 
loyers.Ils propofoient de faire Pacquifition de 
quelques mailons dans les rues de la Bucherie, 


» du Fouarre, & autres adjacentes , -enfer- 
» mées dans cé canton, dont une grande 


partie, & entre autres le Prieuré de S. Ju- 


» lien-le-Pauvre, appartenoïent déja à l’'H6- 


22 


tel-Dieu,, tant de fes anciennes pofleñions , 
que par les nouvelles acquifitions faites de- 
puis environ vingt où trente ans ». 

M. F, Carré , auteur de quelques obfer- 


vations fur le projet de M. le Jeune , Ini écri- 
vit: » Vous propofez un bâtiment fomptueux 
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& de la plus grande magnificence pour le 
nouvel Hôtel-Dieu ; delà , Monfeur , il 
réfulte des cobfédtienbes De vous 
avez pas penfé. , 
2 L'air eft bientôt corrompu dans ces mafles 
énormes , trop reflerrées & trop élevées , 
où les pauvres & les malades font entaflés, 
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» fufloqués , infedés par le défaut d’efpace 
» & d'air libre, 

» Trouvez bon que je compare le fafle 
» qu'on admet dans ces fortes de bâtimens, 
» à une efpèce de maladie épidémique , infé- 
» parable de ces fortes d’entreprifes, qui con- 
>. fomment le plus fouvent la partie la plus li- 
» quide du revenu des pauvres, par les aug- 
» mentations & les réparations confidérables 
» qu'on eft obligé d’y faire fouvent ». 

Il propoloit enfuite de faire feulement un 
corps- de -logis avec deux aîles fur-lonpées ,. 
d'une profondeur médiocre, pour la façade de 
cette Maifon ; de faire enfuite fur les derrières, 
des aîles multipliées , d’une étendue confidé- 
rable, avec de grandes croifées fÿmétrifées 
des deux côtés; de former dans ces aïles de 
grandes falles où lon püt mettre cinquante 
lits pour autant de malades ; d'y pratiquer 
deux cheminées feulement , plutôt que des 
poëles, à moins qu'ils ne fufflent de terre 
cuite ; de n'’élever ces aîles que d’un étage & 
demi; de pratiquer une cour bien fablée , dans 
laquelle il n'y eût que les contours pavés en 
plattes-bandes de trois pieds de largeur, & 
plus élevées de deux pieds que le milieu, où 
il y auroit deux puifards; de n’y mettre n 
arbres , ni groffes plantes; d'ifoler la tuerie , 
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Ja boucherie, les bafle-cours ; les écuries, la 
lingerie & les büchers. | - 

M: ** * de Nevers publia peu. après M. 
Carré, une lettre dans laquelle il combattit: 
_prefque toutes les objedions qu’on avoit fai- 
tes contre le projet de M. le Jeune. Quant 
aux fonds immenfes qui étoient néceflaires 
pour la conftrudion du nouvel Hôtel-Dieu ,: 
il propofoit un moyen auf fimple, qu'il eft 
affuré. | | 

« Je le fonde, difoit-il, fur la bonté natue 
» relle du Roi, fur fa tendrefle pour fon peu- 
» ple, fur fa fenfibilité pour les malheureux... 
» puifque Sa Majeflé , à l'exemple de fes Pré- 
» déceffeurs, veut bien confentir fouvent, que 
> pour réparer ou conitruire des Eghifes ou des 
» Collèges, il foit établi des féqueftres d’ab- 
» bayes & de bénéfices conffloriaux, peut- 
>» on ne pas préfumer des fentimens de pièté 
s qui l’animent, qu'elle agréeroit volontiers 
» cette même voie dans le cas préfentf Ne 
» feroit-ce pas, après tout , rappeller à leur 
» première deftination ces biens aumônés par 
» la charité des fidèles ? 

» Suivant cette idée fi conforme à lhuma- 
>» nité & à là religion. il n’y auroit qu’à fé- 
» queftrer de ces bénéfices confiftoriaux pour 
». la valeur d'un million de livres pour vingt. 


R:1850 
ans, De plus, Sa Majefté pourroit, fur un 


certain nombre de bénéfices , étabir des 


penfons en faveur de PHôtel-Dieu , au heu 
de celles qu’elle y met aflez ordinairement; 
enfin permettre à lHôtel-Dieu de prendre 
de largent à rentes viagères, lefquelles fe- 
roient aflignées fur les premières abbayes 
vacantes. Qui empêcheroit encore qu’outre 
tous ces moyens propofés, & pour exciter 
Pémulation des bienfaiteurs, on ne leur ac- 
cordât des honneurs, des monumens de re- 
connoiflance , dans l’éplife même du nouvel 
Hôpital , que je voudrois qui füt fuperbe, 
& des lits particuliers à leur difpofition , 
& à celle de leur poftérité , dans les falles 
de cette Maifon ? Quelles fommes immenfes 
tous ces moyens réunis & bien dirigés ne 
produiroient-ils pas, fur-tout fi le Roi vou- 
loit bien paroître attentif à leur fuccès! 

11 finifloit par dire : » la France eft l’état 
le plus puiffänt & le plus forifflant que 
nous connoiflions: ce royaume eft fait pour 


_fervir de modèle à tous les autres. Il con- 


vient que lHofpice qui eft déjà fondé 
depuis tant de tems dans la Capitale pour 
l'Univers entier, devienne à tous égards le 
plus accompli des établiffemens de cette 
efpèce ; & fans chercher avec tant d'effort 
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# d'imagination, un endroit dans Paris pour 


» y placer la ‘flatue de ce Monarque chéri, 
> y en auroit-il un où elle füt mieux que dans 


» la place qui ferviroit d’avenue au nouvel 
» Hôtei-Dieu, & qui feroit fufceptible de Îa 
plus belle décoration? Je ny voudrois que 
» ces mots préférables à toutes les RUPRRESSS 
séles plus fatteufes : 

Louis XV le bien-aimé, le modéle de là 
charité chrétienne , & l'honneur de l'humanité. 

Quelques années après, en 1756, parut une 
brochure ayant pour titre , Expofition d’un 
© Plan propofé pour les malades de l'Hôtel-Dieu, 
réimprimée dans les Vues d’un Citoyen en 1757, 
par M. de Chamouflet, un de ceux qui ont 
travaillé avec le plus d'avantage pour le bien 
de Phumavité fouffrante dans les Hôpitaux. Il 
n’eft perfonne qui ne connoïfle ce vertueux 
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magiltrat, un des ornémens de ce fiècle. Son 
nom femble être devenu celui de la bienfai- 
fance même ; les cœurs fenfibles ne le pro- 
noncent point fans une douce émotion 5 il 


rappelle toutes les vertus patriotiques , toutes 


celles qui tiennent diretement au bonheur des 


hommes. C’eft en lifant fes œuvres complettes 
contenant fes projets de bienfaifance & de 


patriotifme , rédigées par M. Pabbé Cotton 
des Houïlayes , qu’on voit avec des fentimens 
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mélés d’eflime, de reconnoiïflance & de vé- 
nération, que fa plume a été dirigée encore 
plutôt par le cœur que par lefprit ; je ne 
citerai 1c1 que fes Mémoires fur l'Hôtel-Dieu : 
le: premier eft l'Expofition d’un Plan, &c. 

Cet ouvrage commence par une peinture 
énergique , touchante, & malheureufement trop 
vraie , de l’état où étoient alors les malades de 
cet Hôpital , couchés , comme aujourd’hui , 
jufqu'au nombre de fix , dans un hit qui fufi- 
roit à peine pour deux ; tous, dans ces lieux 
reflerrés , formant par leurs haleines, de mille 
maux différens , une épidémie générale qui 
rend incurable chaque maladie particulière 3 
ces malheureux s’efftayasi mutuellement par les 
cris de la douleur, par le délire, par la vue 
de leurs plaies, de leur agonie , de leur mort. 
Dans cette confufon générale, dit judicieufe- 
ment M. de Chamouflet , quel effet les re- 
mèdes peuvent-ils produire ? Comment éviter 
les méprifes ? comment foigner convenable- 
ment tous les malades ? Il concluoit delà 
avec un de nos plus célèbres médécins , qu'il 
faudroit tout autant abandonner les hommes 
dans un coin, comme les animaux, aux foins 
de la nature , au repos, à l’eau fimple, & à 
la compaflion des fpeateurs. 

Il prouve par des éiats levés avec la plu 
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grande exaditude , qu'il meurt à l’'Hôtel-Dieu 
un quart des malades qu’on y tranfporte; que 
les rechütes y font communes & fouvent mor- 
telles ; tandis que dans la même ville , PH6- 
pital de la Charité, où les malades font fé- 
parés & en bon air, ne perd qu'un huitième 
de ceux qui y font foignés, & qu'il n’y a 
prefque point de rechûtes ; tandis que dans 
FHôpital des pauvres de Verfailles & des en- 
virons , il ne meurt à-peu-près qu’un neuvième 
des malades ; tandis qu'à l'Hôtel - Dieu de 
Lyon, qui dans l’Europe jouit à jufle titre 
de la plus grande réputation , on en pi au 
plus le quatorzième. | 

Rien n'échappe à fes’ obfervations : la dé- 
penfe pour chaque malade de l’'Hôte}-Dieu , 
comparée à celle qu’occafñonne chaque mala- 
de à l'Hôpital de la Charité, lu donne occa- 
fon de rechercher. comment il arrive qu'en 
dépenfant près du double pour guérir fes ma- 
lades, l'Hôtel-Dieu en perd la moitié plus 


que l'Hôpital de la Charité. Il en trouve deux 


caufes principales ; le mauvais air des falles, 
&. la méprife dans ladminiftration des re- 
mèdes, méprife fouvent ‘inévitable , & qui 
fait que dans ces réduits funefles , la mort 


; K 
ne cefle de frapper fes coups, & de sim 


moler des vidimes , même par les mains de 
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ceux qui ont intention de L& combattre. 

M. de Chamouffet propofe trois moyens 
de remédier à ces maux. Le premier eft de 
décharger l’Adminiftration du foin des malades, 
& de la borner au gouvernement des biens, 
à linfpedion générale de tout ce qui fe pañle 
dans la maiïfon, relativement à la police, au 
bon ordre & aux intérêts des pauvres; le fe- 
cond confifle à confier tout ce qui regarde le 
traitement , la nourriture, le fervice des ma- 
lades curables, à une fociété de citoyens , dont 
l'intérêt perfonnel fe trouveroit néceffairement 
identifié avec Pintérêt public ; puifque l'Admi- 
niftration lui pafleroit une fomme de cinquan- 
te livres, pour. chacun des malades guéris , 
& rien pour ceux qui mourroient. Cétoit 
la fomme que coûtoit alors chaque malade 
de l’'Hôtel- Dieu, foit qu'il guérit, foit qu'il 
mourut. 


Ainfi cette nouvelle fociété, formée par 
humanité & la faine politique , n’eût eu 
de. bénéfices à efpérer qu’en confervant des 
hommes à l'Etat; & fi elle eùt gagné, le pu- 
blic eût encore gagné davantage. On ofe le 
dire , le cœur de M. de Chamouflet avoit 
trouvé ce qui fe refufe prefque toujours aux 
recherches des plus profonds politiques, cette 
pierre philofophale de la fcience du gouver- 
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nement, le concours & l'identité de l'intérée- 


particulier avec l'intérêt général. 


,. Ce plan de réforme a été fuivi en différens 


tems de quelques mémoires , plus où moins 


étendus , fur la même matière. Ils contiennent 
à peu près les mêmes idées, les mêmes faits, 


les mêmes principes. Je vais les efeurer , ainf 
que jai déjà fait en parlant de la réforme 
de l'Hôtel-Dieu. | 

Le prenuer a pour titre : Réponfe aux objec- 
tions fur l'expofition du plan de réforme de l'H6- 
tel-Dieu, M. de C. réduit ces objedions à trois. 

3°. « Îl faut refpeëer un établiffement & des 
ufages anciens: N’elt-cé pas au contraire un 
devoir & une néceflité de les réformer, dit 
M. de Chamouñlet, lorfqu'ils enlèvent claire- 
ment à l'Etat des milliers de citoyens, qu'un 


Fu à ° SEE î, 00 
autre établiffement & une autre adminiftraüon 


lui conferveroient ? 
2°. ce Les commodités trop multipliées dans 


cet Hôpital pourrotent y attirer trop de malades 


& rendre [es revenus infuffifans. M. de Cha- 
mouflet répond à cette obje&ion , que les 
fondateurs & les bienfaiteurs de lHôtel-Dieu 
n’ont donné leurs biens, qu'afin que tous les 
pauvres malades fuffent bien traités , & que 
leur intention n’a pas été de favorifer la pa- 
refle ou l’ayarice ; qu'il faut donc bien traiter 


Li 
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les pauvres , mais s’aflurer qu'ils font tels : 


& que recevoir incifünétement tous ceux 
qui fe préfentent à l'Hôtel-Dieu, fans au- 
cun examen, ce n'eft qu'une oftentation de 


charité préjudiciable à l'Etat , quand elle force, 


par le grand #nombre , de ne pas donner à 
tous les fecours néceflaires. J’ajouterai ici ce 
que dit à ce fujet , & très-judicieufement, l’au- 
teur du Mémoire de M. Poyet : « Én vain 
» on répctera cette allégation tant: de fois ré- 
» futée, que plus il y aura de lits à l'Hôtel- 
» Dieu, plus Paffluence y fera grande , & 
» plus il fera infeffifant. Quoi qu'on en dife ; 


» cette affluence ne peut être infinie. Le 


» nombre des pauvres de la Capitale eft im- 
# menfe , fans doute , mais il neft qu’en pro- 
» portion de :fon étendue; cette étendue, 


- » toute confidérable qu’elle eft, a fes bornes ; 


ë 


& avec la feule condition de ny admettre 
qué des pauvres réellement malades , -ou 
des malades réellement pauvres , l'Hôtel: 
», Dieu aura les fiennes ». jl 

-30, « Il faut craindre d'altérer la confiance, 
de tarir la fource des aurmônes , & d'indifpofer 


ÿ 


y 
2 


- Les perfonnes néceffaires au bien de certe Maifon: 


Cette objeûion eft réfutée viäorieufement ; 
en effet, comme l’obferve M. de Chamouf- 
fet , fi PHôtel-Dieu dans Pétat aduel uüre des 
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fecours de la charité du public ; combien 
n'en tirera-t-il pas davantage , quand on ver- 
ra régner dans toutes les falles le plus grand 
ordre, la plus grande propreté, enfin tout ce 
qui peut contribuer au bien-être des malades, 
& au fuccès de toutes les opérations médici- 
nales & chirurgicales ? 

En 1763, M. de Chamouffet, toujours oc- 
cupé de fon plan de réforme, préfenta uñe 
foumiflion contenant les différentes conditions 
auxquelles la compagnie, dont il parle dans 
fon premier Mémoire, fe feroit chargée du 
traitement des malades. Les dix articles ‘qui 
compofent ceite: foumiflion tendent tous au 
bien général, & font appuyés fur les princi- 
pes que j'ai déjà expofés. | 

Il en faut dire autant du réglement qui 
fuivit cette foumiflion. C’eft un des meïileurs 
ouvrages de Pauteur, par la netteté, la clar- 
té, les vues faines & utiles qui en: font le 
caradère. difin@if. Il développe d’une ma- 
nière neuve les idées les plus fages fur la dif 
pofition interne de l'Hôtel-Dieu ; fur le fer- 
vice des malades ; fur leur nourriture & leur 
traitement ; fur les officiers de fanté & leurs 
fonctions ; fur les Chirurgiens, Apothicaires, 
& fervans de gardes ; fur les vilites, & les 
fondions des Médecins ; fux les magañns des 

| effets 
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effets & des denrées ; fur la forme dans la 
quelle la Compagnie comptera avec l’Admi- 
niftration : il finit par s'offrir à l’Adminiftra- 
ton pour préfider à l'exécution de ce régle- 
ment; & perfonne n’étoit plus capable que lui 
de remplir cette fon“ion délicate. 

L'incendie affreux arrivé en 1772, fut pour 
M. de Chamouflet une nouvelle occafon de 


 manifefler le zèle qu'il avoit déjà fait briller 


pour tâcher d'opérer la réforme de l’'Hôtel- 
Dieu. La lettre qu'il écrivit à ce fujet , offre un 
tableau de comparaifon du nombre des malades 
& des morts de l'Hôtel-Dieu avec ceux de la 


Charité de Paris, depuis 1737 jufqu’en 17483 


elle renferme le projet de divifer lHôtel-Dieu, 
& de mettre une partie des malades à l'Hôpital 
S. Louis, & lautre au Couvent des Cordelieres 
du fauxbourg Saint-Marceau ; elle indique les 
moyens de changer le fyflème d’adminiftration 
des malades ; de ne recevoir déformais que les 
vrais pauvres , les gens abandonnés , &c. de dif. 
pofer d’une manière utile au public , & propre 
à l’embelliflement de Paris, la partie de l'H6- 
tel-Dieu confumée par le feu; de procurer 
aux deux nouveaux Hôpitaux la quantité d’eau 
néceflaire aux befoins immenfes de ces éta- 


bliffemens ; d'établir dans PIfle des Cygnes 


-un dépér où fe feroient les leflives géné 
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rales, & au Gros-Caillou , une maïfon pour 
le féchement , repañlage, &c. 

Le dernier ouvrage de M. de Chamouffet 
fur l’'Hôtel-Dieu a pour objet la manière de 
diminuer les charges de cet Hôpital. Les 
moyens qu'il propole, font 1°. d’en diftraïre 
les malades de Bicêtre & de la Salpétrière , 
qu'il étoit plus à propos de traiter dans ces 
Hôpitaux, où ils jouifloient d’un meilleur air 
qu'à Paris, outre que leurs maladies ne fe- 
roïient point aggravées par la longueur d’un 
tranfport difpendieux qui rend fouvent mor- 
telles des maladies curables , & qui apporte 
dans le fein de la Capitale une corruption 
qui étoit au dehors ( cet ufage ne fe pra- 
tique plus aujourd’hui ou doit cefler bien- 
tôt ); 2°. de traiter à l1° Sauffaye , près de 
Ville Juif, toutes les maladies chroniques ou 
de langueur, qui deviennent fort longues , & le 
plus fouvent mortellés à l'Hôtel-Dieu ; 3°. de 
ne plus admettre cette foule de malheureux 
qui ne font point réellement malades, qui le 
deviennent au bout de quelques jours, en par- 
tageänt les lits des malades dont ils vicient 
encore , par leur nombre , l'air que ces mal- 
heureux refpirent. 

Ces deux derniers ouvrages font remarqua- 
bles, en ce qu'ils paroïffent avoir influé beau- 
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coup fur la conduite que le Gouÿernement 
tunt après lPincendie de 1772, & qu'il a te: 
nue depuis. Avant d'en parler, rappellons d’a- 
près la Gazette de France, le commencement, 
les progrès & la fin de cet incendie, un des 
plus terribles dent l’hifloire de Paris HER faire 
mention. 

« La nuit du 29 au 30 décembre, le feu 
prit à l'Hôtel-Dieu dans lendroit où lon fabri- 
que les chandelles. On n’a pu favoir la caufe 
de cet accident. Les ouvriers avoient fini la 
veille leur travail à fept heures du foir, & 
avoient fermé la porte. Comme ce lieu étoit 
fouterrein, la flamme y demeura long-tems con- 
centrée, & ne parut au dehors que vers une 
heure & demie du matin ; mais en fe manifef- 
tant , elle fe répandit dans les cours des écuries, 
des bouveries | dans les greniers à foin & à 
paille, & embrâfa tout-à-coup le bâtiment 
de la Communauté , les falles appellées de - 
Vlnfirmerie , Salle Jaune, & du Légar. 

» Lorfque le feu eut percé les planchers 
& fait fon explofion , on vit en même-tems 
le fpedacle le plus magnifique & le plus 
épouvantable. Qu'on fe SR une éten- 
due de 943 toifes de bâtimens embrâfés, 
des torrens de flammes fortans avec rapidité 


de toutes les fenêtres placées fur la même 
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ligne, le comble, la charpente tombant avec fra- 
cas, une mafle énorme de feu s’élevant dans 
les airs, & entraïnant avec elle les couvertures, 
les draps & autres matières enflammées. Elle 
produifit pendant quelques heures une fi grande 
clarté, qu’on en fut éclairé aux extrémités de 
Paris, & que, fans favoir en quel lieu étoit le 
foyer de l'incendie, on crioit au feu daus tous 
les fauxbourgs, pour un édifice qui brüloit au 
centre de la ville On conçoit aifément le 
défordre que ce défaftre dut produire dans 
une maifon de malades à qui la frayeur ren- 
doit quelques forces. On voyoit ces malheu- 
reux fe traïnant dans les falles, fortant en 
chemife dans la nuit la plus froide, par l'iflue 
que le hazard leur préfentoït, & cherchant un 
afyle dans les maïfons voifines & dans les 
églifes. Il y en eut même qui allèrent dans 
cet état, pouffés par lépouvante, jufqu’à plu- 
fieurs lieues de Paris, pour y rejoindre leur 
famille. 

.» Cependant , au premier bruit de l'incendie, 
tous les premiers Magiftrats, & les Adminif- 
trateurs de l'Hôtel-Dieu arrivèrent fucceflive- 
ment fur les dieux. On demanda louverture 
des portes : la Mère ancienne des vezllerefles , 
qui garde les clefs pendant la nuit, occupée 
alors à faire retirer les malades des falles 
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menacées , ne fe trouva pas au moment où 
on la cherchoit. On entreprit de brifer les 
ferrures : elles réfiflèrent ; & lorfqw’on ap- 
porta les clefs, il fut impoffible de s’en fer- 
vir. [Il fallut abattre les portes, & ce travail 
fut long, parce qu’elles étoient revêtues de 
fer. Ce retard priva les bâtimens embrâfés, 
& ceux qui étoient menacés, des fecours que 
leur apportoient les pompiers fous la direc- 
üon du fieur Morat, les Gardes - Francoifes, 
&c. 

» Le premier foin des Magiftrats & des Ad- 
miniflrateurs, après avoir donné les ordres 
néceffaires pour arrêter le progrès des Ham- 
mes, fut de faire tranfporter dans l'églife de 
Notre - Dame 6 malades des failles incen- 
diées , dont une partie étoit déjà fortie. Tout 
fut exécuté avec tant d’exaditude, que lorf- 
que le jour parut, les religieufes. & les offi- 
ciers de fanté avoient repris leurs fonéions 
auprès des malades, tant dans les falles fub- 
fiflantes , que dans léglife Notre-Dame, où 
ils furent vilités par les Magifirats, lArcheve- 
que ( M. de Beaumont) & les Chanoines. 

» Pendant tout le jour, le feu fe foutint avec 
une achvité fingulière, On avoit lieu de 
cramdre qu'il ne fe communiquât au magafin 
de la pharmacie , au réfervoir des huiles, 
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aux caves des vins & des eaux-de-vie: les 
Magiftrats firent couper toutes les communi- 
cations , par cette précaution l’on parvint à 
concentrer le feu dans les parties ‘qu'il avoit 
embrâfées. | 

» Sur le foir, & pendant la nuit du 30 au. 
31, il parut fe rallumer en quelques en- 
droits. On fut obligé d’abattre quelques bä- 
ümens ; on foutint le fervice des pompes, 
que la rigueur du froid rendoit difficile 3, 
l’on travailloit avec tant d’ardeur & de fuc- 
cès, qu'avant le jour, le feu fe trouva ren- 
fermé dans les falles incendiées, dort il étoit 
impoflible d'approcher, & où il devoit s’étein- 
dre de lui-même , faute d’alimens. Cependant 
on s’apperçut à la pointe dü jour, que ces 
foyers ayoient iminé en deffous , & enflammé 
le plancher dun lieu fouterrein fervant aux 
leMives , & l’on fe hâta de couper à linftant 
toutes les communications avec cet endroit. 
Le foir, les murs & le comble du bâtiment 
des religieufes , qui avoit été abandonné par 
Pimpoffibilité de le conferver | tombèrent 
d'eux-mêmes fans caufer aucun accident. Pen- 
dant la ruit le feu fe, ranimant dans quelques 
parties , on craignit pour les maïfons de la rue 
Notre Dame ; les Magiflrats y firent porter 
des fecours , & le danger fut bientôt diffipé. 
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On continua, fans relâche, de faire manœu- 
vrer les pompes fervies par les pompiers, 
les Gardes-Françoifes & les Gardes-Suifles , & 
d’arrofer tout ce qui pouvoit être combul- 
tible. 

» Le vendredi, premier jour de Pan, & les 
autres jours, jufqu'’au huit du mois au matin, 
les pompes continuèrent de travailler fous la 
diredion du fieur Morat, qui s’eft principale- 
ment diftingué dans cette circonflance; & elles 
n’ont ceflé qu'après qu'il a été reconnu par l’en- 
lèvement des décombres , qu'il ne fubfftoit 
plus aucun foyer. 

» Les fieurs Moreau , Archite“e de la ville, 
Egreffet, Archite“te de la Police, & Boneau, 
Infpedteur des bâtimens de l'Hôtel-Dieu, don- 
nèrent des preuves de leur zèle & de leur 
intelligence : ils parvinrent à faire abattre, fans 
accident , un portique de plus de 120 pieds 
de hauteur, placé près du Petit-Pont, ifolé 
des bâtimens fur lefquels il portoit auparavant, 
prêt à tomber dans la rue, & qui auroit en- 
dommagé par fa chûte, fi elle mneüt pas été 
prévue , toutes les maifons qui étoient en 
face. 

» La voix publique répète encore avec en- 
thoufiafme les éloges qui furent prodigués fi 
juflement pour les traits de zèle, d'intelligence, 
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d’ardeur, de courage , de charité, d’héroïfme 
même , par lefquels fe fignalèrent les Ma- 
giftrats | l’Archevêque , les Chanoïines , le 
Gouverneur de Paris, (M. de Briffac, ) le Prévôt 
des [Marchands , (M. de la Michodiere, ) les 
officiers & les foldats des Gardes-Françoifes& 
dés Gardes-Suifles , enfin les fœurs de l’'Hôtel- 
Dieu. Une d’entre elles tranfporta feule |, & 
arracha aux flammes 15 malades, les uns après 
les autres. Parmi les religieux qui fe diftinguè- 
rent dans cet affreux défaftre , les frères de la 
Charité méritèrent un des premiers rangs. Ces 
dignes & refpedables religieux , apprenant le 
malheur arrivé à l'Hôtel - Dieu, s’affemblèrent 
dans l’inflant, & réfolurent , non-feulement de 
mettre dans leurs failles autant de lits qu'il feroit 
poñible , mais encore de retrancher de leur 
propre fubfiflance, pour fubvenir aux befoins 
des malades. | 

» La perte caufée par cet incendie, fut trois 
fois plus confidérable que celle que cet Ho- 
pital avoit éprouvée en 1737 : on l’évalua à 
deux millions. | 

» Des récits infideles ont cherché à aggraver 
ce malheur. On à répandu le bruit que de çoo 
malades, qui étoient dans des falles entières, 
aucun n'avoit été fauvé; que tous avoient été 
écrafés ; & l'imagination échaufféé du public fit 
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monter la life des morts, à un nombre encore 
plus confidérable, que celui des perfonnes qui 
étoient dans les lieux incendiés. La vérité , prou- 
vée par le procès-verbal, eft que le mercredi 
30 au foir, le Procuieur- Général, accom- 
pagné d’une partie des Adminiftrateurs, fit faire 
le dénombrement des malades; que de $21 qui 
étôient la veille dans les falles brûlées, on en 
trouva 450 dans léglife Notre - Dame ; & 
qu'on fut averti, que le plus grand nombre 
des autres s’étoient retirés dans les églifes de 
faint Severin , faint André - des - Arcs, faint 
Pierre-aux-Bœufs , la Magdeleine, & dans des 
mailons particulières, où le Lieutenant-Géné- 
ral de Police les fit vifiter par les Commif- 
faires du quartier, & leur fit donner des fe. 
cours dans la nuit même. La vérité eft quon 
na trouvé dans les décombres que 12 cadavres; 
favoir, dix dans la falle du Légat, un dans la 
s“falle de l’Infirmerie, & celui d’un pompier. Un 
autre pompier & un garde -françoife ont été 
tués; deux pompiers , deux gardes-françoiles 
& un capucin ont été bleffés dangereufement;* 
quatorze autres pompiers l’ont été légèrement; 
ce qui forme 14 morts & 19 bleffés. 
» Le 11 janvier, le | grand Bureau de lHG- 
tel- Dieu s'étant affemblé, un des principaux 
Adminiftrateurs y parla en ces termes : « Con. 
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vient-il de laifler l'Hôtel - Dieu dans Je 
même emplacement © Depuis long-tems la 
voix publique s’y oppofe. Le peu d’étendue 
du terrein, la corruption de Pair, celle de 
l’eau , le tort que cette Maïfon caufe par fon 
infe@ion à tout ce qui lenvironne , le danger 
du feu , & mille autres inconvéniens, fem 
blent avoir réuni fur ce point tous les fuffra- 
ges , ft l’on veut en excepter quelques inté- 
rêts perfomnels , toujours à écarter dans un 
établiflement de cette nature ; motifs qui 
d’ailleurs font détruits par l’exiflence de l’'H0- 
pital-général, de celui de la Salpêtrière, de 
Bicêtre, des Invalides, qui font tous aux 
extrémités, ou hors de la ville. 

» Il efi encore plus indifpenfable dy pla- 
cer un édifice deftiné à ne recevoir que des 
malades ; inutile de chercher lendroit le 
plus convenable on pourroit , fans héfiter, 
s’én tenir à l’opmion publique, qui paroîte 
déjà avoir fixé ce lieu fur le terrem au- 


» deffous de l'Ecole-Militaire , en face de lifle 
# des Cygnes. Ce feroit purger les eaux de la 


Seine , .de toutes les imnmondices dont elle 
eft infedtée par l'Hôtel-Dieu; ce feroit pro- 
Curer aux malades un air pur, un grand 
emplacement, de vafles cours, & des jardins 


» effentiels dans leur convalefcence ; faciliter 
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» le moyen de mieux placer leurs lits, & 
» même de les multiplier, pour que chaque 
» malade eût le ffen. Les avantages qui réful- 
» tercient de ce changement, font plus faciles 
» à concevoir qu'à calculer; les avis fur ce 
» point ne font pas partagés , il faut donc s’oc- 
» cuper des moyens d'élever ce monument ». 

Sur quoi , la matière mife en délibération, on 
arrêta que les chefs de lAdiminiftration , & deux 
députés, fe retireroient auprès du Miniftre ayant 
le département de Paris, pour fupplier Sa Ma- 
jefté de vouloir bien leur accorder une au- 
dience , & leur permettre de lui repréfenter 
les pertes que l'Hôtel - Dieu venoit d’efluyer, 
& la néceffité de rétablir cet Hôpital dans un 
endroit falubre & plus commode, tant pour la 
ville de Paris, que pour les malades mêmes; 
de lui préfenter l’état exatt des revenus & des 
charges de PHôtel-Dieu ; d’après les borde- 
reaux dreffés fur les regiftres du Receveur-gé- 
néral de cet Hôpital; enfin les plans qui au- 
ront été propofés pour les bâtimens, & Péra- 
bliffement de cette Maïfon, dans le lieu qui 
fera ordonné par fa Majeñté , fur le rapport 
du Miniftre du département de Paris. M. le 
Procureur-général ayant adreflé cette délibé- 
ration au Duc de la Vrillicre, avec prière de 
prendre les ordres du Roi, ce Miniftre lui fit 
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réponfe que fa Majefté recevroit la députation 
‘le 24 En conféquence, MM. le Premier Pré- 
fident , le Procureur-Général, le Lieutenant- 
Général de Police, & le Prévot des Marchands, 
chefs de lAdminiftration, accompagnés du fieur 
le Roi de Lifa, Confeiller au Parlement, & 
du fieur de Neuville, fermier-général, Adminif- 
trateurs députés , fe tranfportèrent à Verfailles 
Je jour indiqué. M. le Premier Préfident porta 
la parole; M, l’Archevèque, qui devoit être à 
la tête de la députation , fut retenu à Paris 
par une indifpofition. 

Voici le réfultat des différens tableaux dref 
fés par le Procureur-Général, & mis fous les 
yeux de fa Majefté. - 

cc Dans l’efpace des dix dernières années , 
il étoit né à l'Hôtel-Dieu 15,644 enfans; il 
toit entré 263,287 malades : total , 278,931 
perfonnes. Il en étoit forti 229,724 Il en 
étoit mort par conféquent 49,207. Ainfi la 
perte étoit au-delà du fixième, & n’alloït pas au 
cinquième. (Le rapport des Commillaires a 
démontré que les Adminiftrateurs fe font trom- 
pés dans la manière dont ils ont déterminé cette. 
mortalité. Voyez pag. 70 & 71.) \ 

_. » Les tableaux de la recette & de la dé- 
penfe, tirés fur les regiftres de l’'Hôtel-Dieu, 
offroient ce réfultat : 
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TazreAu en Recette & Dépenfe, tiré fur les Regiftres de l'Hôtel-Dieu, & préfenté au Roi 
par MM. les Adminiftrateurs , en l'année 1773: 


RECETTE. | SR Ses DDR NS 
SE RÉ Vo RES EN 0, 
Ar:.} Nature des Revenus. Sommes. Art.| Nature des Dépenfes. Sommes, 


1 |En bienfaits de nos Rois,| 3:0,3a41. 4f. 4d. r Fondations à divers Hôp.| 41,915 r1rf. 6d.} 
2 [Lovers de maifons.....,} 278,567 4 6€ 2 |Gages & Appointemens,| 63,181 7. 
3 |Fermages...1..:,..:...| 107,263 6 3 [Charges des Biens... 4534I 4 
a |RentesfurlesAïd.&Gab.| 341,230 19 7 4 |Réparations, ........,.| 203,986 2 3 
s [Autres Rentes & Cens...| 84,928 11 $ s_ [Renmtes. .5..1,.. 5.4) “28;233. «$ 4 
6 |Boucherie de Carême... 50,000 6 |Bled, Mouture& Pannet.| 221,984 1 10 
7 |Boucherie des Incurables,| 45,813 7 |Vin, Entrées, Caves....| 217,414 19 
8 |Spedacles. ......,....| 73,106 10 6 8 | Bois. s. .& <siv.cre il, 54613 
9 |Sacriftie, Eglife, Sages- 9° |Dépenfér... 42% 3: .:..| 308,015 
Femmes, Habits, Fu- | S ios| Guiihe. 2.5 . sets.) 58,250 
failles Son... . «| 4852252 18 9 1r |Marchandifes., ...,...| 36,278 19 
10] Quetes. 5.0. 02 1 2409 13 6 12 |Apothicairerie, ........ 44,985 16 6 
ri [Legs & Aumônes. .,.., DOTÉ IS 9 13 |[Rembourfaux Incurables.| 60,000 
TA ETES, 0 à en ges à 95950 19 
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Total..,...,,..11,360,99$ 1 18.10 d, 2 Total, 0000/1,383,258L 18 sd. 
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Les députés repréfentèrent que les revenus 
étoient à peine fuffifans | pour fubvenir à la 
dépenfe annuelle de PHôtel-Dieu, & que ce 
n’étoit qu'avec la plus grande économie, que 
cette Mailon n’avoit contraté aucune dette 
jufqu’à l'époque de lincendie. Ils mirent en 
même tems fous les yeux de Sa Majefté, plu- 
fieurs plans qui leur avoient été propofés. 
Sa Majeñé leur promit avec bonté de les exa- 
miner, & de faire connoître enfuite celui qui 
paroitroit le plus convenable à fa fagefle. 

Je n'ai pu découvrir quels étoient précifé- 
met les plans dont les Adminiftrateurs avoient 
fait choix pour les foumettre au jugement de 
Sa Majefté. L'événement de Pincendie avoit 
excité une fermentation générale dans tous les 
efprits ; & le tableau fi connu des maux de 
l'Hôtel-Dieu avoit donné lieu à des récla- 
mations. fans nombre. De toutes parts on vit 
paroître des defcriptions touchantes & éner- 
giques de l’entaffement des malades dans cet 
Hôpital ; & chacun s’efforça de préfenter des 
projets pour y remédier. 

Indépendamment des mémoires manufcrits 
préfentés à cette époque, il en parutun grand 
nombre d’imprimés avec des plans : parmi 
ces derniers on doit difinguer ceux du doûteur. 


Petit, de M. Caqué, Architete , de-M. Pan- 
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feron, profeffeur d’architeäure, de M. de Cha- 
mouflet & de M. Renier. Le premier propo- 
foit de rebâtir l'Hôtel-Dieu près de Belleville, 
& préfentoit un plan d’une forme circulaire : le 
fecond propofoit de le transférer à l'ile des 
Cygnes , & donnoit un plan d’une forme quar- 
rée : le troifième propofoit également l’ifle des 
Cygnes , & un plan de forme en partie quar- 
rée & en parte circulaire ; M. de Chamouf- 
fet, comme je l'ai dit plus haut, page 193, 
propofoit de partager l’'Hôtel-Dieu en deux 
établiffemens ; enfin M. Renier , développant 
les vaftes connoïflances qu'il avoit acquifes 
dans le fervice des Hôpitaux militaires, pré- 
fenta un plan de réforme de l’'Hôtel-Dieu, 
indiqua dans cet ouvrage les principaux abus 
qu’il avoit remarqués dans le fervice de cette 
Maifon , les vices du local, la défettuofité de 
la forme des bâtimens ; il donna un plan de 
confirudion, pour rendre le fervice facile & 
économique; il propofa un ordre d’adminiftra= 
tion & des régles de fervice. & de difcipline, 
propres à écarter tout arbitraire dans la difpen- 
fation des alimens, des drogues, &c. Enfin il dé- 
montra que les malades couchés feuls, bien 
foignés , bien traités & en bon air, ne coûte- 
roient pas plus de 20 fols par jour chacun. Le 
faita été vérifié dans l’'Hofpice de Saint Sulpice, 
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dont cet eflimable citoyen a donné l'idée , & 
où les journées des malades ne font pas re- 
venues à 18 fols , l’une dans lautre, 

Eclairé par des mémoires remplis de pein- 
tures touchantes & vraies des maux de l’HÔô-" 
tel-Dieu, remplis également des vues les plus 
fages , le Roï , après avoir employé des 
moyens provifoires , pour que les fuites de 
l'incendie n’interrompiflent point les fecours 
habituels que les malades indigens doivent 
trouver à l’'Hôtel-Dieu, s’occupa des difpof- 
tions ultérieures propres à étendre cet établif- 
fement , & à le rendre plus fain, moins ref 
ferré, & en général plus utile aux malheureux 
qui viennent y recouvrer la fanté, en préve- 
nant toutefois inconvénient d’un trop grand 
éloignement des divers quartiers de la Capitale, 
Ces vues ne pouvoient être remplies qu'en 
augmentant l'Hôtel : Dieu de deux établifle- 
mens , l’un & lautre fitués à des extrémités 
oppofées, & chacun également à portée des 
deux parties de cette grande ville, auxquelles 
ils correfpondoïent. Ces deux établifflemens 
étoient l'Hôpital Saint - Louis & la Maifon de 
Santé. Sa Majeflé fe détermina à préférer ces 
deux établiffemens à tous les autres plans qui 
lui furent propofés ; ce qui la mettoit à portée 


de réalifer à moins de frais & le plutôt pof- 
fible 
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ble, un plan dont Phumanité faifoit depuis 
long tems defirer Pexécution, 

Le Roi, en conféquence de ce plan arrêté, 
donna au mois de mai 1773, des lettres- - pa- 
tentes en. forme d’édit, par lefquelles il parta- 
ges l'Hôtel - Dieu en deux établiffemens, Pun 
à l'Hôpital Sint-Louis , autre à la Maifon de 
Santé , auxquels on devoit ajouter des falles & 
d’autres bâtimens fufifars, pour recevoir les 
malades. Îl eft oïdonné dans ces lettres, que 
* pour recevoir les malades, « les bâtimens de 
» l'Hôtel - Dieu aûuel, tenant à la rive droite 
» de la Seine, feront détruits, & les maté. 
» riaux vendus; qu'il fera permis aux Adminif- 
» trateurs de difpofer des maifons, biens- fonds, 
# rentes & autres immeubles appartenans à 
» l'Hôtel - Dieu , pour le prix être employé à 
» Pacquifition sono fonds produifant un re- 
_» venu égal au revenu a@uel, & le reilte aux 
# confiruétions ordonnées ; qu'ils pourront ac= 
»> Cepter la propriété & l’ufufruit des immeu- 
# bles qui feront légués à l'Hôtel-Dieu , à la 
» charge par eux de les mettre hors de leurs 
» mains dans le cours de lannée, pour le 
>, prix en provenant , être employé à la conf- 
# trudion des bâtimens ordonnés ; que ces 
» legs ou donations , les ventes, reventes & 
» Échanges de ces legs & des biens-fonds de 
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» YHôtel-Dieu, ne feront fujets à aucun droît 
» de contrôle , infinuation , centième denier 
» & amortiflement ». Le Roi s’engagea en 
outre à donner ÿo mille livres par an, pour 
contribuer aux bâtimens des nouveaux établif- 
femens. | 

Ces difpofitions bienfaïfantes furent généra- 
lement approuvées: le vœu des citoyens étoit 
rempli ; la tranflation de l'Hôtel - Dieu étoit 
décidée. Déjà tous les bons citoyens fe ré- 
jouifloient de cette grande œuvre de bienfai- 
fance , lorfqu’on vit paroître un mémoire à 
confulter, fuivi d’une requête au Roi, fignés 
par la fœur de la Nativité, Prieure de PHG- 
tel-Dieu , ayant pour objet de s’oppoler à 
cette tranflation fi unanimement defirée , f gé. 
éralement reconnue nécefläire ; défignant fous 
le nom de faifeurs de projets pouffés par l'ap- 
pât du gain , ces citoyens refpeétables, qui plai- 
doient par pur zèle & par humanité, la caufe 
des malheureux; avançant hardiment, que 25 
millions ne fuffiront pas pour rendre le nouvel 
“Hôtel- Dieu auffi commode & auffi vafle que 
l’ancien, & où tous les bâtimens fotent auf 
parfaitement diflribués. Ces deux phrafes fufh- 
fent , pour donner une idée des erreurs ac- 
cumulées dans ce mémoire. Le Parlement le 
fupprima par arrêt du 14 août 1773 3 à les 
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fœurs de la Nativité, Prieure , & Sainte Bal. 
tide, fous - prieure, furent obligées de venir 
le défavouer dans une affemblée du Bureau de 
 PHôtel-Dieu. Cet ace de févérité & de ju£- 
tice ranima lefpoir des bons citoyens & des 
malades, que la publication du mémoire avoit 
alarmés. 

Le rétabliffement des Cours de Jufice à 
Pavénement de Louis XVI au trône > avoit 
fait efpérer que le Parlement s’occuperoit du 
foin de mettre la dernière main à la réforme 
générale de l'Hôtel-Dieu : cependant rien ne 
fut encore flatué à cet égard ; foit que cette 
grande entreprife offrt des difficultés , que 
de longues & muüres délibérations pouvoient 
feules applanir; foit qu’on attendît des tems 
plus propices qu’un commencement de règne, 
pour effectuer à la fois cette réforme & la tranf- 
lation , dont le jeune Monarque defroit ardem. 
ment l'exécution, 

M. Renier, pour la hâter, fit imprimer en 
1776 fon projet d'un Hôpital de malades, où H6- 
tel-Dieu, dans lequel les malades , couchés Jfeuls 
dans un lit, recevroient les meilleurs fécours avec 
le moins de frais poffible. Ce mémoire, fait pour 
être apprécié par toutes les ames fenfibles, fut 
préfenté au Roi par l’auteur ; il fut fuivi pen 
après d’un placet, où l’état au vrai des ma- 
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Jadés étoit peint avec les couleurs les plus 
fortes, & dont la leure fit la plus vive 1m- 
| preflion fur le cœur compatiflant du jeune 
Monarque. Dès cet inftant lamélioration du 
fort des malades de PHôtel-Dieu fut réfolue, 
& les ordres à cet effet furent donnés par fa 
Maiefté , aux Miniflres du département de Paris, 
& des Finances. Le zèle de M. Necker rem- 
lit les vues du Roi ;ilfe fit rendre un compte 
exa@ de la dimenfon des falles, du nombre 
des lits qu'elles contenoient, & de la quantité 
qu'on pourroit y placer , en ne donnant à 
chaque lit que trois pieds, autant d'intervalle, 
& au moins 12 pieds d’un rang à l’autre ; enfin 
1] s’affura que chaque malade pourroït ne coû- 
ter que 20 fols par jour, en recevant tous. les 
fecours néceflaires. 

Une nouvelle circonflance, & des plus fa- 
vorables au fuccès de la réforme de PHé- 
tel-Dieu , fut létablifement d’une Commiffion 
chargée d’examiner les moyens d'améliorer les 
Hôpitaux de Paris. | 

« Le Roi continuellement occupé du bon 
heur de fes peuples , fixoit particulièrement 
fon attention fur les afyles deftinés à lindi- 
gence ; penfant qu’il devoit fes premiers foins 
à cette portion nombreufe de fes fujets, quis 
ne pouvant obtenir par fon travail qu'une fub- 


(213) 

fiflance journalière , s’abandonne dans fes rez 
vers à la protedion paternelle de fon Souve- 
rain. Pour connoître exactement le degré d’amé- 
horation dont les divers Hôpitaux étoient fuf 
ceptibles , le Roi établitune Commiflion qui füt 
uniquement occupée de cet important objet, 
Les membres de cette Commifion furent les 
fept chefs de lAdminifiration du temporel de 
PHôtel - Dieu , les Geurs d'Argouges & de 
Bernages, Confeillers d'Etat , le fieur de la Mi- 
lière , Maître des Requêtes , les Curés de Saint 
Euflache, de Saint Roch & de Sainte Mar- 
guenite, le fieur de Laflone , dired@eur de la 
Société Royale de Médecine , & les fieurs 
d'Outremont & de S. Amand, Adminiftrateurs. 
de l’'Hôpital-général. 

» Sa Majefté leur fit connoître qu’elle ref- 
fentiroit la plus douce des fatisfadions , s’il 
pouvoit réfulter de leurs travaux un plan fage, 
qui affurât encore davantage la confervation 
de l'enfance abandonnée > qui préparât une 
retraite à la vieilleffe indigente & fans appui, 
& qui adoucit enfin le fort des malades , 
contraints par leurs misères à chercher du fe- 
cours dans les maifons de Charité. Mais en 
même-tems que fa Majeflé fe montroit rem- 
plie du deffr de pourvoir au foulagement de 
cette partie de fes fujets fi digne de fa pitié, 
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elle déclara qu’également attachée aux princi- 
pes généraux d'Adminiftrauion , dont elle con- 
noifloit l'importance, elle vouloit que dans 
tous les arrangemens qui feroïent projettés , 
on prit les plus févères précautions contre les 
facilités qui pourroient entretenir le défordre 
& la parefle; & que les améliorations qu’on 
propoferoit fuflent toujours mefurées fur cette 
fage économie , dont les divers befoins de 
VEtat font une condition effentielle. Le Roi 
piomit en même tems les fecours de fon 
tréfor - royal , qui feroient jugés nécelfaires ; 
mais guidé par fa jufice , il témoïgna le defrr 
de connoître auparavant Pétendue des ref- 
fources qu’on peut tirer des revenus des H5- 
piiaux & de leur emploi. C’eft à réunir ces 
différentes vues , c’elt à combiner ces divers 
rapports, que les perfonnes choifies par fa 
Maijefté donnèrent leurs premiers foins. Les 
citoyens animés de l'amour du bien, & qui fe 
croyoient quelques connoiffances particulières 
fur cette matière , étoient appellés par le Roi, 
à les communiquer à la Commifion; & fa 
Majelé voulut qu'on lui nommät les auteurs 
dés projets qui auroient été adoptés, & qui 
préfenteroient des idées nouvelles & intéref- 
fantes , pour faciliter tous Îles moyens qui 
pourroient tendre à l’accompliffement d’un def. 
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fein également cher à fa piété, à fon amour 
pour fes fujets, & à fa. compaflion pour les 
malheureux. L'arrêt du Confeil qui établit cette 
Commiffion fut donné le 17 août 1777. 

Jufqu'à cette époque, on n’avoit pas pro- 
cédé à la vente des lieux incendiés dans lan- 
* cien Hôtel-Dieu , ordonnée par Pédit de tranf- 
lation de 1773, ni à la démolition des bâu- 
mens tenans à la rive droïte de la Seine. Maïs 
alors, comme fi l’on eût craint que la Com- 
miflion n'eût de nouveau propofé de tranf- 
férer l'Hôtel-Dieu , on semprefla de faire re- 
conftruire des bâtimens fur le local incendié, 
& fur la rive droite de la Seine ; on les pouffa 
avec la plus grande a&ivité. Cependant, les 
Commiffaires chargés par le Roi d'examiner 
‘les moyens d'améliorer les Hôpitaux, s’occu- 
poient de cet objet important, & jufhhoient 
la fagefle du choix de fa Majefté; Pédit du 
mois de janvier 1780 , & les lettres patentes 
du 22 avril 1781, doivent être regardés comme 
le fruit de léur travail. 

Par l’'édit de 1780, le Roi confidérant que 
les revenus des Hôpitaux ne font pas tels, que 
la quantité d'immeubles qu’ils pofsèdent femble 
le faire efpérer , parce que ces immeubles , 
fujets à de fortes réparations, & exigeant des 
foins continuels, ne rendent pas un revenu 
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fufifant, fa Majelé autorife les Hôpitaux à 
vendre ces immeubles, pour être convertis en 
rentes foncières, & ordonné en conféquence: 
10. « Que cette vente fe fera par enquêtes 
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publiques ; 2°. Que.le produit fera appliqué 
au paiement des dettes, à des conftruc- 
tions clauftrales ,. ou placé conformément à 
lédit de 1749; 3°. Que pour les fonds ver- 
fés dans la caifle des domaines , il fera 
paflé des contrats de confüitution à ÿ pour 
109 fans aucunes retenues, & que tous les 
25 ans, il en fera paffé de nouveaux; 4°. Que 
les Hôpitaux pourront flipuler les arrérages 
en mefures de grains ; jo. Que le pai:ment 
fera fait en efpèces fur le prix du courant 
des grains ; 6°. Que le verfement dans la caïffe 
des domaines, fera énoncé au contrat de 
vente, ainff aue l’afe@ation fur les revenus 
d'iceux ; 7. Que le: caïlier des domaines 
payera lefdits arrérages tous les trois mois; 
8°, Que les immeubles, ainft vendus, feront 
affranchis , pour la première fois feulement, 
de tous droits de mutation, ainfi que de ceux 
de lods & ventes, sils font du domaine de 
fa Majeflé ; 0°. Que les deniers verfés dans 
la caie des domaines, feront employés au 
rachat des biens aliénés », Un arrèt du Con- 


l, du 30 août fuivant, nomma les fieurs 
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Moreau de Beaumont , de Fourqueux & Du- 
four de Villeneuve, pour paffer les contrats 
de conflitution de rente du montant des fonds 
verfés, par les Hôpitaux , dans la caïfle des 
domaines. 

Les difpoñtions de cet édit font telles, 
qu'il eft impoflible de former le moindre doute 
fur la folidité de l'emploi des capitaux des 
biens vendus, encore moins fur laugmenta- 
tion du revenu des pauvres, que ce placement 

auroit procurée. 

Mais comme le: Roi, pour ménager les 
droits de la propriété, & pour ne point exci- 
ter de défiance , n’avoit pas voulu adopter 
_des voies coërcitives , il s’en faut bien que fes 
intentions ayent été remplies avec le zèle & 
Padivité qu'il auroit defiré d'infpirer, à l'Ad- 
minifiration de PHôtel-Dieu de Paris fur-tout, 
le feul Hôpital qui y eût le plus d'intérêt, à 
caufe de la non-valeur d’une partie de fes 
biens, & particulièrement du grand nombre 
de maiïfons qui Jui appartiennent, fujettes à 
des réparations ruineufes, 

Quant aux lettres-patentes du 22 avril,178t, 
concernant le nouveau réglement de l'Hôtel- 
Dieu , elles n'ont paru fi importantes, & fa 
Majefté y déploie avec tant de grandeur & 
de magnificence fes vues de bien public, que 
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je me fuis cru obligé de les donner tout en: 
tières , pour rappeller à la nation, qu'au milieu 
des embarras de la guerre , fon Souverain 
s’occupoit également des moyens daflurer la 
liberté des mers, le bonheur de fon peuple, 
& le foulagement de la portion la plus mal- 
heureufe de fes fujets. 

« Louis, &c, inftruits de létat de l’'Hôtel- 
Dieu , & frappés de la néceflité où Pon a été 
juiqu'à préfent d'y réurir fouvent dans un 
même lit, des perfonnes attaquées d'infirmités 
différentes, & des malades avec des mourans, 
Noûs avons partagé le fentiment de compaf- 
fon dont ce trifle fpedacle pénètre. depuis 
long-tems tous ceux qui en font les témoins. 
Après avoir pris connoifance des différens 
projets, & nous être fait rendre compte des 
obftacles qui traverfoient leur exécution , nous 
avons reconnu combien il étoit difficile de 
remplir entièrement nos vues: mais ne vou- 
lant pas que le vain defir de la perfection 
arrête l'exécution d’un très-grand bien , fur-tout 
quand ce bien intéreffe auf efTentiellement la 
partie de nos fujets la plus infortunée, nous 
jous fommes déterminés à adopter un plan qui 
a réuni les opinions , & qui , en fatisfaifant aux 
principales vues d’humanité, noblige , ni à de 
grands édifices , ni à des dépenfes confidcra- 
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bles , ni à une longue attente, ni au facrifice 
enfin de toutes les convenances attachées à la 
ftuation de lP'Hôtel-Dieu: Nous nous fommes 
donc bornés à faire difpoler cet Hôpital de 
manière qu'il pût contenir au moins trois mille 
malades, feuls dans un lit, & placés dans des 
falles féparées , fuivant les principaux genres 
de maladies, & en obfervant encore que les 
hommes & les femmes foient mis dans des 
corps-de-logis diflin&s, & qu'il y ait des pro- 
menades, & des falles particulières pour les 
convalefcens ; nous avons vu avec fatisfaéion 
à la fuite d’un travail que nous avions or- 
donné, que toutes ces difpoftions pouvoient 
être parfaitement remplies; mais notre inten- 
tion eft qu'on ne procède que graduellement 
à leur exécution, afin de ne point gêner, ni 
arrêter le fervice. 

» Nous avons vu que le nombre commun 
des malades, qui étoïent réunis annuellement 
à P'Hôtel- Dieu & à l'Hôpital Saint - Louis, 
n’étoit que de deux mille quatre cens à deux 
mille cinq cens. Nous ne nous diffimulons pas 
cependant que ce nombre pourra augmenter 
à mefure qu'on ne fera pas repouflé de ce 
lieu de fecours , par le fentiment des maux 
qu'on y craîignoit; mais d’un autre côté, nous 
avons diminué la quantité des malheureux. qui 
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font dans le cas d’y chercher un afyle , en pré- 
parant des Infirmeries dans tous les Hôpitaux def. 
tinés aux valides , & en formant quelques Hof- 
pices aflignés particuliérement à des Paroiffes ; 
d’ailleurs le plus grand ordre qui réfultera des 
nouveaux plans , rendra les maladies moins 
longues , & permettra par conféquent de fou- 
lager un plus grand nombre de pauvres , avec 
la même quantité de lits. Enfin les nouveaux 
réglemens dont on s'occupe , & qui feront 
conformes aux principes que nous ayons in- 
diqués , arrêteront l'abus & lufurpation que le 
vice ou la pareffe ont fouvent faits des fecours 
deftinés aux véritables malades. Cependant, 
pour fubvenir à la poffibilité d’une trop grande 
foule excitée par le meilleur traitement, nous 
faifons ménager, dans le plan que nous adop- 
tons, un efpace qui pourra contenir mille ma- 
lades de plus, mais placés comme ils le font 
aduellement ; & PHoOpital Saint-Louis fera tou- 
jours réfervé pour les maladies fufceptibles de 
contagion, où pour fervir de fupplément dans 
des circonftances extraordinaires. HT Ho 

» Après avoir donné notre première atten- 
tion à la nature & à létendue des fecours 
qu'on pouvoit aflurer aux malades , il étoit de 
notre fagefle d’examiner attentivement quelle 


feroit la dépenfe des nouveaux arrangemens 
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que nous avions deflein d’ordonner, & quels 
étoient les moyens que nous pouvions y def. 
üner, fans nous priver d'aucune des reflources 
que nous devions aux befoins préfens, & aux 
grands intérêts de notre Etat. Nous avons 
d’abord vu qu'en fuppofant la dépenfe de 
chaque journée de malade fur le pied de 20 
fols, ce qu'il eft fi facile d'établir, l'Hôtel- 
Dieu avoit des revenus fuffifans pour fubvyenir 
ä-peu-près à trois mille fix cens journées de 
malades, & que ces revenus pouvoient être 
augmentés par la vente des immeubles de cette 
maifon , & le placement avantageux que nous | 
lui avons ouvert (1). Nôus fommes d’ailleurs 
perfuadés que les Adminiftrateurs, dont nous 
connoiflons les fentimens charitables, redou- 
bleront de foin & d’attention pour feconder 
-nos vues , & pour faire fervir les fonds dont 
ils difpofent, au foulagement d'un plus grand 
nombre d'infortunés ; & afin de ménager à ces 
Adminiftrateurs le tribut d'opinion qui doit être 
. une de leurs principales récompenfes, notre 
intention eft que les comptes de la recette & 
de la dépenfe foïent imprimés annuellement : 


(x) Voyez ci-devant l’édit du mois de janvier 1780, 
concernant la vente des immeubles des Hôpitaux du 
royautpe, REF 
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nous ne doutons point qu'une pareille con- 
noïffance donnée à tous les citoyens n’excite 
les dons de la charité 3 & la voix publique, 
devenant alors auprès de nous un nouveau 
garant de la bonne & fage geflion de cet Ho- 
pital, nous ferons d'autant plus encouragés à 
donner les fecours qui paroïîtroïient nécef- 
fäires. 

» Portant enfuite notre attention fur la dé- 
penfe extraordinaire & momentanée qu’exige- 
roient l'exécution des difpofitions intérieures & 
Pachat de tous les nouveaux lits, nous avons 
vu avec fatisfaion que cette dépenfe n’excé- 
deroit: pas fix cens mille livres, & que nous 
pourrions y pourvoir , ainfi que nous l'avons 
fait aux frais des nouvelles prifons, fans rien 
détourner de notre tréfor-royal, mais en defti- 
nant tant à cet objet qu’à la dépenfe des nous w 
velles prifons , un fonds qui nous ef parti 
culier, & de plus les droits que notre coufn 
PArchevêque de Paris avoit acquis fur la 
Ville de Paris , mais qu'il nous a cédés en partie, 
pour être employés à un établiflement d'utilité 
publique , & enfin le montant des oïfres que 
les Fermiers-Généraux , les Adminiftrateurs des 
Domaines , & les Régifleurs-Généraux nous ont | 
faites d'eux-mêmes après Ja fignature de leurs - 
derniers traités , ayec l'intention pareillement M 
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que ces offres fuflent employées à quelque 
objet charitable. 

_ » De cette manière nos difpofitions bienfai- 
fantes feront remplies avec fagelle ; & nous 
pourrons jouir, fans trouble , de la douce 
fatisfadion que nous occalionne lefpérance 
de remédier bientôt à des maux dont nous 
énons f: juflement afledes ; & en réformant 
‘ainfi des abus que le tems avoit entraînés , nons 
reflituerons à PHoôtel- Dieu tout le refpe& 
que lexcellence & la pureté de fa fondation 
doivent lui conferver d'âge en âge ». 

Je n'ai point ent à propos de citer ici les 
fept articles qui fuivent ce préambule, d’au- 
tant plus qu'ils ne font que le précis de ce 
qu'on vient de lire, Je rapporterai feulement 
le VI & le VII. 

« VI. Voulons qu’il foit inceflamment pro- 
» cédé par les Adminiftrateurs dudit Hôtel- 
» Dieu, aux réglemens de fervice & de difci- 
» pline à faire, en conformité des changemens 
5» & des améliorations par nous ordonnées, 
» & des principes que nous avons indiqués , 
» Jlefquels réglemens feront homologués en la 
» forme ordinaire. 

ignore fi ces réglemens ont été faits ; felon 
les intentions de fa Majefté; mais je puis a{fü- 
rer qu'ils n’ont pas été publiés. S'ils exiflent , 


{ 524 ) ; 

il eft bien étonnant qu’on en ait privé le pit 

blic, qui a toujoufs vu avec tant de plailr le 

fruit des foins pris par lPAdminiflraion pout 

mettre en vigueur l’ordre & la police fi nécef- 
faires dans l’'Hôtel-Dieu (1). 

« VIL Les états de fituation de PHôtel-Dieu, 


(1)En 1937, le Roi fut inftruit par les Adiminifiras 
teurs, que fous le prétexte de voir des malades ou des 
domeftiques , quelques officiers & quelques foldats entroient 
à l'Hôtel-Dieu , & y pratiquoient toutes fortes de voies, 
pour faire figner des engagemens, ce qui donnoit lieu 
fouvent à des difputes, & à des voies de fait ; fa Majefté 
remédia à ce dé ordre par une ordonnance, qui faifoit dé- 
fenfe à tous officiers ou foldats d'entrer dans l'Hôtel- 
Dieu, pour y enrôler aucun malade , convalefcent, ou 
domeftique de cette maïifon, à peine de trois mois de 
prifon, & de nullité dés engagemens. | 

Depuis l’incend'e de 17-2, l’Adminifiration demanda 
& obtint un détachement d'invalides , qui f.t chargé de 


veiller à ce qu’il ne forit plus clandeflinement , ni linge, 


ni effets, ni denrées de l'Hôtel.Dieu, & elle fit aromatifer 
le vin | & camphrer l’eau-de-vie deflinés aux panfemens, 


En 1775, il y eut une délibération du Bureau pour 
@éterminer les heures aux quelles lessens du dehors devoient: 
entrer à l’'Hôtel-Dieu & en for:ir , été comme hiver; pour. 


remédier aux inconvéniens qu’il y avoir de laïffer apporter 
ou emporter des paquets fans les examiner; enfin pourem- 


pêcher que les malades ne puffent recevoir du dehors au- 


cune nourriture. Le réglement fit fur ces. trois objets fut 
homologué au Parlement Le 20 juin de la même année. 
feront 


CLS 

feront imprimés tous les ans à notre Impri- 
» merie Royale & à nos frais. Ces états con- 
» tiendront, 1°. le nombre de Journées de 
» malades reçus & traités pendant l’année, 
» ainfi que la quantité des perfonnes attachées 
» & employées au fervice dudit Hôpital ; 
» "2°, les recettes & dépenfes de toute nature , 
» avec des obfervations fur tous les 
» qui en feront fufceptibles ». 

Déjà fix ans fe font écoulés > & nous n'avons 
vu paroître aucun de ces états Ordonnés par 
une loi exprefle, Quels peuvent tre les mo 
tifs de cette indifférence à remplir les volontés 
du Roi, & le vœu de la nation © Il eft auf 
difficile de les concevoir > qu’il ‘eft étonnant de 
“voir une Adminiftration compofée de gens éclais 
rés, fe méprendre dans fes calculs au point de 
faire efpérer au Gouvernement qu'il pourroit y 
avoir à PHôtel-Dieu trois mille malades couchés 
feuls , & des falles fufifantes Pour contenir, 
dans le befoin , mille malades couchés comme 
à préfent ; des promenoirs & des falles pour les 
convalefcens , tandis que M, Poyet & MM. les 
Commiflaires de l'Académie des Sciences ont 
prouvé que les aucmentations Projettées ne 
‘pouvoient donner , avec les anciennes falles, 
que deux mille lits, placés de manière à ce 
que les malades ne fe nuifent plus les uns’ aux 
É 


y” 


objets 
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autres ; fe méprendre enfin dans fes calculs, au 


point d’avoir porté à fix cens mille livres, les 
additions projettées, qui de l’aveu de Pauteur 
du Relevé des erreurs de M. Poyet, coûteront 
environ deux millions ; ou pour mieux dire, 
fept millions , comme il paroît démontré dans 
l'analyfe de ce Relevé. Parcourons à ce fujet 
les mémoires de M. Poyet, & le rapport des 
Commiflaires de l'Académie des Sciences. 
Leurs écrits fi juftement admirés, fi générale- 
ment applaudis par les vrais partifans du patrio- 
tifme & de l'humanité, n’avoient pas befoin 
fans doute d’un nouvel éloge. Je répéterai ce 
que tout le monde fait, ce que tous les ou- 
vrages périodiques ont dit : mais dans un 
ouvrage qui traite de l’hifloire de PHôtel- 
Dieu de Paris, je n’ai pu me difpenfer de faire 
connoître avec détail les écrits qui ont con- 
tribué à exciter cette fermentation générale, à 
échauffer ce zèle de la bienfaifance & de l’hu- 


* manité qui décident enfin du déplacement & ‘ 


de la reconftrudion de Pafyle de l'indigence 


fouffrante 3 & comme j’ai eu pour objet d’in- 
térefler plus particuliérement à cette époque « 
toutes les ames feufibles , je n’ai pas dû né-« 


gliger ce qui pouvoit me faire atteindre plus 
fürement le but que je me fuis propolé. 


Le mémoire de M. Poyet raflemble fous” 
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différens points de vue , & toujours jufles , 
tous les vices d'emplacement, de confiruéhion, 
& de diftribution des falles de ’Hôtel-Dieu , 
qui en font, felon lui, un foyer de contagion 
pour les malheureux qui viennent y chercher 
des fecours , & qui y périflent dans une pro- 
portion efrayante, double de celle des Hof. 
pices les moins fains ; pour la Cité & les en- 
virons de la place Maubert, où il entretient 
continuellement un air épidémique , dont lin- 
fluence contagieufe doit être un fujet conti- 
nuel d’alarmes pour la Capitale entière , où 
elle peut s'étendre dans les grandes chaleurs : 
“enfin pour les deux tiers des habitans forcés 
de boire les eaux qui charient fes immondices. 
M. Poyet a fait encore plus; il a prétendu 
prouver que fa poftion dans un quartier 
bas , humide, couvert d’édifices d’une hauteur 
prodigieufe, rempli de rues étroites , entouré 
de quais qui fervent au débouché de pluñeurs 
ports, coupé par des ponts néceflaires à la 
communication des deux parties de la ville, 
“mettoit dans limpoffibilité de le rendre à ja- 
mais falubre, encore moins fuffifant aux be- 
foins dun peuple immenfe , tels facrifices 
qu'on fe déterminät à faire : de ces confidéra- 
tions, il en conclut la néceflité de transférer 
& de reconflruire l'Hôtel - Dieu, L’emplace- 
P ij 
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ment qu'il lui define, eft dans l'Tfle des Cygnes. 

« Son plan vale, mais bien conçu, pré 

fente un bâtiment circulaire, dont la circonfé- 
rence extérieure a cent trente-fix toiles de dia- 
mètre » & dont la circonférence intérieure ren- 
ferme une grande cour de quarante-cinq toifes 
de diamètre ; feize rayons dirigés au centre com- 
mun , vout d'une circonférence à l’autre , & for- 
ment feize falles, qui peuvent contenir chacune 
quatre-vingt-quatre lits; chaque lit a trois pieds 
de largeur, & doit en occuper fix avec fa ruelle, 
Trente-deux petites falles, ménagées du côté 
de la circonférence extérieure , ont encore 
chacune douze lits. Ces quarante - huit falles 
compofent enfemble 1728 lits : & comme M. 
Poyet fe propolfe de placer trois étages de 
falles , fon Hopital offiroit $184 lits, 

» La hauteur des falles eft de vingt-fix pieds, & 
la largeur de trente : le paflage du milieu a douze 
pieds ; au chevet des lits règne un corridor de 
trois pieds de large, formé par une cloifon à la 
hauteur de ces lits , fervant à les ifoler, à en dé- 
gager le fervice, à mafquer les gardes-robes pla- 
cées derrière chaque lit dans lépaifleur des murs: 
le fervice particulier de ces gardes-robes , fans 
être apperçu de l'intérieur, doit fe faire dans 
des lieux d’aifance ifolés du corps de la falle, 
& placés aux deux extrémités des corridors, 
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» Les deux circonférences extérieure & inré. 
teure font formées par deux galleries en arca- 
des, qui fervent de communication aux falles ; & 
en même-téms de promenoirs aux convalefcens. 
Entre les falles difpofées en rayons, font des 
Cours particulières ; ces cours font deflinées à 
donner de Pair & du jour aux falless & elles 
offrent des promenoirs en plein air aux con- 
valefcens : enfin chaque falle étant ouverte à 
fes extrémités, fur les deux galeries, & par 
leur moyen , fur les deux cours extérieure 
& intérieure, on à la facilité de faire paffer 
un courant d’air. dans la longueur de ces falles, 

» Le rez-de-chauffée eft employé aux offices, 
cuifines , pharmacie, chambre de bains &# 
autres accefloires. Des entre-fols pratiqués fur 
la hauteur de cet étage , font le logement 
des fœurs , des officiers, des gens de fervice, 
Les trois étages fupérieurs font confacrés aux 
malades ; & comme les deux premiers peuvent 
en contenir 3,456, ce nombre fuffit aux tems 
ordinaires , & le troifième étage doit être pour 
les tems de calamité , où les maladies font 
aupmentées dans une proportion rare & extra- 
ordinaire. M. Poyet ménage dans les entre- 
fols du rez-de-chaufée , oo chambres à lit 
& à cheminée, qui pourront être louées par 
jour à des voyageurs, à des gens fans domi- 
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cile fixe ; les étrangers! qui tombent malades à 
Paris, trouveroiïent dans cet Hôpital un afyle 
für, tandis que l'Hôpital en tireroit une aug- 
mentation de revenu. M. Poyet élève à quelque 
diflance du corps principal, quatre corps de 
bâtimens où font placés les pompes pour le 
fervice , &' des lazarets pour les maladies 


contagieufes. Il établit un conduit fouterrain ; 


dans lequel pafle l’eau même de la rivière, 


Ce conduit , continuellement lavé par une eau. 


courante, fert d’égoût, & va porter les im- 
mondices loin de tous les bâtimens de Paris, 
& même 300 toifes au- deflous des pompes 
à feu ». | 

_# Quelque tems après la promulgation de ce 


projet , il parut une brochure ayant pour titre, 


Relevé des principales erreurs contenues dans le 
mémoire relatif à la tranflation-de l'Hôtel-Dieu , 
& examen du projet du fieur Poyer. Ce relevé 
eft le fecond ouvrage connu en faveur de Pem- 
placement aëtuel de PHôtel-Dieu. 

M. Poyet avoit avancé que les malades y 
étoient habituellement trois ou quatre mille, 
quelquefois cinq, fix ou fept mille même dans 
les tems d’épidémie. Cette évaluation eft très- 
modérée ; car des médecins & des chirurgiens, 
qui ont pañlé plufieurs années à l’'Hôtel-Dieu, 
& qui étoient bien à portée de conflater ce fait; 
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plufieurs mémoires écrits en différens tems pour 
réveiller Pattention du public fur cet important 
objet, lui donnoient de nombre commun quatre 
à cinq mille, & jufqu'à neuf mille dans cer- 
taines circonftances. Ces cas font rares ; mais il 
eft certain & très-connu qu'il y en avoit plus 
de neuf mille en 1709, & la population eft 
certainement bien augmentée depuis. L'auteur 
du Relevé , fe borne à des dénégations , & 
foutient qu'on n’y a jamais vu de mémoire 
d'homme 4800 malades , & que le nombre 
commun n’eft que de 2300 à 2400. Cette af- 
fertion devoit fans doute être appuyée par des 
preuves tirées de quelques regiftres , de quel- 
ques états authentiques. Elle ne Peft point : 
dans une difcuffion de cette nature cependant, 
les confidérations s’oublient, & l’on ne fait 
attention qu'au genre de preuves ; celui de 
M. Poyet paroît fans contredit le plus favo- 
rable à fa caufe. 

D’après la comparaifon du nombre de lits 
des Hôpitaux des différentes villes, telles que 
Lyon, Lille, Befançon , reconnu pour être 
dans une proportion affez jufle avec celui de 
leurs habitans , M. Poyet foutient que PHôtel- 
Dieu de Paris, dont la population eft évaluée 
à huit cens mille ames , doit avoir plus de 
cinq mie lits, & il n’en avoit à l'époque de 
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la publication de fon mémoire , que 1I41 très- 
ferrés , quelquefois placés bout-à-bout, & ran- 
gés fur deux, trois & même quatre files. 

L'auteur du Relevé promet qu'il y en aura 
quatre mille e/pacés convenablement , lorfque 
les nouvelles confirudions feront terminées. 
M. Poÿyet, dans le fupplément qui parut pour 
jufüifier & développer fes calculs , prétend 
avoir , depuis cette aflertion , mefuré Pefpace 
des falles aduelles, celui des falles projettées 
fur là rue de la Bucherie, & fur l’emplace- 
ment du Petit-Châtelet ; il fuit de ces calculs, 
qu'en furchargeant les bâtimens de quatre 
étages, on ne pourra loger en tout que 1766 
lits de trois pieds , efpacés de trois pieds. 
Il étoit difficile de croire qu'il fé fût ainf 
avancé , s'il eût été poflible de le démentir 
fur les mefures qu'il donna. L'auteur, du Re- 
- levé s’eft tû , & le rapport des Commiffaires a 
juftiié l’exaditude de ces calculs. 

Parmi les principales caufes de l'infalubrité 
de l'air de l’'Hôtel-Dieu, M. Poyet s’étoit ap- 
pliqué à démontrer celle qui provenoit du 
vice de la conftrudion des falles, aërées par 
des jours rares & inégalement efpacés , fe fuc’ 
cédant les unes aux autres, fans. deffertes, ni 
Communication indépendahtes, fans cour ni efpa: 
ces vuides propres à renouveller l'air & à en 
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faciliter la circulation , enfin allongées à l'excès, 
au point qu'il n’y a point de courant affez 
puiffant pour balayer, dans toute leur étendue, 
ces falles infeûées d’exhalaifons putrides. Le 
Relevé annonce la démolition des bâtimens 
élevés fur le Pont du Rofaire. L’atmofphère 
feroïit moins brifée ,il eft vrai, un peu moins 
flagnante. Mais cette légère amélioration, ré- 
pliqua fon antagorite ,ne peut compenfer les 
vices du peu de terrein fur lequel il eft pof- 
fible de s'étendre; & fa poñition feroit toujours 
retrouver dans les nouvelles conftrudions, les 
mêmes vices que dans les anciennes, 

M. Poyet avoit avancé dans fon mémoire 
que l'HÔtel-Dieu perdoit un quart de fes ma- 
lades par an : la Charité un neuvième > l'Hpital 
de Lyon, un dixième & quelquefois un dou- 
zième; ceux de Londres & de Portfinouth 
un treizième , fouvent un quinzième ; l'Hôpital 
de Breft, appellé le tombeau des matelots, 
un onzième feulement, Il faut convenir avec 
lui qu'une fi affreufe difparité entre l'Hôtel. 
Dieu & ces Hôpitaux ne provient que des 
vices du local. Sins cela il faudroit l’attri- 
buer aux vices de Padminiftration intérieure ; 
mais fon zèle & fes lumières font trop connus 
pour qu'on puifle élever fur eux le moindre 
foupçon, L'auteur du Releyé a prétendu que 
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cette perte n'alloit qu'à un fixième. Suppofé 
la vérité de cette aflertion , il en réfulte tou- 
jours un défavantage énorme pour PHôtel-Dieu. 
Le même auteur contefte formellement à M. 
Poyet que l’eau de la Seine, prife au-deffous 
de cet Hôpital, contienne un réfidu très-dan- 
gereux : il rapporte même à ce fujet une expé- 
rience qui lui eft affez favorable. Quoi qu'il 
en foit de cette expérience , le préjugé eft en 
faveur de M. Poyet; & il n’en eft pas moins 
Vrai que dans certaines faifons la Police, éclairée 
fans doute par quelques phyficiens inftruits , 
défend de puifer de Peau près PHôrel-Dieu. 
Une des meilleures objedions , que le Relevé 
ait faite contre M. Poyet, & la feule qui foit 
fondée , eft celle de léloignement du nouvel 
Hôtel-Dieu, & de la difficlté d’y transférer 
les malades des quartiers où ils abondent le 
plus, Il faut convenir que cette feule difficulté 
étoit faite pour mettre obftacle à l’exécution d’un 
projet, qui réunit d’ailleurs les plus grands avan- 
tages, Ajoutons à cela qu’un feul Hôpital dans 
une ville auffi immenfe que Paris , eft toujours 
éloigné du plus grand nombre de ceux qui 
en ont befoin; & que dans quelque lien qu'il 
foit placé, la réunion de trois à quatre mille 
malades attaqués de maux différens , doit être 
exceflivement contag'eufe, L'auteur du Projet 
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de M, Poyet auroit dû reconnoître cette vé- 
rité , refpecter l'avis de fes juges, & ne pas avan- 
cer dans fon Effai fur l’Etabliffement des H6Ô- 
pitaux dans les grandes villes , (pag. 86 & 87) 
qu’il faut un Hôpital général & unique, que 
vouloir faire 2, 4 ou 6 Hôpitaux, c’eft prendre 
un parti qui ne vaut pas la peine qu’on y forge, 
&c. Une autre manière de s'exprimer auroit 
été plus digne de l’Auteur, fi avantageufement 
conou par fes deux Mémoires fur la nécefité 
de transférer & de reconftruire PHôtel-Dieu. 

Le premier Mémoire fut envoyé , le 10 dé- 
cembre 178$, à l'Académie des Sciences , par 
M. le Baron de Breteuil, qui la chargea de Pexa- 
miner , & d’en faire fon rapport. Elle nomma 
MM. de Lafone, Daubenton, Tenon , Bailly, 
Lavoifier , Laplace, Coulomb & d’Arcer. Ce 
rapport fut fait le 22 novembre 1786, con- 
figné dans les regiftres de l'Académie , & 1m- 
primé peu après par ordre du Roi. 

æ L'examen des Hôpitaux en général fervit 
de préliminaire à Pexamen du projet de M. 
Poyet. En effet ,comme l’obfervent judicieufe- 
ment les Commiflaires , un Hôpital élevé de 
nos jours , doit être dans un fiècle éclairé 
comme .le nôtre, le réfultat des connoiffances 
acquifes ; & il doit réunir tous les fecours que 
la phyfique perfedionnée peut offiir pour le 
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foulagement des malades. C’eft d’après ce 
principe , qu’ils ont commencé par viliter tous 
les principaux Hôpitaux de la Capitale. 
L'objet le plus important de leur travail, 
étoit la connoïflance des plans du local oc- 
cupé par l'Hôtel - Dieu , des dimenfons des 
. falles, du nombre des lits qu’elles renferment ; 
du nombre des malades recus, & de celui des 
morts, mois par mois depuis dix ans ; ils avoient 
befoin de tous ces élémens : ils les ont de- 
mandés & mont rien obtenu. Privés de ces 
reflources, il falloit abandonner le travail 
dont ils étoient chargés | & renoncer à la 
comparaifon qui devoit faire la bafe de ce 
rapport. Mais comme plufieurs médecins , qui 
étoient au nombre des Commiflaires, avoient 
fuivi le traitement des malades à lHôtel- 
Dieu , leurs obfervations fuppléèrent en partie 
aux connoïffances de détail ; les mefures lo- 
cales qu'ils employèrent furent celles que M. 
Poyet avoit fait prendre. Enfin leurs calculs 
fur le nombre des malades entrés à l’'Hôtel- 
Dieu, & celui des morts, furent fondés fur 
les feuilles qu’on imprime chaque année, & 
dont la bibliothèque de l'Académie renferme. 
une fuite , depuis 1720 jufqw’en 1785. 

» Les Commiffaires commencent par pro- 
pofer trois queflions, qui font naturelles : Ja 
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première , fi l’'Hôtel-Dieu eft un Hôpital fuff- 
fant pour Paris ; la feconde, s'il eft commode; 
la troifième, s'il eft falubre, | 

« Le nombre moyen & journalier des ma- 
lades, d’après les différens réfultats & eflima- 
tions , eft de 2500 ; mais comme un Hôpital 
confiruit dans la Capitale d’une Nation puiflante 
& fenfible , ne doit pas être réglé fur le nombre 
moyen, mais fur le plus grand nombre des 
malades qui peuvent s’y préfenter , les Com- 
miflaires obfervent que malgré l'établiffeinent 
de plufieurs Hôpitaux dans Paris, il faut que 
PHGtel- Dieu foit capable de recevoir 4800 
malades. Or, quelles font fes reffources pour 
offrir un afyle à cette quantité de malades à 
L’Hôtel- Dieu renfermoit 1141 lits, à l’époque 
où M. Poyet écrivoit : à celle où MM. les Com. 
miffaires faifoient leur rapport, il contenoïit 
19 lits; favoir, 733 grands, de 4 pieds de 
large, & 486 petits, de 3 pieds de large. Les 
augmentations qu’on fe propofoit de faire, & 
auxquelles on travailloit avec ardeur (1), n’of- 
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(1) Toutes les fois qu'il a été queftion de transférer 
V'Hôtel-Dieu , on s’eft empreflé d’en multiplier les obfta- 
cles par les grandes dépenfes qu’on y a faites. En 1777, 
lorfqu'on établit une commiflion pour délibérer fur le: 
parti qu'il convenoit de prendre à cet égard, on fe hâta . 


(238) 

 froient qu'une poffibilité de 600 lits de plus, ce 
qui fait en tout 1819 lits. Donc l’'Hôtel-Dieu 
futur ne peut donner les 3000 promis par les 
lettres du 22 avril 1781, encore moins les 


4800 dont on a befoin pour les années cala- 


miteufes : donc il eft infufifant. 

« L'auteur d'une fatyre du luxe, qui parut 
il y a quelques années, mettant en oppofñtion 
les deux extrêmes qni réfultent de ce fléau, la 
très-grande opulence, & la très-grande mifere , 
exhortoit les riches à confacrer leur fuperflu au 
bien de la patrie , à quitter quelquefois le fpec- 
tacle de leur fafte, pour contempler le tableau 


déplorable de cette mifere publique qui crie 


contre leurs palais ; il leur difoit : 


. » Venez & pénétrez dans ce public afyle, 

» de douleurs, de misère effrayant domicile : 

» c’eft ici qu’une ‘avare & dure charité 

» fait haïr les fecours de l’hofpitalité. 

» Bravez, pour un moment, l’air empefté qu’exhale 

» de ce réduit impur la vapeur fépuchrale, 
DD MR RE SERRE ALES N'ES MERRR REMEONC N e 
d'élever des bâtimens en contravention à une loi formelle, 
& on fit une dépenfe énorme. En 178$ , la même queftion 


ef agitée , alors on accélère des travaux qui alloient au« 
paravant trèc-lentement ; & tout Paris a vu Ces travaux 


continués fur l’emplacement du PetitChâtelet , même de- ; 
puis l’ouverture de la foufcription en faveur des quatre — 


nouveaux Hôpitaux. 


SE 
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Quel amas de fouffrans en troupeau raffemblés! 
voyez fur un feul lit confufément mélés $ 

celui que la douleur tient fous fa dent cruelle, 
celui qu’à la fanté l’efpérance rappelle, 

celui dont le cadavre efl en proie à la mort, 
celui qui fe débat contre elle avec effort. 

Si votre fein encore enferme un cœur fenfible, 
qu'il s’indigne & frémifle à ce fpedacle Hérrible. 
» Élevez un afyle à tant de malheureux, 

» honorable pour vous, falutaire pour eux; 

» & que l'humanité ie & miférable, 

» Join d’un gouffre infedé , trouve un port Cable 
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» Ce tableau, loin d’être exagéré, étoit bien 
au - deffous de la réalité ; il fuffit, pour s’en 
convaincre , de fuivre le rapport des Commif- 
faires dans tous les détails où ils entrent, pour 
prouver l’infalubrité & l’incommodité de lH6- 
tel-Dieu ; ils ont remarqué que la difpofition 
générale de l'Hôtel - Dieu , difpoñition forcée 
par le défaut d'emplacement, eft d'établir beau 
coup de lits dans les falles, & d'y coucher 
quatre , cinq & fix malades dans un même : 
lit; ils ont vu les morts mélés avec les vivans ; 
des falles, dont les paflages font étroits, où 
Pair crois , faute de pouvoir fe renouveller, 
& où la lumière ne pénètre que foiblement, 
& chargée de vapeurs humides. Les Conti 
faires ont encore yu les convalefcens mélés 
dans les mêmes falles avec les malades , les 
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mourans & les morts, & forcés de fortir les 
jambes nues, été comme hiver, pour refpirer 
l'air extérieur fur le pont S. Charles ; ils ont vu 
pour les convalefcentes , une falle au troifiéme 
étage , à laquelle on ne peut parvenir qu’en 
traverfant la falle où font les petites véroles ; 
la falle des fous, contigue à celle des mal- 
heureux qui ont fouffért les plus cruelles opé- 
rations, & qui ne. peuvent efpérer de repos 
dans le voifinage de ces infenfés, dont les cris 
frénétiques fe font entendre jour & nuit : fou- 
vent, dans les même falles, des maladies con- 
_tagieufes avec celles qui ne le font pas; les 
femmes attaquées de la petite vérole, mélées 
avec des fébricitantes, dans la falle de fainte 
Monique; des latrines communes , & à! ceux qui 
ont des diffenteries contagieufes , & à ceux qui 
n’en font pas attaqués; des linges que l’on 
chauffe en grand nombre, & qui, retirés d’un 
malade, font portés à un autre ; des pots à 
boire rincés à la hâte, & qui, dans la diftri- 
bution, paflent d’un malade galeux à un qui 
ne left pas ; un malade arrivant , fouvent placé 
dans le lit & dans les draps d’un galeux qui 
vient de mourir. La gale eft prefque générale, 
& elle eft perpétuelle à PHôtel-Dieu ; les Chi- 
rurgiens , les Religieufes , les Infirmiers & les 
Infirmieres la contratent, ou en panfant les 

malades, 
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malades, ou en maniant leurs Jinges, Les ds 
lades guéris qui l'ont contradée , la portent dans 
leur famille , & l'Hôtel-Dieu eft une fource;iné- 
puifable, d’où cette maladie fe répand dans Paris, 
Ce net pas tout : dans la falle deftinée poux 
Jes hommes attaqués de, la petite vérole , le 
même lit contient quelquefois fix hommes ou 
huit enfans. La falle des opérations où l’on 
trépane, où l’on taille, où, lon ampute les 
membres , contient également, & ceux que 
Von opère, & ceux qui doivent être ARÉIÉS 
& ceux qui le font déjà. Les opérations s’y font 
au milieu de la falle même; on y voit les pré 
paratifs du fupplice ,.on y entend les cris du 
fupplicié ; celui qui doit l'être le lendemain , 
a devant lui le tableau de fes fouffrances futu= 
res ;.& celui qui a pañlé par ceite terrible 
épreuve, qu'on juge comme il doit être pro- 
fondément remué par ces cris de douleur! Ces 
 terreurs, ces émotions , il les reçoit au milieu 
des accidens de Pinflammation ou de la fup- 
puration , au préjudice de fon rétabliffement, 
& au hafard de fa vie. Ajoutez que cette falle 
des opérations eft placée fur la rue de la Bu- 
cherie ; que c’efl par cette. rue que débouche, 
& fans cefle, un nombre confidérable de voi- 
tures de pierres, de bois ; on a fait compter 
_ces voitures, & on en a vu pañer jufqu'à 168 
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en une heüre. Les ébranlemens répétés qu’ oC- 
caffonnent cés voitures , portent des fecouiles 
térijbles à la tête des malheureux trépanés , 
excirerit des trefflaillemens, donnent fouvent des 
convulfons à à ceux à qui on a coupé la jambe 
où la cuifle, irritent "& précipitent au tombeau 
upe foule de ces infortunés. 
«La falle.de S. Jofeph eft confacrée aux 
femmes enceintes. Légitimes ou de mauvaifes 
mœurs , faîines & malades, elles y font toutes 
enfemble. Trois ou quatre femmes en cet état 
couchent dans un même lit, expofées à Pin- 
fomnie , à la contagion des voifines mal-faines, 
& en danger de bleffer leurs enfans : ë les fem- 
mes. accuchées font auffi réunies quatre ou 
plus dans un lit, à diverfes époques de leurs 
couchés ; le cœur fe foulève à la feule idée de 
cette fituation où elles s’infetent mutuellement. 
Li plupart périffent, ou fortent languiffantes: | 
U«& indépendamment de toutes les autres caufes 
qui tendent à corrompre Pair de cet Hôpital, 
lorfqu'il faut changer la paille des lits, il n’y a 
point de place particulière pour ce rechange, 
il fe Fait au milieu des falles ; & lorfqu’on ouvre 
ces paillaffes, où tant d'infrmirés différentes fe 
font repofées, on conçoit l’odeur qui s’en exhale, 
Il y'a plus : chaque falle contient un certain 
nombre de lits à la paille pour les agonifans , 
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& pour ceux qui gâtent leurs lits. On les réunit 
fur cette paille quelquefois cinq ou fix ; elle eft 
fimplement amoncelée fur la couchette & bridée 
par un drap. C’eft quelquefois là , an milieu de 
ces agoniHans, au milieu de ces malades falis, 
que lon met pour un tems ceux qui arrivent 
de bonne-heure , & qu’on ne fait encore où 
placer. Ces lits à la paille ont befoin d’être 
_renouvellés fouvent ; il faudroit fe trouver à 
 J'Hôtel- Dieu fur les quatre heures du matin, 
au moment où lon retire à-braffées cette paille 
infede , où on la pofe fur le plancher que l’on 
imprègne des miafmes, & que l’on charge des 
ordures qu’elle renfermé : c’eft à ce moment 
que lon peut juger de linfe&ion qui fe répand 
& dans les falles, & dans les efcaliers, & dans 
tous les étages. Mille caufes particulières & 
accidentelles fe joignent chaque ; jour aux caufes 
* générales & conflantes de la corruption de l'air, 

& forcent de concluïfe que PHôtel-Dieu eft le 
plus infalubre &:le plus incommode de tous 
les Hôpitaux ; & que fur neuf malades , il en 
meurt deux », 

” Après avoir fait le tableau tie & vrai 
de tous les maux qui réfultent de F infuffifance ; 


dé l'incommodité & de l’infalubrité de l'Hôtel. 


Dieu, MM. les Commiffaires pañlent à l'examen 
du projet de M. Poyet, dont j'ai offert l’änalyfe 
Qi 
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ci-devant ,.p 228 & fuiv. ils nè trouvent-point 
convenable de placer l’'Hôtel-Dieu dans lifle 
des Cygnes , eu égard aux inondations auxquelles 
elle eft expofée , aux brouillards.dont elle eft 
fans cefle couverte, & à l'humidité qui y régne. 
La difpofition des falles leur paroît affez bien 
entendue; maïs ils trouvent de grands incon- 
véniens dans trois étages de falles, dans la hau- 
teur que M. Poyet leur donne, dans les cham- 
brès. deflinées pour les malades payans', dans 
Péloignement du plus grand nombre des HAE 
tiers de-Paris, enfin dans les dépenfes qu’en- 
traîneroient l’exhauffement du fol, les pilous, 
les quais ; un canal, des ponteaux fur ce canal, 
& une chauffée qui deviendroient indifpenfa- 
bles. D'ailleurs , les Commiffaires faifant re- 
marquer linconvénient de raffembler un nom-= 
bre énorme de malades dans un même heu. 
& deles concentrer, pour aïnf dire, dans un 
point , eux & tout l’apparéil, tout Pembarras 
qu’entrainent le fervice, les approvifionnemens 
les boulangeries , les boncheries , les buande- 
ries; pefant avec attention les meilleurs moyens 
de fecourir efficacement un:f grand nombre 
de malades, jugent qu'un feul Hofpice eft. in= 
fuffifant , & qu'il vaut beaucoup mieux: en 
établir quatre de 1200 lits chacun, aux’ quatre 
extrémités de Paris, par la raifon que les paus 
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vres habitans qui en ont le plus de befoin, de- 
meurent à ces extrémités. 

L’Hôpital Saint-Louis & PHépieal Dies 
Anne, lun au nord de Paris, entre les faux- 
sue du Temple & de Saint-Laurent, l’autre 
au midi, près l’Obfervatoire , leur paroiffent très 
propres à former les deux premiers Hofpices; 
. moyennant les changemens & les augmentations 
qu'on y peut faire, & qu'ils indiquent. fe Cou- 
vent des Céleftins leur offre un emplacement 
très-favorable, & des bâtimens tout prêts pour 
le troifième Hôpital. Le quatrième leur paroît 
devoir être conftruit au-delà de l'Ecole militaire, 
vis-à-vis les premières maïfons de Pafly. Et dans 
le cas où les travaux qu’on feroit dans les deux 
premiers Hôpitaux ,ne fuiroient pas pour y pla- 
“cer 2400 malades, ils propofent d’en établir un 
cinquième au bas de Montmartre, qui répon- 
droit particulièrement aux befoins de la paroifle 
S. Euftache:'ils croyent cependant qu’en établif- 
fant ces Hôpitaux, il feroït convenable de laif- 
fer un dépôt de utiles dans. le lieu où ef 
VPHôtel-Dieu; & lorfque Pon atroit pris fur l’em- 
placement aduel le terrein néceffaire à la conf- 
trudtion des quais qui doivent embellir la ville \ 
découvrir en entier les bords de la riviere , & 
faciliter la circulation de l’air, PHôtel- Dieu, 
réduit aux bâtimens qu'il a dans la Cité, offriroit | 
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un-afyle au.centre de Paris à des bleffés, à des 
malades qui ont befoin de prompts fecours, Ces 
malades, toujours en petit nombre, pourroïent 
être à l’aife dans un emplacement borné. On 
éloigneroit tout ce qui met en danger dufeu; & 
en y facilitant le renouvellement de l'air, on ren- 
droit ce dépôt utile & falubre pour les pauvres, 
fans qu'il pût nuire aux habitans deda Capitale: 
Après avoir défigné l'emplacement des nous 
veaux afyles deflinés à .foulager efficacement 
les pauvres malades, les Gui fs entrent 
dans les détails des difpoftions convenables à 
l'ordre intérieur & extérieur de ces Hofpices. 
Ils propofent de compofer les bâtimens d’un 
rez-de-chauflée & de deux étages , avec caves 
voütées & greniers; de placer les officiers au 
fecond étage, & les malades au premier .&: 
au rez-de-chauflée, ce dernier devant être par- 
ticulièrement réfervé aux convalefcens, qui font 
à-peu-près un tiers des malades; de former trois 
ou quatre corps de logis , qui foient des paral- 
lèles, féparés par des cours larges de 20 à 30 
toifes ; de diriger ces bâtimens de left à loueft ; 
afin que les croifées puiffent donner entrée aux 
vents du nord & du midi, felon le befoin ; de 
coucher les malades feuls dans des lits de trois 
pieds, féparés par des ruelles de même largeur; 
& difpofés de manière à laifler dans le milieu un 
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pañage de 12 pieds; de faire les couchettes en 
fer, & d'employer des matelas de laine, au lieu 
de matelas de plume, dont on fe fert toujours à 
PHôtel-Dieu; de daller les planchers des falles 
en pierres; de plafoner les planchers; de faire 
monter les croifées jufqu’à la hauteur du plafond, 
afin que la couche fupérieure de Pair, qui eft 
toujours la plus infeëe ; ait une libre iflue. 

Rien n’eft plus fage & mieux entendu que 
les moyens qu'ils propofent pour prévenir les 
accidens du feu; pour difpofer les falles def- 
tinces aux maladies contagieufes ; pour nettoyer 
légoût où fe rendront les vidanges des foffes, 
& les immondices; pour ménager la dépenfe 
qu’entraînera laconftrudiondes quatre nouveaux 
Hôpitaux; pour retrancher une partie des ac- 
cefloires qu’on aregardés jufqu’ici comme nécel- 
faires, telsque la boucherie, la boulangerie, &c. 

Le projet de M. Poyet avoit réveillé Pat- 
tention du Gouvernement fur les dangers réels 
de conferver l'Hôtel - Dieu dans le centre de 
Paris. Le Rapport des Commiffäires fixa fon irré- 
folution fur le choix des moyens d’opérer cette 
grande œuvre de bienfaifance. Sa Majefté fut 
quelque tems fans rien flatuer à cet égard, 
voulant pefer dans fon cœur les intérêts de lin- 
digence fouffrante; elle fentoit qu'un grand 
Hôpital étoit une grande calamité, mais fa bonté 
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Touveraine, en adoptant le plan de quatre nou: 
veaux Hôpitaux, fongeoit aux frais que devoit 


entraîner la conftrudion de ces édifices. Eco- 


nome du bien de fes fujets , de fes enfans, 
devoit-elle mettre un nouvel impôt, & ordon- 
ner par une loi exprefle la levée des fommes 
nécefhires à la perfedion de cette grande en- 
treprife? non : les fentimens qui animent le 
Monarque ont pénétré dans les cœurs des fujets ; 
& fénfibles à cette voix touchante qui leur dit 
fans cefle, fécourez les malheureux , ils Jont vos 


freres , les François fe difpofent à feconder les 


vœux de leur Souverain compatiffant ; le cœur, 
la bourfe, tout eft voué au bien général d’un 
étabüffement où la portion la plus malheureufe 
des citoyens doit trouver à jamais des confola- 
tons, des foulagemens, & la vie même. Le Prof° 
peëlus de S ouféription en faveur des quatre nou- 
veaux Hôpitaux eft à peine publié, que les Prin- 
ces, les Seigneurs, les Prélats, les Financiers, les 
Corps des Marchands, les fimples Artifans même 
courent porter à l’envi le tribut de leur patrio- 
üfine & de leur charité. Tel eft le cœur du Fran- 
çois, lorfque l'honneur & l’humanité Penflam- 
ment; & Jorfqu'il s’agit de remplir le vœu d’un 
Souverain, à qui l'univers entier donne avec en- 
thoufafme un nom que la Poftérité confirmera 
avec jufiice, celui de Louis le Bienfaifant, 


LTERE 
D'un Philantrope à l'Auteur, fur quelques 


nouvelles reffources que la bienfaifance 
Jouve! ee Ce 
nationale peut offrir au Gouvernement 
pour le confiruétion & l'ameublement 
des quatre Hôpitaux. 

L 


J ? AI lu avec attention, Monfieur , tous les en- 
droits de votre ouvrage, & particulièrement les 
pages 154 & fuiv. où vous parlez avec éloge 
du zèle avec lequel toutes les claffes de la 

_fociété concourent à l’exécution du grand & 
fublime projet de fuppléer à linfuflifance de 

YHôtel-Dieu aduel, par-quatre Hôpitaux de 1200 
lits chacun, bâtis aux extrémités de la Capitale ; 
& puifque vous demandez mon fentiment far 
ces paflages, je vous avouerai qu'ils ne m'ont 
point paru être lefrnit d’une imagination exaltée , 
& que vous ne vous êtes point trop avancé en 
flattant lé Public, ‘en vous flattant vous-même, 
que Les fonds du Tréfor royal, deflinés pour 

fuppléer à l’'infuffifance des fonds de foufcription, 
refleront entre les mains du Roi, qui, heureu- 

fement fecondé par des Minifires intègres & pé- 
nétrés de Pamour du bien" public, faura en faire 
un emploi utile, digne des principes de l'écono- 


L 


: 
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* mie la plus Jage , & toujours dirigé Jfelon les 
vues que Ja Mojeflé a adoptées pour la gloire 
de Jon règne, l embellifement de Jes Etats, & le 
Bonheur de fes Peuples. | 5 

Je conviens avec vous que la derniere life 
des foufcripteurs annonce un refroïdiffement 
confidérable. Mais augurez mieux des. Fran- 
çois , lorfque l’exemple & le vœu du Roi fol- 
licitent en faveur de l'humanité les fecours 


de leurs cœurs compatiflans | généreux &!’ 


bienfaifans. Croyez-vous que des perfonnages 
connus par leur rang, & par l’opulence qu’ils 
étalent ; qui peuvent, qui doivent même afpirer 


à là gloire de voir leurs noms infcrits fur une 
_des quatre tables de bronze ; croyez-vous que 


ces perfoanages puiffent long - temps encore 
refter fpedateurs indifférens des bienfaits de 
leurs parens, de leurs amis, & des membres de 
leur Corps ou dé leur Compagnie ? croyez-vous 
qu'ils puiffent s’offiir aux yeux d'un Souverain 
pere de fes peuples, qui: règle fon eftime & 
fes bontés fur les feules vertus pattotiques ? 
Croyez-vous enfin qu'ils puiflent néghger ce 
tribut d'opinion que leurs cobtemporais & la 
poñiérité même attacheront à la conduite qu'ils 
vont tenir en cette circonftance? Non, Mon- 
fieur :. vos premièrestidées fur les fommes pror 


duites par les foufcriptions me paroiffent iufless 
P } paroi 
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câr enentrant dans les vues économiques de 
MM. les Commiffaires de l'Académie des Scien- 
ces ,& en profitant des offres généreufes qui ont 
été faites, & qui fe feront encore par des Artüfles, 
des Marchands, des Artifans en tout genre, on 
diminuera de beaucoup les frais que doit en- 
traîner la conftrudtion des quatre Hôpitaux. 

Mais je fuppofe avec vous que les fommes 


provenant des fouferiptions foient infuffifantes, 


on peut, en exécutant lés projets dont vous. 
m'avez fait part, s’aflurer de fonds annuels affez 
confidérables tant que durera la conftrudion ; 


on peut même en continuer la perception 
pour fubvenir à une partie des frais d’ameuble- 


ment des Hôpitaux, & principalement à Pachat 
des lits en fer propofés par MM. les Com- 


_ miffaires, & dont Pufage feroit fi eMentiel. Je 


crois mème poflible de rendre perpétuelles les 
reflources que vous mofrez que pour quelques 
années. Jointes äicelles que vous avez imaginées, 
& quime paroïffent faciles & phiantes en même 
tems , elles ferviroient par la fuite, à fournir , 

felon votre projet, des fecours journaliers en 
argent pendant la convalefcence , & fur-tout 
des habillemens ‘aux pauvres peres & meres de 
famille , qui fortent guéris de l’'Hôtel-Dieu , & 
qui retombent malades quelques jours après, 
ou par mifere, ou faute de vêtemens qui mettent 


. 


Capa). 


+ 


Aeurs individus encore foibles & délicats, à 
Pabri des rigueurs du froid , & de l'intempérie 


des faifons ( 1 ). 


Nous fommes dans un fiecle où la bienfaià | 


fance eft devenue une vertu, pour ainfi dire, 
d'habitude ; le mérite d’une belle adion a tou- 
jours quelque chofe qui nous flatte , jamais rien 
qui nous étonne; il eft donc de la plus grande 
importance d'entretenir la nation dans ces heu: 
reufes difpofitions, puifqu’en, augmentant les 
Hofpices deftinés aux pauvres, on augmente 
les dépenfes néceffaires à leur entretien. 

Il eft reçu par-tout aujourd’hui qu’on pent 
foi-même publier le bien qu’on fait. Ce n’eft 
plus par -oftentation qu’on dit ouvertement: J'ai 


Joufcrit pour 4, 6, 10 € 12 mille francs er. 


faveur des Hôpitaux... j habille 20 malheureux... 
je Soutiens deux honnêtes familles. je [uis de 
la Société philantropique, & il m'en coûte $O 
louis par an... j'ai employé l'hiver dernier près 
a TT nm 

(1) L’Auteur compte publier quelque jour ce projet, 
indiquer fes reffources, & démontrer que les fecours en 
ce genre, & la maniere de Jes adminiftrer, procureront 
des avantages réels à l’'Hôtel-Dieu, où le nombre des 
malades & Ja durée des maladies diminuéront, & même 
aux autres Hôpitaux , où l’on verra diminuer le nombre de 
ces orphelins & orphelines dont les péres & les meres aita 
ront été confervés par de médiocres fecours. SACETS 


er ns 


Lo tend, 
de la moitié du revenu de mes terres pour con- 
fèrver une foule de pauvres 2 Le morts 
Jans cela de froid étade. faim, Ec, 41)? 


Cés confidences , faites fans aucune préten- 


tion, fervent à animer, à embellir la conver- 
Ga On félicite les bienfaiteurs, on les loue 


fans enthoufafme ; & le lendemain, on va fouf- 
crire au Bureau de la Ville, on fe fait préfen: 
ter à la Socicté philantropique, on écrit à fon 
régiffeur de n’envoyer que la moitié de la fom- 
me dont il a annoncé le départ, & d'employer 


Pautre au foulagement dés malheureux. Voilà 


comme le bien fe perpétue de nos jours ; voilà 
comme la publicité, contraire fans doute aux 
principes de la modeflie, procure les avantages 


de lexemple; voilà comme 351 foufcriptions 


ont produit 2,113,217 liv. 12 f. 4 d. Et voilà 


enfiff comme lefpoir. de‘ s’immortalifer, ou 
plutôt celui d’aiguillonner dans tous les .teins 
la charité nationale, a infpiré à tant de citoyens 
le defir de voir leurs noms gravés fur les quatre 
tables de bronze qui doivent être à Pentrée des 
quatre nouveaux Hôpitaux. ‘( 7’oyez l'Epiire 
Dédicatorre,) 
La légèreté du cara@tère national pourroit faire 
‘craindre que la tiédeur & le refroïdiffement ne 
fuccédaffent à cette efpèce d’enthoufafme qui 
pous tranfporte pour le bien de lhumanité, 


LÉ 


L 
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Votre projet d’un Ouvrage périodique intitulés 
Annales de la bienfaifance, ou Journal des émés 


fenfibles (1), où lon infcriroit les noms:de ceux. 


qui contribueront dans toute la France à la confc 
truction & à l’ameublement des quatre nouveaux 
Hôpitaux , & au foulagement des convalefcens ÿ 
me paroît très-propre à perpétuer d’âge en âge 


les difpofitions de bienfaifance où nous fommées 


aujourd’hui envers les malheureux. Je le crois 
même eflentiel pour augmenter les fonds qui 
proviendront des quêtes que vous propofez de 
faire dans toute la France. | 
Et en effet, pourquoi priver les habitans'de 
nos Provinces de la fatisfa@ion de contribuer 
aux frais de conftrudtion d'Hôpitaux où ils’ ont 
journellement des parens, des amis, dés vaf- 
faux £ Je defire bien fincérement avec vous qu'à 
dater de 1783, chaque Curé fe charge d’expofer 
; ) +078 


(1) Le Profpeélus de cet ouvrage détaillera toutes les 
chofes intéreflantes que l’Auteur fe propofe d’y intérer; il 
{e contente de dire que le produit en feroit affe&é aux 
quatre Hôpitaux ; qu’il paroîtroit tous les 1 $ jours un cahier, 
compofé de 2 feuilles in-8o. avec des fpplémens dans 
Je cas d’un trop grand nombre de bienfaiteurs ; & que 
chaque cahier tontiendroit une notice hiftorique d’un des 


Hôpitaux du Royaume, ce qui formeroit pat la fuiteune 


_ colleäion précieufe ; l’abonnement' feroit de 18 livres par 
tout le Royaume. ; 
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à fes Paroiffiens Pétabliffement utile qui va fe 
former dans la Capitale pour le foulagement | 
des pauvres malades. La leure feule du Prof: 
peäus de Soufcription, & de quelques mor- 
ceaux détachés du Rapport de MM. les Com- 
miflaires , eft faite pour échauffer le zèle de la 
charité françoife. Le produit de chaque quête, 
faite par le Curé lui-même, aux quatre prin- 
cipales fêtes de Pannée, & enfin le jour de 
la fête du Patron de la Paroiffe , feroit EnvOyÉ 
 direéétement à PEvêque. Diocéfain qui en dé- 
livreroit quittance ; & fe chargeroïit de le faire 
remettre , par la voie la moins difpendieufe 
au Bureau des foufcriptions, ainf que la note 
des diverfes fommes que chaque Paroifle au- 
roit fournies. Cette n@te feroit confiée au ré. 
dadteur des Annales de la bienfaifance, & im- 
primée à mefure. Il r’eft guère poffible d’éva- 
luer le produit de cette quête; mais on peut 
juger qu'il deviendroit confidérable, fi, comme 
vous en avez le deflein , on insère dans vos An= 
nales les noms des perfonnes qui auront donné 
24 liv. dans les campagnes, so liv. dans les 
villes d'Eledions , & 100 livres dans les villes 
capitales de Province. 

Je forme -avec vous des vœux pour que le 
Gouvernement adopte le projet de ces quêtes 
générales ,en ufage depuis long-tems pour 


LE 7 
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les befoins ‘ou pour les accroïiflemens dé 
l'Hôtel-Dieu, & qu'il favorife :& encourage 
lentreprife d’un ouvrage périodique dont le 
produit doit ajouter encore aux reffources que 
la bienfaifance veut offrir à l’humanité fouf- 
frante. Ces deux objets remplis, alors vous 
pourrez développer les idées que vous avez 
fur les fecours qu'on peut trouver dans les 
produdions du génie. Je crois que vous aurez 
bientôt des imitateurs (1), & que la plupart 
des Auteurs feront marcher de pair à avenir 
les droits de la librairie, & ceux de l'humanité. 

Un de mes amis fe propofe bien d’entrer dans 
vos vues quant aux produétions dramatiques. 
Jef àla veille de préfenter au Théâtre françois 


une pièce, dont il doit abandonner le produit, fr. 


elle réuflit, aux quatre nouveaux Hôpitaux; & 1l 


(1) Puiqu'on peut avouer fans prétention Le bien qu’on 
fait, VAuteur, pour intelligence de cette phrafe, cons 
viendra ingénuement qu'il, fe propofe. de foufcrire pour 
le produit des 25 premiers exemplaires de fon ouvrage : 
il ne prétend pas fe faire un mérite d’un don aff médio- 


‘cre; il a cherché dans le fruit de quelques-unes de fes 


veilles ; les moyens de fatisfaire en cette circonftance 
le premier vœu du cœur de tout citoyen ami de l’huma- 
nité: heureux fi fon exemple peut faire entrer dans les 


mêmes vues de bienfaifance tous ceux qui déformais 


ravailleront à enrichir notre littérature !« 
Prev s'attend 
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s'attend bien qu’en faveur de cette difpofition; 
fa pièce ne fera pas jouée à fon tour, ©’eft-i- 
dire dans einq à fix ans. Il fe propofe même de 
vous faire part à ce fujet d’un petit Mémoire, 
ou plutôt d’un petit Code qu'il a compofé pour 
aligner l’ordre & le rang des pièces que lon 
devra jouer à lavenir, non plus felon l’ordre 
de leur réception, mais felon les propoñitions. 
faites par les Auteurs, d'abandonner le produit 
de leurs pièces à perpétuité, ou pour quelques 
années, ou feulement celui de quelques repré- 
fentations (1). MM... qui ont fur différens théä- 
tres, plufieurs pièces dont Le fuccès eft décidé, me 
paroiffent difpofés à faire donner, paï'an, quatre 
repréfentations pour Le bien de l'humanité; c’eft 
lexpreffion qu’ils defirent qu'on employe fur les 
affiches. Les Théâtres forains & ceux des pro- 
vinces multiplieront bientôt les reflources que 
lon peut fonder fur nos produdtions dramatiques 
feulement : & nous verrons bientôt dans tous: 
les ordres, des citoyens guidés par le plus noble 
défintéreffement , concourir au foulagement des 
malheureux, & prouver pour jamais, qu'il eft 


(x) Le Journal propofé ci-deflus contiendroit quelques 
détails fur le fuccès de ces pièces , en offiroit des extraits, 
ainfi que de tous les ouvrages qui feroient donnés au dE 
des Hôpitaux, à 
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ficile à un Monarque bienfaifant & jufte , com- 
me celui qui nous gouverne, de tourner vers 
des objets d’une utilité générale & certaine, 
lémulation & le goût d’une nation auffi fen- 
fible à l'honneur que la nôtre, & toujours prom- 
pte à s’enflammer pour tout ce qui peut con- 
tribuer au bien de l'Etat, & à celui de lhuma- 
nité. 


Je fuis, &c. 
_Æ Paris, ce 1$ mar 1787. 


APPROBATION. 


J AI Iu par ordre de Monfeigneur le Garde-des- 
Sceaux, un Effai hiflorique fur l'Hétel- Dieu de Paris, 
depuis fa fondation jufqw'à nos jours , par M. 
RONDONNEAU DE LA Morrz. Cet ouvrage curieux 
& intéreflant par fa nature , m'a paru exécuté d’une 
maniere propre à faire naître dans le cœur des Citoyens 
le defir de concourir au bien d’un établiflement f utile 
à l'humanité. Je n’ai d’ailleurs rien trouvé qui puifle en 
empêcher l'impreflions. À Paris , le 23 Avril 1787. 


Signe, BEJOT. 


PRIVILÉGE DU ROI 
EF OUIS, par la grace de Dieu, Roi de France & 


de Navarre : À nos amés & féaux Conieillers, les Gens 
tenans nos Cours de Parlement , Maïtres des Requêtes 
ordinaires de notre Hôtel, Grand-Confeil, Prévôt de 
Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils & 
autres nos Jufliciers qu’il appartiendra : Saz ur. Notre 
amé le Sieur RoNDONNEAU DE LA MoTrTe Nous 
a fait expofer qu’il defireroit faire imprimer & donne 
au Public un Æ£fai hiflorique fur L Hôsel- Dieu de 
Paris, depuis fa fondation jufqw'à nos jours : S'ik 
nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Permiflion pour 
ce néceffaires. À ces causes , voulant favorablement 
traiter lPExpofant, Nous lui avons permis & permet= 
tons par ces préfentes, de faire imprimer ledit Ouvrage 
autant de fois que bon lui femblera , & de le faire vendre 
& débiter par tout notre Royaume , pendant le tems de 
cinq années confécutives, à compter du jour de la date 
des préfentes, Faïsons défenfes à tous Imprimeurs, 
Libraires, & autres perfonnes, de quelque qualité & con 
dition qu’elles foient, d'en introduire d'impreflion étran- 
‘gère dans aucun lieu de notre obéiffance : À la charge 
que ces Préfentes feront enregifirées tout au long fur le 
Repgiftre de la Communauté des Imprimeurs & Libraires 
de Paris , dans trois mois de la date d’icelles ; que 
l’impreflion dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume, 
& non ailleurs, en bon papier & beaux caraderes ; 
que l’Impétrant fe conformera en tout aux Réglemens 
de la Librairie, & notamment à celui du ro Avril 1725, 
& à l’Arrêt du Confeil du 30 Août 1777 ; à peine de 
déchéance de la préfente Permiflion ; qu'avant de l’ex- 
pofer en vente, le manufcrit qui aura fervi de copie à 
l’impreffion dudit Ouvrage , fera remis dans le même état 
où PApprobation y aura été donnée, ès mains de notre 
très - cher & féal Chevalier, Garde des Sceaux de France, 
le Sieur DE LAmMoïiGnon ; qu'il en fera enfuite remis 
deux exemplaïîres dans notre Bibliotheque publique, un 
dans celle de notre Château du Louvre, un dans celle 
de notre très-cher & féal Chevalier, Chancelier de France, 
le Sieur DE Maupeou, & un dans celle dudit Sieur 


DE LAMoiGnon : le tout. à peine de nullité des 
Préfentes : Du contenu defquelles vous mandons & enjoi- 
gnons de faire jouir ledit. Expofant & fes ayans - caufe 
. pleinement & paifblement , fans fouffrir qu’il leur foit 
fait aucun trouble ou empêchement. Voulons aqw’à la 
copie des Préfentes , qui fera imprimée tout au long, 
au commencement où à la.fin dudit Ouvrage, foi foit 
ajoutée Comme à l'original, Commandons au premier 
notre Hviffier ou Sergent: fur ce requis, de faire pour 
Pexécution d’icelles | tous aëtes requis & nécellaires , 
fans demander autre permifion, & nonobflant clameur 
de Haro , Charte Normande , & Lettres à ce contraires : 
Car tel eft notre plaifir. Donné à Verfailles, le feizième 
jour du mois de Mai, J’an de grace mil fept cent quatre- ; 
vingt fept, & de notre Règne le quatorzième. Par le Roi 4 
en fon Confeil. ES : 


Signé; LE BEGUE. 


- Regifiré fur Le Regpifiré XXIIT' de la Chambre 
Royale & Syndicale des Libraires € Imprimeurs 
de Paris , N°. 1096 , fol. +49 , conformement aux 
.difpofitions énoncées dans la prefente Permiffion ; & 
& la charge de remeitie à ladite Chambre les neuf 
— exemplaires preferits par l'Arrêt du Confeil du 16 
© Avrila7Ss. A Paris, le 12 Mai 1787. - te 


| Signé, KNAPEN, Syndic, 


ù . De l'Imprimerie de CHARDON , rue de La Harpe 
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